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EXTRAIT DU RÈGLEMENT. 


Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d’en préparer et d’en suivre la 
publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable , chargé d’en surveiller l’exécution. 

Le nom de l’Editeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l’autorisation du Conseil , et s’il n’est accompagné d’une déclara- 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui a paru 
mériter d’être publié. 


Le Commissaire responsable soussigné déclare que l'Edi- 
tion de la Chronique de Mathieu d’Escouchy, préparée 
par M. de Beaucourt, lui a paru digne d’être publiée 
par la Société de l’Histoire de France. 

Fait h Paris , le 15 octobre 1864. 


Signé: BELLAGUET. 


Certifié, 

La Secrétaire de la Société de l’Histoire de France , 
I. DESNOYERS. 


• * 
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RECUEIL DE PIECES 


POUR SERVIR DE PREUVES 

A LA 

CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCIIY. 


I 

Documents sur te mouvement féodal de 1440 - 1442 . 

Le» piècesqu’on va lire auraientété mieux à leur plaeeà la suite 
d’une édition île Monstrclet ou de Berry, car elles se rapportent 
à de# événements antérieurs à la période embrassée par Mathieu 
d’Escouchv. Leur importance exceptionnelle, leur réunion, qui 
forme un curieux ensemble, m’ont engagé à les donner ici. On y 
verra, à côté d’un historique de la Praguerie , tracé par la chan- 
cellerie royale, les négociations qui suivirent celte révolte si 
énergiquement comprimée. On y trouvera ensuite la plupart des 
pièces relatives à l’assemblée de Nevers, second acte du drame 
féodal, tentative de rébellion par les voies légales qui ne fut pas 
plus heureuse que l’attaque à main armée. Monstrelet a donné dans 
son intégrité l’habile et hère ré[ionse de Charles VII aux remon- 
trances îles princes; je publie ici, avec plusieurs documents rela- 
tifs aux négociations préliminaires , les longues et importantes 
instructions remises aux ambassadeurs des princes, et auxquelles 
Charles VII eut à répondre. 

Le duc de Bourbon avait été le premier instigateur de la révolte 
armée; le duc de Bourgogne se fît le chef de la révolte légale, 
m 4 





2 CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. 

Dès le mois de novembre 1440, il accueillait avec empressement 
le duc d’Orléans, le mariait à sa nièce, Marie de Clèves, à laquelle 
il assurait 100000 saints d’or en dot, lui faisait jurer le traité, 
d’Arras, le nommait enfin, en même temps que les ducs de Bre- 
tagne et d’Alençon, chevalier de son ordre de la Toison d'or. Le 
18 décembre 1440, il concluait avec lui une alliance offensive et 
défensive; le 19 décembre, une trêve de quarante ans était signée 
avec le duc de Bretagne. Pendant le cours de l’année 1441, 
les intrigues des princes continuèrent. Le duc d’Orléans fut en 
quelque sorte le chargé d'affaires du duc de Bourgogne t il se 
rendit en juillet et août près des ducs de Bretagne etd Alençon, et 
ce dernier se lit l’intermédiaire de déloyales ouvertures des princes « 
aux Anglais 1 . D’un autre côté, le duc de Bourbon envoyait au 
duc de Bourgogne son frère bâtard, pour lier des intelligences avec 
lui. En septembre, le bâtard de Saint-Pol était à Rouen près du 
duc d’York, et cette mission se rattachait sans doute aux ouver- 
tures du duc d'Alençon. En octobre, le duc d’Orléans arrivait à 
Hcsdin, et lâ on jetait les bases de la démonstration féodale de 
Ncvers. En même temps, arrivaient à Hcsdin des ambassadeurs 
du roi pour négocier le mariage de Charles d’Anjou et de Marie 
de Gueldres. Le duc de Bourgogne eut une nouvelle conférence 
à Relliel avec le duc d’Orléans les 8 et 9 décembre. Dès le 1" dé- 
cembre, il entretenait près du dauphin un envoyé qui y séjourna 
jusqu’au 19 mai 1442. Après la conférence de Rethel, — et nous ne 
faisons guère maintenant que placer à leur date les notions four- 
nies par nos pièces, — le bâtard d'Orléans fut envoyé au roi, à tuute 
diligence; il joignit à Saumur Charles VU, qui y était arrivé le 
17 décembre. Le roi lui lit donner réponse, et envoya au duc 
d'Orléans son chancelier Régnault de Chartres et Louis de Reau- 
mont ; en même temps il faisait repartir un envoyé du duc’ de 
Bretagne, Roland de Camé, chargé de prévenir son maître qu’il 
se tint prêt à venir au premier signal. Dans ce même mois du 
décembre, le duc d’Orléans sollicitait le roi de hâter la venue du 
duc de Bretagne, et envoyait un messager au duc de Bourgogne. 
Enfin le 24 décembre, le duc de Bourgogne donnait ses instruc- 
tions à Jean Geoffroy et à André, seigneur de Humières, envoyés 
au roi et au duc d'Orléans. 

1. Voir une curieuse lettre du héraut Gartrr, publiée parM. Stevenson, 

H an of Henry the sirth, t. I, p. 189-93. Elle est datée à tort de 14*7. 
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La date de la réunion des princes ne tarda pas à être fixée. Au 
commencement de janvier, le duc d’Orléans envoya un ambassa- 
deur au duc de Bourgogne pour le prier de se trouver à Nevers 
le 28. 11 y annonçait sa venue, en compagnie du duc d'Alençon 
et du comte de Vendôme, et des ambassadeurs du roi, le chance- 
lier et Louis de Beaumont. Les envoyés du duc de Bourgogne 
étaient alors en route pour se rendre près du roi ; le duc d’Or- 
léans prévenait le duc qu’il les faisait revenir à Nevers, leur voyage 
étant devenu inutile. En même temps, le duc d’Orléans écrivait 
au roi et au duc de Bourbon pour les aviser du jour de la réunion. 
Le roi écrivit alors au duc de Bretagne la lettre, en date du 19 
janvier, qu’on trouvera plus loin, et qui fut accompagnée d’un 
sauf-conduit daté du 20. Assez embarrassé de l’insistance du roi, 
craignant de ne pas entrer dans les vues des princes , le duc 
adressa au duc d’Orléans la curieuse lettre du 27 janvier. Le 29, 
le duc de Bourgogne est à Nevers, où Jean Geoffroy est de retour 
le même jour. Le 14 février, Jean de Vaudrey, Jean d’Etampes 
et Jean de la Faige sont envoyés secrètement au duc de Bretagne, 
auquel le duc de Bourgogne récrivit le 24. Peu après les princes 
firent partir Dunois, qu’accompagnèrent le chancelier et Louis de 
Beaumont, avec une mission pour le roi. C’est alors seulement que 
les princes mirent en délibération les graves questions qui avaient 
motivé leur réunion, et dressèrent le long mémoire où sont exposés 
leurs griefs. Le 3 mars, la réponse du roi au message des princes 
fut apportée par Dunois et par le sire de Gauoourt, lequel reçut 
une réponse partielle à transmettre au roi. Enfin les princes, qui, 
le 10 mars, avaient tous ratifié solennellement le traité d’Arras, 
firent partir l’ambassade chargée de porter aux pieds du roi leurs 
remontrances ou plutôt leur réquisitoire. Le roi la reçut à Limoges, 
où il était arrivé le l"mai. C’est là qu’il fit la réponse mémorable 
rapportée par àfonstrelet, réponse singulièrement habile, répétons- 
lc avec M. Michelet, et d’autant plus accablante qu’elle était plus 
douce et plus modérée 1 . Le duc d’Orléans arriva sur ceS entre- 
faites à Limoges avec sa femme et une suite brillante. Le -faible 
duc eut bientôt renoncé à toutes ses intrigues, et scellé avec la 
royauté une alliance qui ne se démentit pas. Le 24 mai, il rece- 
vait du roi un don de 168900 écus d’or, pour le payement de sa 


1. But. de France , t. V, p, 336. 
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rançon, et de plus 10 000 francs par an pour soutenir son état. 
Les princes avaient annoncé une nouvelle conférence à Nevers 
après le voyage de Tartas. Ce projet n’eut pas de suite; les princes 
ne se réunirent plus : la royauté avait une seconde fois et défini- 
tivement triomphé*. 



I 



Juin 1440. 

v 

Mémoire des plaintes et demandes faictes au conseil du 
Roy estant à Montferrant, par les ducs d’Alençon et de * 
Bourbon, tant pour culx que pour monseigneur le Daul- 
phin, et demandes et responces du Roy et de monsei- 
gneur le Daulphin. 


Cy s’ensuit ce que le Roy a ordonné de respondre 
à messeigneurs les ducs d’Alençon et de Bourbon sur 
aucunes doléances qu’ils firent hier, à Montferrant, à 
ceulx de son conseil, tant pour monseigneur le Daul- 
phin que pour eulx, sur lesquelles se causoient de la 
désobéissance, crimes, deshonneurs et desplaisirs 
qu’ilz luy avoient faiz, qui scroit bien long à reciter. 


1. Monstrelet, t. V, p. 43S et suiv; t. VI, p. 25 et suiv. Gachard, 
Archive § de Dijon , p. 37 et 7b. Kyvyn de Leltennove , Hist < de Flandre , 
t. 111, p. 247 et suiv. Archives, K, 65 et f>8. Fontanieu, 117-118. fia- 
rante, Hist. des ducs de Bourgogne , t. VII, p. 77, 86, 98, 103 et suiv. 
Champollion-Figeacj Louis et Charles et Orléans , t. II, p. 338-41. Valiet 
de Viriville , hist.de Charles Vil y t. II, p. 430-30. Canat, Documents - 
inédits pour servir à P hist. de Bourgogne (1863), t. I, pas sim. Relation du 
passage de Charles VII à Limoges, dans les Mém. de la soc. des antiq. 
de France , t. XI, p. 374-72. Berry, dans Godefroy, p. 418. Catalogue 
Joursanvault , u° 438. 
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Et premièrement, pour commencer à mondit sei- 
gneur de Bourbon, le Roy estant à Riom, en caresme 
dernier passé a eu un an, en la presence de mondit 
seigneur, print sa conclusion sur la paix generalle de 
France et d’Angleterre, laquelle mondit seigneur de 
Bourbon et ceulx de son conseil, c’est assavoir le ma- 
reschal de la Fayete et messire Jacques de Cbabanes, 
desloyoient, pour legrant dommage qu’il leur sembloit 
qui en pouvoit advenir au Roy. 

Item , et pareillement print sa conclusion audit lieu 
de faire venir ses gens d’armes, qui estoient embarrez 
en Lorraine et en Alemaigne, eu l’Isle de France, 
pour mettre le siège à Meaulx ou à Creel; et pour 
les faire venir le droit chemin, sans passer ne entrer 
ez pals de monseigneur de Üourgongne, envoya . . .' 
et requist mondit seigneur de Bourbon d’y envoyer 
pareillement, pour ce qu’une partie des capitaines et 
gens d’armes estoient à luy. Et, pour avoir argent à 
conduire sadicte entreprise , alla au Puy tenir ses 
trois Estas de Languedoc, et de là à Lion, pour tenir 
ceulx du Daulphiné; auquel lieu il sceut la venue 
desdiz gens d’armes ez pais de mondit seigneur de 
Bourgongue et le chemin qu’ilz lenoient pour venir 
de\ers luy à Lion, qui estoit tout le contraire de ce 
qu’il leur avoit mandé et de ladicle ordonnance faicte 
audit lieu de Riom : de laquelle venue et ordon- 
nance rompue, mondit seigneur de Bourbon fut cause; 
ef bien y parut par les prisonniers que ses gens prin- 
drent audit pais de Bourgongne, que oneques ne vou- 
lurent rendre. * 




4 



i . Le nom est resté en blanc. 
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CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. 

Item depuis , lesdiz capitaines venus à Lion , les 
aida ralier à désobéir au Roy et n’aller point audit 
siège de Meaulx, ainsi que Brusac, dont Dieu ait 
l’ame, le confessa à sa mort; lequel il avoit requis 
d’estre de l’alience. 

Item, le Roy, informé au vray par autres que ledit 
Brusac des choses dessusdictes, dissimula et fist tant 
par doulceur que par force d’argent qu’il donna aux 
capitaines de mondit seigneur de Bourbon, qu’il eust 
le serment d’eulx de tenir les ordonnances et d’aller 
audit siège de Meaulx dedans le terme qu’il leur dit, 
c’est assavoir de trois sepmaines ou un mois; lesquelz 
n’y allèrent de deux mois après, ains allèrent rançon- 
ner tous ses pais d’Auvergne, de Rouergueet de Berry, 
à grans sommes d’argent, èsquelles mondit seigneur 
de Bourbon partoit 1 ; tellement que les dessusdiz païs 
ne peurent payer les taux à quoy ilz estoient imposez. 
Et tout ce fit mondit seigueur de Bourbon pour 
rompre les ordonnances et armée dn Roy; de laquelle 
chose (aire il a esté tousjours bien acoustumé. 

Item , et nonobstant les choses dessusdictes et plu- 
sieurs autres qui seroient longues à reciter, le Roy 
parlai luy, à Esbreule, le plus gracieusement qu’il peut, 
en l’exortant de bien faire; et pareillement à Mont- 
luçon, au prendre congé, pour ce que mondit seigneur 
de Bourbon demeuroit en son païs pour soy jtbiller 
pour aller avec le Roy au voyage de Meaulx, luy re- 
quérant qu’il n’eust point de faillie qu’il ne fut«â 
Orléans devers luy au jour qu'il luy avoit ordonné, 
pour faire le passage; lequel y vint, et à grant peine 

1 . Sic. Sans doute : partageait. Cette copie est souvent fautive. 
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et avant partir de son pais, rompit toutes les assigna- 
tions que le Roy y avoit faictes. 

Item, et quant il fut audit lieu d’Orléans, trouva 
monseigneur le bastart d’Orléans, qui venoit de la 
paix, auquel il donna entendre que le Roy ne vouloit 
point la délivrance de monseigneur d’Orléans; et dès 
celle heure commença à conspirer avec mondit sei- 
gneur le bastart et d’autres, par le conseil du mares- 
clial de la Fayete et de messire Jacques de Chabanes, 
l’entreprinse par luy depuis executée, c’est assavoir 
seduire mondit seigneur le Daulphin, son fils, à toute 
désobéissance contre luy et les plus grans parties 
de son Royaume, soubz umbre d’abatre les aides, 
ainsi qu'il appert par les lettres qu’il a fait escriprepar 
mondit seigneur le Daulphin et qu’il a escript luy 
mesmes ès pais de Champaigne, Languedoc et de 
Daulphiné, avec prinsesde plusieurs chasteaux et villes 
de son Royaume. 

Item , et en ensuivant son propos, après qu’il eust 
séduit, requis et parlé à plusieurs , durant le voyage 
que le Roy alla à Paris et du retour aux trois Estas 
dernièrement tenus à Orléans , s’en vint avec le Roy 
à Tours devers la Royne, où il se trouva devers mondit 
seigneur le Daulphin qui venoit de Languedoc; avec 
lequel il commença dès lors, par le moyen de Chau- • 
mont et de sa femme, à mettre la division entre le Roy 
et mondit seigneur le Daulphin, et à le seduire à faire 
tout ce qui a esté fait despuis jusques au jourd’huy. 

Item, et de là s’en vint à Angiers, en la compaignie 
du Roy, auquel lieu trouva mondit seigneur le Daul- 
phin, monseigneur d’Alençon, monseigneur de Van- 
dosme, monseigneur le bastart d’Orléans ; et en con- 
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8 CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. 

tinuant son propos , trouva façon de faire venir tous 
les capitaines qui estoienl venus du siège d'Avranches 
à Angiers; par la venue desquelz et d’aucuns d’eulx et 
d’autres, cuida prendre le cliasteau d’Angiers; où 
estoit le Boy, délibéré de tuer les plus prochains et • 
principaux serviteurs qui estoient entour luy. 

Item , et quant il vit qu’il ne peut venir à son enten- 
cion, trouva façon d’appoincler que mondit seigneur 
d’Alençon, d’un costé, alast à Niort joiudre à mondit 
seigneur le Daulphin, qui desjà estoit party pour aller . , 
en aucune commission où le Roy l’avoit envoyé en , * 

Foictou ; et luy, le comte de Vandosme, la Trimoilley . , 
Chaumont s’entretrouvassent aux Monts et à Blois de 
l’autre costé , pour de tous poins parachever de 
rompre ladicte armée du Roy et aucunes ordonnances 
qu’il avoit faictes pour logier sadicte armée en au- 
cunes places en la frontière et mettre ordre à la pii- . 
lerie que si longuement avoit duré en ce Royaume, 
et principallement par les gens que tousjours mondit 
seigneur de Bourbon a soustenus en cedit Royaume, 
sans cause ne sans raison, ne sans ce qu’il ait ne pais, 
ne seigneuries, ne places en frontière nulle. Et de ce 
faire requist mondit seigneur le bastart d’Orléans, 
lequel desjà il avoit mal contenté pour la délivrance 
de mondit seigneur d’Orléans; pour lequel mal con- 
tentement mondit seigneur le bastart luy donna pas- 
sage et à ses gens, non informé de la mauvaise volenté 
que luy et ses adherens avoient à l’encontre du Roy ; 
ne jamais mondit seigneur le bastart n’eut sceu, et 
quant il cogneust au vray leur entencion, il les aban- 
donna et vint devers le Roy, comme raison estoit. 

Lequel passage estoit rompture de l'ordonnance que 
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le Roy avoit faicte à Angiers pour oster les pilleries 
qui si longuement ont duré en cedit Royaume : c’est 
assavoir, lesdiz capitaines avoient fait serinent au Roy 
de netoyer leurs compagnies et faire leurs monstres 
devant monseigneur le connestable , et le Roy les 
devoit payer tous les mois doresenavant et dévoient 
estre logez ez places qui cy s’ensuivent. C’est assavoir: 
Brusacà Saincte-Suzanne soubz monseigneur d’Alen- 
çon; Blancliefort à Cliasteaugontier; Jean d’Apchier 
et le bastart de La Trimoille à Craon; Jean Girard, 
le bastart de Beamnannoir et le bastart Sorbier à la 
Gravele; Floquet et Jean de Brezé à Durestal et à 
Baugé; Anthoine de Chabanes à Dreux; Poton et 
plusieurs autres capitaines gascons à la Ferlé- Bernard 
et à Beaumont; Louis de Valprague* et Berrete à 
Montdoubleau ; le sire de Pannessac et Yon du Puy, 
Arnault Guilîen de Bourguignan et le bastart de Har- 
court à Chartres; le bastart de Bourbon à Beauvais, 
à EU et à Dieppe, soubz monseigneur le comte d’ Eu; les 
gens de monseigneurle connestable enl’Islede France. 
Et pour ladicte ordonnance eurent de grans dons du 
Roy et grandes pencions, sans le payement de leurs 
gens; desquelles pencions ilz estoient assignez àTour- 
nay, speciallement le bastart de Bourbon, deux mille 
franx tous les ans; Antboine de Chabanes, douze cens 
franx ; Blancliefort, mille franx. Et alors firent de 
grans seremens au Roy, en son plain conseil, de tenir 
lesdictes ordonnances; lesquelles depuis ilz ont mau- 
vaisement rompues pour servir mondit seigneur de 
Bourbon et par son enhortemenl. 


1. Valg^rgue, 
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Item, et !uy voyant avoir failli à son entreprinse du 
cbasteau d’Angiers, désirant de parachever ce qu’il 
avait encommencé, partit et print congié du Roy, 
audit chasteau d’Angiers, pour aller aux lieux dessus- 
diz, faignant d’aller en Rourbonnois voir madame de 
Bourbon sa femme, et après revenir aux trois Estas à* 
Bourges devers le Roy; auquel congé prendre parla 
au Roy, en la presence de l’admirai et de messire Jac- 
ques de C.habanes, de plusieurs choses et complaintes 
pour venir à son entencion, qui longues seroient à 
reciter, après lesquelles demeurent à ung d’eulx entre- 
trouver à Bourges aux trois Estas et là rapaiser tous 
leurs maux talens, et en ce faisant promist mondit 
seigneur de Bourbon au Roy qu’il ne fairoit chose qui 
fut à sa desplaisance. Et le Roy promit de luy tenir 
doresenavant meilleurs termes qu’il n’avoit fait le * 
temps passé. Et aux dernières parolles dit mondit sei- 
gneur de Bourbon au Roy en la forme qui s’ensuit : 

« Monseigneur, de fait je ne fairay chose à l’encontre 
de ce que je vous ay promis, mais je passeray par 
beaucoup de gens qui ne sont pas trop contens de la 
court; s’il vous plaist, vous me donnerez congié de 
leur tenir compaignie d’en dire le pis que nous pour- 
rons. » Et le Roy lui respondit : « Beau cousin, vous 
direz ce que vous voudrez de mal de moy, mais quant 
à moy, je n’en diray point de vous. » 

Item, quinze jours après le parlement de mondit 
seigneur de Bourbon, le Roy partit d’Angiers pour s’en 
venir à Bourges tenir ses trois Estas, tant pour la paix 
generalle de son Royaume, la délivrance de mondit 
seigneur d’Orléans, pour le fait de la division qui est 

aujourd’huy en l’Eglise, que pour pourveoir auxgrans 
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affaires de sondit Royaume et avoir argent pour entre- 
tenir ses frontières qu’il avoit ordonné. Et en s’en 
venant, luy estant à Tours, sçeut l’assemblée faicte 
par mondit seigneur de Bourbon à Blois, tant d’au- 
cuns seigneurs comme d'aucuns des capitaines dessus 
nommez, pour rompre sesdictes ordonnances. De 
quoy le Roy fut bien esbab v, et s’en alla le lendemain 
à Amboise, et envoya devers mondit seigneur le con- 
nestable monseigneur de Gaucourt et Poton, lesquel/ 
estoient allez à Blois pour recevoir partie des mons- 
tres, affin qu’ils se tirassent devers mondit seigneur 
de Bourbon sçavoir dont venoit cecv ne qu’il vouloit 
faire, en luy demonstrant legrant mal qu’il commen- 
çoit au Roy et au povre peuple de ce Royaume. Le- 
quel mondit seigneur de Bourbon respondit plusieurs 
* grandes, oultrageuses et desbonnestes paroles, qui bien 
seroient longues et deshonnestes pour luy à reciter, 
entre lesquelles deut dire que .pour le Roy ne fairoit 
riens, et qu’il fairoit passer les gens d’armes. 

Item, et le lendemain les fist passer pour tirer au 
chasteau de Loches, duquel chasteau le sire de Chau- 
mont avoit, le jour devant, refusé l’entrée au Roy ; et 
alla, avec lesdiz gens d’armes, loger à Montricbart, 
auquel lieunl mit et laissa garnison. 

Item , sur ce le Roy, voyant sa désobéissance et sa 
façon de faire, non Voulant que mondit seigneur de 
Bourbon et ses adherens fissent de luv comme les 
Anglois firent du Roy Richart, fist le lendemain à 
matin destrousser le petit Blanchefort, et quatre jours 
après, aux fauxbourgs de Loches, lesdiz Anthoinc de 
Chabanes, le grant Blanchefort, Archembault, Alain 
Ferlin et Jean d’Apchier. Et le mesme jour le Roy ar- 
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riva audit lieu de Loches, espérant d’assiéger mondit 
seigneur de Bourbon dedens, et luy fist requérir sa 
place; lequel s’en alla le lendemain au poinct du jour, 
sans faire responce au Roy, et laissa garnison audit 
chasteau de Loches. 

Item , et quant le Roy vit qu’il s’en estoit échappé, 
pour ce que le jour devant il avoit eu nouvelles que * 
mondit seigneur d'Alençon avoit prins mondit seigneur i 
le Daulphin à Niort, délibéra de laisser en l’ung des 
fauxbourgs dudit lieu de Loches, qui sont forts, grosse 
garnison, laquelle y est encores ; et s’en partit pour aller 
en Poictou savoir que mondit seigneur d’Alençon vou- 
loil faire. Si n’y peust estre si tost que desjà mondit sei- 
gneur d’Alençon, accompaigné de Jehan de la Roche, ^ 
soubz umbre de mondit seigneur le Daulphin, n’eus- 
sent prins ses chasteau et ville de Melle, et mise grosse * 
garnison dedans des gens dudit de la Roche, et vou- 
lu prendre Saint-Maixent. 

Item, incontinent, le Roy arrivé audit pays de Poic-, 
tou, alla tout droit mettre le siège audit Melle; et ce 
fait, alla assiéger Saincte-Neoinaye et l’isle , et de là 
s’en alla devant Niort requérir l’obeïssance de sa ville 
et avoir son fdz. Sur ce envoya monseigneur. d’Alen- , 
çon devers mondit seigneur le connestable et monsei- # 
gneur de la Marche, ses oncles, qui estoient en la • 
compaignie du Roy, leur requérir de parler à eulx pour 
l’appaisement de ces matières. De quoy le -Roy fut 
content, et y allèrent parler à luy par (deux fois. Et 
tout ce ne faisoit mondit seigneur d'Alençon que pour 
dissimuler en attendant la venue de mondit seigneur 
de Bourbon et sa puissance, pour ce que mondit sei- 
gneur d’Alençon ne savoit rien des destrousses ne du. 
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. cas avenu à mondil seigneur de Bourbon , pour les 
grandes diligences que le Roy y avoit faictes, tant 
desdictes destrousses que de pourveoir aux passaiges, 
car tout ce fist le Roy en moinx de cinq jours; et 
quant mondit seigneur d’Alençon et Jean de la Roche 
. furent informez du cas avenu, envoyèrent requérir le 
« comte de Honenton à leur secours, lequel ne voulut 
venir s’ilz ne luy bailloieut places en Poictou, et ilz 
n’avoient que Niort et Bertueil. 

Item , et quant le Roy cogneut leur mauvaisetié et 
* dissimulacions, il se délibéra de tirer à Bourges à ses 
trois Estas, et luy estant à Poicliers, lejour de Quasi- 
* modo, en venant de sa messe, sceul la prinse de son 
chasteaude Saiut-Maixent par mondit seigneur d’Alen- 
çon et ledit de la Roclie, et que aucuns des bonnes 
gens s’esloient retrais en l’ung des portais de ladicte 
ville; et se liasta de disner, et avec utig peu de gens 
d’armes qu’il avoit audit lieu de Poictiers , fist telle 
diligence que ledit jour par ledit portail il recouvra 
sadicte ville; et pour l’appressement de la nuict s’en 
eschappèrent lesdiz d’Alençon et de la Roclie. 

N Item depuis, le Roy tint le siège devant ledit chas- 
teau huit ou dix jours et le fit batre d’augins et de 
bombardes, tellement qu’il eut ceulx de dedans à sa 
volenté, et en fist trancher les testes et morir jusques 
à vingt-quatre ou vingt-cinq; et à bien soixante, 
parce qu’ilz l’avoient tousjours servy en ses frontières, 
donna la vie. 

Item, durant ledit siège, mondit seigneur d’Alen- 
çon amena mondit seigneur le Daulphiu en ce pais 
d’Auvergne devers mondit seigneur de Bourbon. 

Item le Roy , cuidant qu’ils se deussent depporter 
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de plus luy porter rigueur, s’en retourna de rechef à 
Poictiers, pour vouloir aller à ses trois Estas, consi- 
dérant qu’il les avoit fait longuement attendre audit 
lieu de Bourges, dont luy desplaisoit; eut nouvelles 
qu’ilz avoient fait prendre sa ville de Cengoinx et mis 
le siège devant Monlferrant et voulu prendre Cler- 
mont et assembler les nobles d’Auvergne, pour d’eulx 
avoir le serment contre luy , et escript lettres à ses 
pals de Languedoc et du Daulphiné, pour assembler 
les Estas desdiz pals en sa ville de Lion, promettant 
de faire abattre les aides, causaus que tout se faisoit 
pour mettre ordre en ce Royaume j lequel ordre y eust 
esté bien petit, se Dieu n’y eust pourveu, considéré cel- 
luy qu’ilz ont accoustumé de tenir en leurs propres sei- 
gneuries et mesmement en leurs personnes jusques icy . 

Item le Roy, voyant leur continuacion en leur 
mauvaisetié, se délibéra de venir en cedit pais def- 
fendre le sien ; et ainsi qu’il vouloit partir , arriva 
devers luy Bertrandon de la Brouquière, conseiller et 
premier escuyer tranchant de monseigneur de Bour- 
gongne, lequel luy apporta lettres de par mondit sei- 
gneur de Bourgongne, pour le requérir qu’il voulsist* 
pour l'amour de luy, n’avoir regart ès choses dessus- 
dictes et qu’il luy pleut pardonner à mondit seigneur 
le Daulphin et à mesdiz seigneurs de Bourbon et 
d’Alençon, devers lesquelz,veu le bon congié du Roy, 
il avoit enchargé sondit escuyer d’aller, et leur escrip- 
voit pour leur démontrer leurs faultes et les enhor- 
ter d’eulx mettre à leur devoir envers le Roy. De 
laquelle allée et aussi dudit appaisement fut content 
le Roy, pour l’amour et honneur de mondit seigneur 
de Bourgongne, qui si très affectueusement l’en prioit. 



n 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 15 

Item, après le parlement dudit Bertrandon pour aller 
devers eulx, le Roy partit de Poictiers à puissance, pour 
venir ès pals d’Auvergne et de Bourbonnois; et en s’en 
.venant, vindrenlau devant de luy monseigneur le comte 
..'d’Eu, qui pareillement, du congié du Roy, estoit allé 
pourchasser aucunes assignacions qui avoit audit pais de 
Bourbonnois, et ledit Bertrandon, jusques à Cuo et 
Acliambon 1 , qui sont deux villes à une lieue près l’une de 
l’autre, lesquelles le mesme jour le Roy avoit fait pren- 
dre d’assault ; et rapportèrent au Roy de par mesdiz sei- 
gneurs plusieurs paroles pour venir à appoinctement ; 
desquelles le Roy ne peut lors faire responce, pour ce 
qu’il partoit le lendemain , pour tirer à Mon tagu au giste. 

Item, et le lendemain, sans arrester, vint prendre 
les villes d’Esboeule et de Charros, c’est assavoir 
celle de Charros d'assault, et l’autre par composicion. 
Deux jours après vint devant la ville d’Aiguesperse, 
laquelle se rendit à luy, et illec fit la response à mon- 
dit seigneur le comte d’Eu et audit Bertrandon, c’est 
assavoir qu’il n’entendoit à nul appoinctement se lesdiz 
seigneurs ne luy reudoit avant toutes autres choses 
franc et quitte monseigneur de Gaucourt, lequel ilz 
avoient prins en allant au Daulphiné soy mettre à point 
pour aller avec les autres ambassadeurs du Roy à la 
paix generalle de France et d’Angleterre. 

Item , durant que les dessusdiz monseigneur d’Eu 
et Bertrandon allèrent à Saint- Pou rsa in devers mesdiz 
seigneurs, le Roy se mist sur les champs et mist à son * 
obéissance, lesungs par force et les autres par compo- 
sicion, plus de vingt-cinq forteresses. 

1. Sic, Sam doute Bourbon-l’Archanibault et Buxière-la-Grue. 
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Item , luy délibéré dès le lendemain soy mettre sur 
les champs et aller mettre le siège audit lieu de Sainl- 
Poursain devant lesdiz seigneurs, trouva en son chemin 
mondit seigneur d’Eu et ledit Bertrandon, qui luy 
ameinèrent mondit seigneur de Gaucourt; lesquelz 
luy dirent de par mesdiz seigneurs plusieurs humbles 
paroles, en luy requérant qu’il ne voulsist tendre à 
leur destruction, et qu'ilz estoient prestz de luy com- 
plaire et obeyr, en eulx excusant des choses faictes, luy 
suppliant qu’il luy pleust estre content que mesdiz 
seigneurs de Bourbon et d’Alençon vinssent, en aucun 
lieu où luy plairoit, parler à messeigneurs le connes- 
table et de la Marche , pour par leur moyen mettre 
mondit seigneur le Daulpliin et eulx mesmes à sa 
bonne grâce. 

Item le Roy, voyant leur humilité et aussi pour 
complaire aux requestes que mondit seigneur de Bour- 
gongne luy avoit faictes, se délibéra de mettre ses gens 
en garnison ez places qu’il avoit prinses, et de venir 
de sa personne en ceste ville de Clermont , et que la 
convencion desdiz seigneurs se fist aux Cordelliers de 
Montferrant, qui n’est qu’à un quart de lieue de ceste 
dicte ville, le premier jour, et les autres journées aux 
Jacobins, qui sont devant la porte de ceste dicte ville; 
ausquelz lieux ont esté mesdiz seigneurs, passé a deux 
jours, et y sont encores, pour trouver manière d’ap- 
poincter sur le tout.. 

Item , et après plusieurs parlemens et ouvertures 
faictes d’un costé et d’autre, le Roy, à la fin, s’est 
condescendu de les avoir doresenavant à sa bonne 
grâce, pour les causes dessoubz déclarées, en accom- 
plissant les poins cy dessoubz escrips. 
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* 

» . • 

C’est ce que le Roy veut et demande estre fait 
par les seigneurs, etc. 

* » 

Premièrement, comme il soit ainsi que le Roy soit 
leur naturel et souverain seigneur et tiennent de fuy 
en hommage lige tout ce qu’ilz ont, et à cause de ce 
sont tenus de le servir envers et contre tous qui peu- 
vent vivre et mourir, sans nul excepter; et que non 
ohstant ce lesdiz seigneurs luy ayent fait de grans 
outrages et excez, comme il est tout notoire, parquoy, 
se son plaisir estoit, les en pourroit corriger et punir 
par justice, en l’executant par sa puissance et main 
armée ; neautmoins, pour honneur et reverence de 
Dieu, et pour relever son peqple des oppressions et 
maulx qu’il souffre, non pas par la faulte et coulpe du 
Roy, mais par la leur, et en faveur et contemplacion 
de monseignèur de Bourgongne, qui de ceste matière 
s’est meslé et entremis , et à ceste cause a envoyé 
expressément devers luy son conseiller et premier 
escuyer tranchant Bertrandon de La Brouquière, pour 
l’en prier et requérir , qui de par mondil seigneur de 
Bourgongne l’a très instamment requis, et pour lequel 
voudroit le Roy plus faire que pour nul autre des 
seigneurs de son sang, sera content de leur pardonner 
et les remettre en sa bonne grâce, et les traicter dores- 
enavant comme ses bons parens et subjects et obeis- 
sans à la couronne de France ; et leur faira ainsi que 
bon Roy et seigneur doit faire k ses bons parens et 
subjects, en accomplissant de leur part les choses qui 
s’ensuivent : 

Premièrement, le Roy veut que lesdiz seigneurs luy 
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facent et rendent l’obeïssance que tous les bons, vrays 
et loyaux subjects sont tenus de raisonnablement faire 
et rendre à leur seigneur naturel et souverain ; et, 
en ce faisant, le laissent et souffrent jouir et user, et 
ses commis de par luv, franchement et paisiblement, 
de lousdrois royaux en leurs terres et seigneuries, et 
cesser de toute voye de fait et de guerre au Royaume, et 
faire donner congiéà tontes maniérés des gens d’armes 
et de trait qu’ilz tiennent et ont longuement tenus 
sur les champs, à la grande desplaisance du Roy et à 
la très grant charge de ses subjects, et contre raison, 
car toute la guerre dudit Royaume appartient au Roy 
et à ses officiers et non à autre, et n’est nul si grant 
audit Royaume qui puisse ou doive mouvoir guerre 
ne tenir gens d’armes^ en icelluy, sans l’auctorité, ’V 
commission et mandement du Roy, et qui fait le * 
contraire doit perdre et confisquer corps et biens en- 
vers luy, selon les drois. 

Item, qu’ilz rendent au Roy monseigneur le Daul- 
phin son filz en l’obeïssance qu’il luy doit faire et que 
à ce le vueillent induire et conseiller; et s’il vouloit 

m n ' • 

faire le contraire (que Dieu ne vueille !), que en ce ne 
le vueillent aucunement conseiller ne favoriser ou 
conforter, ne le recevoir et tenir en leurs villes 'et 
places contre la volenté du Roy son père. 

Item, qu’ilz vueillent bailler et délivrer au Roy tous 
ceulx qui ont esté cause, conseillers, promoteurs et 
conduiseurs de ce présent débat, et d’avoir induit 
monseigneur le Daulphin et lesdiz seigneurs à eulx 
mouvoir et eslever contre le Roy, c’est assavoir ; le 
sire de la Trimoille, les seigneurs de Chaumont, de 
Montejean et de Prie, messire Jacques de Chabannes, 
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le sire de Saint-Pierre, Jean de la Roche, messire 
Jean Sanglier, Bouciquaut, et tous les capitaines qui 
avoient fait à Angiers au Roy le serment, et promis et 
juré de le servir envers et contre tous, et de tenir son 
ordonnance qu’il avoit faicte sur le fait de la guerre, 
pour en faire et ordonner ainsi qu’il appartient par 
raison ; et se lesdiz seigneurs vouloient dire qu’il n’est 
en leur faculté et puissance de les bailler et délivrer 
au Roy, au moins qu’ilz les mettent hors de leurs 
compagnies et ne leur donnent recep, confort, ne aide 
contre le Roy et sa justice. M 
,■ / Item , qu’ilz baillent et délivrent et facent bailler et 
délivrer reaument et de fait tous ceulx qui ont esté 
prins par leurs gens, et autres qui sont soubzeulx, avec 
tous leurs biens, chevaulx et barnois quelconques, car, 
comme dit est, nul n’a droit de faire guerre ne pren- 
dre prisonniers audit Royaume sans l'auctorilé et 
congié du Roy. 

Item , qu’ilz luy rendent et délivrent, et facent rendre 
et délivrer, franchement, reaument et de fait, tous ses 
chasteaulx, villes et forteresses que lesdiz seigneurs et 
autres de leur parti détiennent, c’est assavoir Loches, 
Cenquoms, Domine, Saint- Pou rsain, Sancerre, et' 
toutes les autres places et forteresses qui furent du feu 
comte Daulphin, et toutes autres estans en la main et 
garde de sa justice, tant de sa court de parlement 
qu’ailleurs, et pareillement les places de Corbueil, du 
Bois de Vincennes et de Braye-Comte-Robert, avec 
ses bombardes et antre artillerie qui fut prinse auprès 
de Gannat. 

Item, veut que pour plus grant seureté et fermeté 
d’executer, tenir et garder les choses dessusdictes do- 
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resçnavant, sans jamais mouvoir ne faire guerre ou 
voye. de fait en son Royaume oultre son congié, ainsi 
que a esté fait par plusieurs fois au temps passé, qu’ilz » 
mettent reaujnent et de fait ès mains du Roy certaines 
notables villes et chasteaulx, tclz qu’il plairra au Roy 
nommer, ès terres et seigneuries desdiz seigneurs, pour 
les tènir et garder en sa main, aux despens de la re- 
venue d’icpulx, tant qu’il luy plairra. 




Hesponse faicte par inesseigneurs aux demandes 
• faictcs par le Roy. 

I •> | 

* 

A ce premier article, mesdiz seigneurs dient qu’ilz 
ont tousjours tenu et veulent tenir le Roy estre leur 
naturel çt souverain seigneur, et le veulent tousdis 
honnorer, servir et obéir ainsi que raison est. 

A ce second article, mesdiz seigneurs dient qu’ilz ont 
tousjours eu vouloir et auront de faire l’bbeïssance au 
Roy, comme ses vrayset loyaux parens etsubjects, et 
le laisser jouir et user en toutes choses de ses drois 
royaux en leurs terres et seigneuries, pomme ses pré- 
décesseurs ont accoustumé de faire pef au regart des 
gens d’armes, moudit seigneur et mesdiz seigneurs 
dient et supplient très humblement au Roy qu’il luy 
plaise, tant sur les leurs que sur toys autres, mettre 
tel et si bon ordre et retranchement que ceste dolente 
pillerie puisse cesser, au bien et alegement du povre 
peuple, en prenant et eslisant capitaines convenables 
et suflisans, tant de ceulx du Roy comme de mesdiz 
seigneurs, pour conduire et gouverner le nombre des „ 
gens que le Roy pourra et voudra sousténir pour le 
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fait de sa guerre; car ce n’est pas l’entencion de mes- 
diz seigneurs de vouloir tenir gens' d’armes sur les 

• champs. 

A ce tiers article, touchant niondit seigneur le Daul- 
pliin, mesdiz seigneurs dient que de tout leur loyal 
pouvoir s’employeront, l’induiront et conseilleront à 
venir devers le Roy son père le plus brief que faire 
• se pourra, pour luy faire l'honneur, reverance et toute 
obéissance en toute humilité, ainsi qu’il appartient; et 
semble à mesdiz seigneurs que en tenant aucuns 
r moyens 3 envers mondit seigneur, que la chose se 
pourra bien et brief conduire, à l’honneur et plaisir du 
Roy et de mondit seigneur mesmes. 

A ce quatriesme article, semble à mesdiz seigneurs 
qu’il est trop aigre, et que mondit seigneur, qui est 
chef d’enlx tous et de toute leur compagnie, s’en pour- 
roit troubler et seroit cause de retarder sa venue 
devers le Roy ; et s’il plaist au Roy, à la sXipplicacion 
et requés(e de mondit seigneur et de mesdiz seigneurs, 
/■-A leur pardonnera, et demeureront à leur premier estât. 
A? A ce cinquiesme article, touchant les prisonniers, 
" semble à mondit seigneur et à mesdiz seigneurs, s’il 
' r , plaist au Roy, qu'è c’est chose bien raisonnable que 
tous prisonniers d’une partie et d’autre, sans nuis ex- 
sî 'cepter, soient délivrez. 

*A ce sixiesme article, touchant les places prinses 
et detenues, etc., mesdiz seigneurs dient que mondit 
seigneur et eulx sont et seront contens de bailler et 
remettre au Roy les places de Saint-Poursain et Cen- 
quoins, et aussi de remettre les places de Sancerre et 
autres de la conté Daulphin en la main de la court de 
parlement et des commis qui paravant y estoient pour 
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le Roy ; et au regard de Loches et de Domine, mondit 
seigneur le Daulphin et mesdiz seigneurs supplient 
très humblement au Roy qu'il luy plaise les laisser à 
ceulx qui les tiennent; mais quant à Corbueil, le Bois 
de Vincenneset Braye-Comte- Robert, mondit seigneur 
de Bourbon est prest de les lui bailler, en fournissant 
l’appoinctement autres fois fait entre luy et mondit 
seigneur de Bourbon. 

Et quant à ce septiesme article, s’il plaist au Roy, il 
s’en desportera, car il peut et doit estre assez seur de 
mesdiz seigneurs. 




S'ensuit la requeste que monseigneur le Daulphin 
fait au Roy. 

Mondit seigneur le Daulphin requiert au Roy qu’il 
luy plaise qu’il soit et demeure tousjours en sa bonne 
grâce et bienvueillance, ainsi qu’il desire et a toujours 
désiré sur toutes choses de ce monde , et que s’il a 
prins aucune desplaisance en chose qu’il ait faicte ne 
qui soit advenue le temps passé, luy plaise de luy 
pardonner et les mettre hors de son cuer. 

En oultre luy supplie qu’il luy plaise que pareille- 
ment les autres seigneurs qui en ces matières l’ont 
servy, conseillé, conforté et adhéré, comme messei- 
gneurs les ducs de Bretaigne, Bourbon et d’Alençon, 
messeigneurs les contes de Montpensier et de Van- 
dosme, le seigneur de la Trimoille et tous autres, 
soient et demeurent en la bonne grâce du Roy, et 
pareillement leur pardonne toutes choses passées et 
d’aucunes, etc., et sur ce en donner ses lettres telles 
que lesdiz seigneurs adviseront. 


s 


"Higitized by CToo^l 


•» 


4 

r 


’ !•* 


PIECES .nJS'nFICATITF.S. 


83 


Item , pour entretenir l’estât de mondit seigneur, 
= plaise au Roy luy bailler son Daulphiné, car il luy 
semble qu’on luy fait tort que pieça ne l’a eu, veu 
que les autres Daulphins l’ont eu , ès temps passez, 

« en moindre aage qu'il n’est de présent. 

Et pour ce qu’il semble que ledit pais de Daulphiné 
ne suffirait pas pour fournir à l’estât et despence de 
mondit seigneur, il supplie au Roy qu’il luy plaise 
luy ordonner et adviser ailleurs, et l’assigner en lieu 
seur où il n’y ait point de rompture. 

, Item, et pour ce que doresenavant est licite et con- 
venable que madame la Daulphiné soit pluscontinuele- 
ment avec mondit seigneur qu’elle n’a esté le temps 
passé, plaise au Roy ordonner le fait de sa despence 
en lieu où il n’y ait pareillement aucune rompture. 

Item, et se c’estoit le plaisir du Roy de bailler la 
charge de Languedoc et de Guienne ou de la France 
à mondit seigneur, il mettrait peine d’y bien servir, 
au bien du Roy et à son honneur; pour ce luy supplie 
qu’il luy plaise luy en bailler l’une des deux. 

* Item, mondit seigneur le Daulphin requiert très 
humblement au Roy qu’il luy plaise que toutes les 
villes et places qui ont obey et recueilly mondit sei- 
gneur et mesdiz seigneurs, et aussi que tous iceulx 
seigneurs et autres leurs officiers et serviteurs, de 
quelque estât et condicion qu’ilz soient, qui ont servy 
mondit seigneur et mesdiz seigneurs, demeurent en sa 
bonne grâce et soient remis en leurs terres, estas et 
offices, et que pour chose qu’ils ayent fait, ils n’ayent 
pour ce mal, foule, desplaisir ne dommage en aucune 
manière, mais leur pardonne et leur face octroyer ses 
lettres, comme devant est dit, car pour rien mondit 
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seigneur ne les voudroit abandonner, attendu que ce 
qu’ilz ont fait a esté par son ordonnance et comman- 
dement. 

Responce faicte par le Roy, touchant les articles dessusdiz. 

Quant monseigneur le Daulphin viendra devers le 
•Roy en humilité qu’il doit, le Roy le traictera comme 
son seul filz, et pourvoira à l’estât de luy et de madame 
laDaulpliine en manière qu’il en devra estre content ; 
et quant aux autres requestes cy dessus déclarées qui * 
touchent autres que mondit seigneur le Daulphin , 
quaut il sera devers le Roy, en fera tant et si avant * 
que raisonnablement il en devra estre content. 

t 

Articles dernièrement accordez aux Jacobins près Clermont 
par mesdiz seigneurs et les gens du Roy. 

* Au’ premier article : Mesdiz seigneurs tiennent, • 

, ont tousjours tenu et veulent tenir le Roy pour leur,. 

naturel et souverain seigneur, et le veulent servir, * 4 
obéir et honnorer comme tel, ainsi que raison est; 
et au regard de ce qu’il plaist au Roy leur pardonner 
et les recevoir en sa bonne grâce, il z l’en mercient et 
l’en supplient très humblement, et qu’il les vueille 
traictcr comme ses bons parens, subjects et obejssans 
à luy et à sa couronne. 

* Au second article : Mesdiz seigneurs sont preslz 

I . 

i . L'astérisque indique un des articles insérés dans la réponse 
personnelle que fit le dauphin. Voyez ci-dessous, p. 28. 
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de luy faire et rendre l’obeïssaàce que tous bons, 
vrais, loyaux subjeots et pareils sont {gnns de rai- 
sonnablement faire et rendre à leur naturel et sou- 
verain seigneur , et qu’il puisse jouir et user par 
ses commis et députez de ses drois royaux en leurs 
terres et seigneuries, ainsi comme ont accoustumé ses 
•s^ysfedecesseurs, et fairont cesser toute voye de fait et 
de guerre par tout son Royaume de leur part et en 
tant qu’il leur tourbe, sans fraude ou decepcion. 

Ilem', et au regard des gens d’armes et de trait, ilz 
" sont conteus que plus ne vivent sur les champs soubz 
eulx ne en leur aveu, et les remettre au Roy, çomme 
raison est ; et ne leur donneront faveur, ayde, sefcours, 
ne confort ou retrait en nulles de leurs villes , places 
oi^.forteresses , ne en «nul de leiirs païs, contre la vo- 
lenté du Roy; et si le Roy se met sus pour aller 
eif personne en guerre, luy supplient mesdiz soigneurs 
qu’il leur vueille bailler à chascun retenue de gens 
d’armes et dç trait, selon leur estât et qu'il leur appar- 
tient, pour le servir. 

• , * Item, et au regard des places et terres qui sont en 
■* frobfîère, le Roy en ordonnera et y faira telle provi- 
sion qu’il vairra estre à faire et qu’il lui sera possible, 
et au’ surplus, polir le fait de ses frontières et de sa 
guerre; prendra tèl nombre de gens et ordonnera tels 
capitaines que bon luy semblera. 

* Ap troisième article touchant monseigneur le 
Daulphiu : Mesdiz seigneurs fairout leurs loyaux pou- 
voirs de l’induire et luy conseilleront de venir devers 
le Roy son père en toute humilité et obéissance, ainsi 


1 . Ce paragraphe ne se trouve pas dans la réponse du dauphin . 
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comme bon fils doit faire envers son seigneur et père, 
pour faire et obéir à tout ce qui luy plairra ordonner 
par les meilleurs moyens qu’ils sauront et pourront 
adviser 1 . ' 

Et pour ce que le Roy veut mettre ordre à sa guerre 
et faire cesser la pillerie qui a esté jusques à présent 
* sur son peuple, par la desordonnance que cliascun a 
voulu prendre et lever gens sans l’auctorité et congié 
du Roy, ce qui ne se peut ou doit faire, le Roy veut 
et ordonne que doresenavant toutes gens d’armes et 
de trait soient soubz luy, et que nul seigneur de sou 
sang ou autre, de quelque estât qu’il soit, ne tendra 
ne n’aura gens sur les champs, et que chascun desdiz 
seigneurs de son sang jure tenir et garder çeste pre- 
scrite ordonnance. 

* Au quatriesme article, qui semble à mesdiz seigneurs 
trop aigre, etc., il demeurera en suspens jusqu’à ce 
que mondit seigneur le Daulphin soit venu devers le 
Roy, comme dit est; et lors mondit seigneur le Daul- 
phin et mesdiz seigneurs pourront faire,telles requestes 
et supplicacions au Roy que bon leur semblera , et le 
Roy en ordonnera à son plaisir. 

Au cinquiesme article touchant les prisonniers, etc., 
le Roy est content que cliascun face de son coste des 
prisonniers ce que bon luy semblera , en les mettant 
à finance raisonnable. 

Au sixiesme article touchant les places qui doivent 
estre rendues au Roy et remises en sa main, etc., 
semble que l’article doit demeurer en l’estât qu’il est; 
toutesfois mondit seigneur le Daulphin et mesdiz sei- 


\ . La réponse du Dauphin s’arrête ici. 
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gneurs pourront faire au Roy telles requestes que 
bon leur semblera, et le Roy en ordonnera à son bon 
plaisir. « 

Item, et au regard de Corbueil, du Bois de Vincen- 
neset de Braye-Conte-Robert, monseigneur de Bourbon 
dit qu’il y a certain appoinctement fait sur ce, lequel 
sera veu, et sera fait ce qu’il appartiendra de raison. 
Le Roy aura lesdictes places en sa main avant toute 
œuvre, et, veu ledit appoinctement, le Roy en faira ce 
qu’il devra par raison, et de ce faire donnera bonne 
seureté. 

*Item, ne fairont ne pourchasseront mesdiz seigneurs 
par voye de fait directe ou indirecte ne autrement, en 
, .quelque manière que ce soit, aucun mal, desplaisir ou 
dommage à nul des seigneurs qui ont servy et accom- 
pagné le Roy en ceste besoigne, ne à aucun de ceulx 
de son conseil , officiers et serviteurs, capitaines, gens 
d’armes, seigneurs, ou autres gens de guerre, gens de 
villes ou autres, de quelque condicion ni qualité qu’ilz 
soient. 

*Au septiesme article, mesdiz seigneurs dient que 
ce présent appoinctement sera exécuté, et sera signé de 
jeurs mains et scellé de leurs sceaux , et promettront 
der le tenir de point en point, sans enfraindre, sur 
tant qu’ilz se peuvent maisfaire envers le Roy, et sur 
leurs honneurs, et au casqu’eulxou aucuns d’eulx fai- 
ront le contraire, que les autres seront contre luy avec 
le Roy. 
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♦ 

C’est la response que monseigneur le Daulpliin veut et 
ordonne estre faicte au Roy sur les articles que le Roy a 

dernièrement baillez aux seigneurs. 

* 

Nous ne publions pas ici cette réponse, qui n’est que la reproduction 
des mémoires des princes. Nous nouï bornons à renvoyer aux articles 
marqués ci-dessus d’un astérisque, et à ajouter les passages inédits. • 

« Au premier article.... » (Voy. p. 24). 

e Au second article.... » (Voy. P* 24. — Suite, p. 20 : « et an re- 
gard.*.., t jusqu’à la fin du paragraphe. — Fin. p. 25 : « Item , et au re- 
gard des places.... s) 

« Au quatrième article... s (Voy. p. 25.) 

c Au cinquiesme article.... » (Voy. p. 21 : t à ce sixiesme article..., ») 
Ad dit ., après : t ceux qui les tiennent : » 

, c Et au cas que ce seroit le plaisir du Roy de les avoir, môndit seigneur 
le Daulpliin et mesdjz seigneurs fuiront tant que en baillant recompensa- 
cion raisonnable au sire de Chaumont et au seuescbal de Bourbonnoisqui 
tiennent l<4dicles places, ilz les bailleront au Roy pour en faire son 
plaisir. Mais quant, etc., » (comme p. 22). 

Suite de l’art, cinq, p. 27. Addit. t après : a qu’ilz soient : * 

, c Et pareillement le Roy taira de son costé, et au regart des serri- 
teurs de mondit seigneur et de mesdiz seigneurs, demeureront lesdiz ser- 
viteurs en leurs estas, offices et pensions comme paravant esloient,etc., et 
en baillera ses lettres, etc. » 

c Item, et au septiesme article.... s (Voy. p. 27). Addition ; 

« Et au cas que les dessusdiz articles ne seroient plaisans ou agréa- 
bles au Roy, mondit seigneur requiert et supplie très -humblement au 
Roy que pour honneur et rcverance de Nostre Seigneur, descharge de 
son povre peuple et éviter reste présente division tant dangereuse, il luy 
plaise faire cesser toute voye de fait et envoyer tous ses gens de guerre à 
l’encontre de ses anciens ennemis, et mondit seigneur le Daulpliin offre 
et est prest y faire aller pareillement tous ceulx qui sont en son service et 
qui tiennent son party. 

c Et ce fait, plaise au Roy, pour rcparacion de toutes les entreprises 
et choses mal faiclcs, tant en son desplaisir comme au préjudice de son 
Royaume et povre peuple, faire assembler là où il lui plairra, en bon et 
suffisant nombre, les trois Estas de sondit Royaume; et mondit seigneur 
le Daulpliin se souhzmet et est prest, soy faisant fort pareillement y faire 
estre et aller tous les seigneurs et autres adherens de son party, pour 
illec demonstrer et déclarer ses justificacions et les leurs, et de ce faire 
reparacion au bon plaisir du Roy, par le conseil desdiz trois Estas, 
pourveu que tous autres qui seront trouvez en coulpe de ce présent 
trouble se soubzmettent et pareillement en facent reparacions. 
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a Et pour ce que, par aucuns articles fais sur ceste matière, appert 
que le Roy desire fort complaire à monseigneur de Bourgongne, mondit 
seigneur le Daulphiu luy requiert et supplie eu toute humilité qu'il luy 
plaise siguifficr qu’il soit en personne ausdiz trois Estas, ou y faire estre 
de par luy notable ambassade, pour plus auctorisemtnt reparer le» ma- 
léfices passez; ou si mieux plaist au Roy, mondit seigneur le Daulphin 
offre sur ce attendre et tenir le seul appoinctement de mondit seigneur 
de Bourgongne. o 

o 

(Copie faite, en 1670, sur une autre copie,existant aux archives du châ- 
teau de Pau. Collection Doat, vol. IX, fol. 226-252). 
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* # 

* 

Instructions pour messire Jehan Jolïroy, docteur en decret, 
doyen de Vergey, et messire Dreu, seigneur de Humières, 
chevallier, chambellan, conseiller de monseigneur le duc 
de Bourgongne et de Brabant, et ses ambassadeurs en- 
- voyez de par luy par devers le Roy et monseigneur le 
duc d'Orlcans, de ce qu’ilz ont à dire jle par mondit 
seigneur. , * 


Premièrement, après la presentacion des lettres de 
mondit seigneur addressans au Roy et les recomman- 
dacions accoustumées, diront et exposeront comment 
et en emuivant ce que par mondit seigueur fu dit et 
respondu à monseigneur le chancelier de France, 
nagueres efivoyé de par le Roy par devers luy.en sa 
ville de Hesdin, sur la requeste que par luy avoit pieu 
au Roy faire faire à mondit seigneur touchant le ma- 
riage de monseigneur Charles d’Anjou et de made- 
moiselle de Gueldres, niepee de mondit spigneur le 
duc, icelluy monseigneur le duc, incontinent après 
le partement de mondit seigneur le chancelier, fist sa 
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H 

diligence d'envoyer par devers monseigneur le duc de 
Gueldres et madame la duchesse de Gueldres, père et 
mère de madicte damoiselle, et a sçeu sur ce leur 
volenté. 

Item, et que pareillement dès lors mondit seigneur 
le duc envoya par devers monseigneur le duc d’Or- 
liens, pour ceste cause, et aussi depuis, quant mondit 
seigneur d’Orliens vint à Hesdin, en parlèrent ensam- 
ble, e?t a trouvé mondit seigneur de Bourgoingne toute * ■ 
bonne affection et inclinacion en mondit seigneur 
d’Orliens. touchant ceste matière. 

Item , et lesquelles choses mondit seigneur de Bour- 
goingne signiffie au Roy, et au surplus pour response 
à la requesle que fit mondit seigneur le chancelier, 
diront lesdiz ambassadeurs que pour honneur et reve- 
rence du Roy, pour l’amour dudit messire Charles et 
pour consideracion des grans biens qui vrai semblable- 
ment pevent advenir dudit mariage, l’on est d’accord 
d’y entendre pâr moiens raisonnables. 

Item , et à ceste fin, et pour besoingner en oultre en 
la matière, diront lesdiz ambassadeurs que s’il plaist 
au Roy et audit messire Charles commettre de leur 
gens ayant povoir souffisant d’y besoingner, mondit 
seigneur de Bourgoingne sera prest d’y entendre, et 
pourrontl es gens du Roy et dudit monseigneur Charles 
venir aiséement par devers luy, attendu qu’il est pré- 
sentement en ses pays de Bourgoingne, qui sont assez 
prouchains et plus de beaucop que ses pays de 
Picardie, Flandres ou Brabant ; et avecques eulx en- 
tendra et» besoingnera très voleutiers en la matière 
dudit mariage, par tous bons et raisonnables moyens, 
comme dit est. 
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» Item encores, s’il plaisoit mieulx au Roy envoyer 
ses gens et ceulx dudit monseigneur Charles par de- 
vers mondit seigneur d'Orliens, en ce cas diront et 
offriront au Roy lesdiz ambassadeurs que mondit sei- 
gneur de Bourgoingne, après ce qu’il sera cerlilfié du 
bon plaisir du Roy, envoierâ volentiers ses gens nota- 
* blés ayans de lui povoir suffisant, pour besoingner en 
la matière et ès deppendances ainsi qu’il appartiendra ; 
et diront lesdiz ambassadeurs que c’est la response 
qui leur est chargée et ordonnée de faire au Roy tou- 
chant ledit mariage. . . », 

Item, excuseront mondit seigneur envers le Roy de 
ce que plus tost il n’a envoie par devers lui faire ladicte 
response, et fonderont l’excusacion de mondit seigneur 
sur la venue des gens de guerre du R©y ès pays de 
Bourgoingne, lesquelz, jà soit ce que par mondit sei- 
gneur le chancelier de France et Jehan d’Olon, escuier 
d’escurie du Roy, envoyé de par luy, avec mondit sei- 
gneurie chancelier, par devers mondit seigneurie duc 
audit lieu de Ilesdin, eust esté, entre autres choses, dit 
et affermé de par le Roy à mondit seigneur que lesdictes 
gens de guerre qui lors estoient encoires devant Pon- 
toise, à leur partemejitd’illecneyroient ou entreroient 
aucunement ès pays de mondit seigneur, ne y feroient 
ou pourtetoient dommaige quelconques, en disant 
de par le Roy à mondit seigneur, que vraysemblable- 
ment s’en doubtoit, que quelque chose que l’on luy 
rapportast au contraire, il ne s’en doubtast en riens; 
neanlmoins sont entrez en sesdiz pays de Bourgoin- 
gne et y ont longuement sejorné, en y faisant maulx 
innumerables de pilleries, roberies, efforcemeus de 
femmes, prises et raenconnemens de villes et de gens, 
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boutant feu/., assaillans bonnes "villes, et faisans tous 
autres explois de guerre que mortels ennemis pevenl 
faire en pays de couqueste et beaucop plus enornoe- • 
ment que par cy devant n’avoient encore fait, mesme- ,. ' 
ment durant la guerre, et publiquement de mauvaises 
et injurieuses paroles à l’encontre de mondit seigneur 
et de ses gens, dont il a esté et est très desplaisaut 
et non sans cause, et mesmement que soubz la con- 
fiance des paroles desdiz monseigneur le chancelier 
et Jehan d'Olon, qu’ilz luiavoient dictes et asseurées de 
par le Roy, comme dit est, n’avoit aucunement pour- • 
veu à leur faire résistance. Pourquoy luy a convenu, 
pour la tuicion de ses pays, se mettre sus et se tran- 
porter en ses pays de Bourgoingne où il est de pré- 
sent. lit combien que lesdiz gens de guerre, pendant 
la venue, de mondit seigneur, se soient relraiz et dé- 
partis de sesdiz pays, pourtant mondit seigneur n’a 
point deleissié d’y Venir, et incontinent qu’il y est 
arrivé, a fait partir sesdiz ambassadeurs, et plus tost 
ne les a peu envoyer, obstant ce que dit est ; aussi à 
grant peine pour lors en eust-on trouvé gens d’estal * . 

qui eussent voulu ne osé entreprendre le voyaige. ■. 

Item, et diront que les choses dessusdictes, tou- 
chant les dommaiges fais à mondit seigneur et ses 
pays par lesdiz gens de guerre, mondit seigneur leur a . 
ordonné dire au Roy, tant pour son excusaciou comme 
pour informer le Roy de la vérité, et nOn mie pour 
faire autre requeste ou poursuite, quant à présent, 
afin que l’en ne puist dire que mondit seigneur veuille 
par ce rompre, empecher ou delayer en riens le fait 
dudit mariaige ; mais est bien son entencion de, cy 
après, en temps et lieu convenables de ce, et de plu- 
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rs et griefs a lui 


sieurs autres tors et griefs a lui Tais en plusieurs et 
diverses manières depuis le traictié de la paix et contre 
le contenu en icelluy et aultrement, faire plus amples 
remonstrances,complaincles et doléances, espeçantque 
bonnes et deues réparations lui eu seront faictes, 
ainsi qu'il appartient. 

Item, à la Royne, à monseigneur le Daulphin et à • 
mondit seigneur Charles présenteront les lettres de 
mondit seigneur le duc à eulx adrecans; et à la Royne 
et à mondit seigneur le Daulphin feront les recom-,, 
mandacions accoustumées, leur remonslraut le désir 
' que mondit seigneur a de savoir de leur bon estât et 
santé, en leur suppliant que pour son singulier plaisir 
* leur plaise lui en faire savoir ; et à mondit seigneur 
Charles diront que mondit seigneur les a envoyez de- 
vers le Roy luy faire response touchant ledit mariage, 
comme par le Roy assez le saura. 

Item, en leur chemin passeront par devers mondit 
. seigneur d'Orliens, soit à Orliens ou à Blois, là où il 
sera, et lui diront que, en ensuivant ce que par lui et 
mondit. seigneur fu pourparlé derrainement à Re- 
tbel, mondit seigneur le duc les envoyé par devers le 
Roy, et leur a ordonné passer par luy et luy monstrer 
cès présentes instructions et lui dire toute leur charge, 
et au surplus eulx y conduire par son advis. 

I lern, et aù regart de messire Estienne Armenier, 
president du parlement de mondit seigneur , lequel il 
avoit eu en propos de envoyer en cesle ambassade, et 
ainsi l’avoit dit à mondit seigneur d’Orliens, diront 
les empeschemeus et causes pour lesquelles mondit 
seigneur ne le y a peu bonnement envoyer, telles 
qu’ilz scevent et que de bouche leur ont esté de- 
lu 3 
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clairées, en excusant sur ce mondit seigneur comme 
dit est. 

lient et aussi, à leur retour, s’en revendront par 
devers mondit seigneur d’Orliens, et lui diront et rap- 
porteront ce que par eulx aura esté fait et besoiugné 
par devers le Roy ès matières dessusdictes, et les res- 
ponces qu’ils aurout eues; diront aussi comment, en 
ensuivant ce qui fu pourparlé derrainement à Relliel 
entre mondit seigneur d’Orliens et mondit seigueur, 
après la relacion de monseigneur le bastard d’Orliens, 
mondit seigneur leur a ordonné de estre et dempurer 
par devers mondit seigneur d’Orliens , en attendant 
la venue des gens que, comme dit mondit seigneur le 
bastard d’Orliens audit lieu de Rethel, le Roy avoit 
entencion d’envoyer devers mondit seigneur d’Orliens, 
afin d’estre presens, et ouvr et veoir ce que sera dit et 
besoingné par lesdiz gens du Roy avecques mondit 
seigneur d’Orliens, si avant que mondit seigneur 
d’Orliens les y vouldra appeller, ou aultrement, ainsi 
qu’il lui plaira; il z lui diront aussi comment moudit 
seigneur est et sera prest de sa part faire au surplus 
tout ainsi qu’il a esté pourparlé et arresté entre eulx 
audit lieu de Rethel. 

Item , diligemment feront savoir des nouvelles à 
mondit seigneur le duc de ce qui survendra par le 
clievauclieur que mondit seigneur envoyé avecques 
eulx pour ceste cause, et après les choses dessus- 
dictes par eulx faictes et accomplies du bon plaisir 
de mondit seigneur d’Orliens, s’eu retourneront le 
plus diligemment qu’ilz pourront par devers mondit 
seigneur. 

Commandées et ordonnées par monseigneur le 
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duc en sa ville de Dijon , le xxim” jour de décem- 
bre 1441 . 

Signe : Thomson. 

{Collection de Bourgogne , roi. XCIX, p. 448. Copie extraite de* ar- 
chive* de la Ckamhre des comptes de Dijon.) 


III 

Janvier 1443. 

Instructions à messire Robert de de par mon très 

redoubté seigneur monseigneur le duc d’Orléans, lequel 
présentement va, de par mondit seigneur, devers mon 
très redoubté seigneur le duc de JSourgoingne. 

Primo, dira de par mondit seigneur qu’il scet comme, 
en la ville de Rethel, fut appoinclié de par mesdiz 
seigneurs que monseigneur le bastard d’Orléans yroit, 
à toute diligence, devers le Roy, luy dire le bon vou- 
loir et eutencion de mesdiz seigneurs au bien de luy 
ét sa seignorie, et la cause de la venue de mondit 
seigneur de Bourgoingne; aussi le bon vouloir que 
mesdiz seigneurs ont au mariage de monseigneur 
Charles d’Anjou et de mademoiselle de Guelles : au- 
quel mariage monseigneur le duc de Guelles, père de 
ladicte damoiselle , a donné son consentement ; et 
ainsi l’a rapporté de par mesdiz seigneurs au Roy 
mondit seigneur le bastart. 

Item, dira à mondit seigneur que le Roy a esté très 
joyeux de oyr bonnes nouvelles de mesdiz seigneurs, 
et mesmetnent quant il a esté de ce certiffié par mon- 
seigneur le bastart; pour quoy le Roy, désirant le 
bien de toute sa seignorie, et aussi de parvenir à tous 
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bons moyens qui pevent profiter à luy et à mesdiz 
seigneurs et aultres seigneurs de son sanc, aussi à la 
perfection dudit mariage, a eu conseil avecques aucuns 
des plus feablcs estans devers luy, pour la délivrance 
de monseigneur le bastarl, et subz tout faire response 
à mondit seigneur monseigneur le ducd’Orieens, pour 
icelle faire savoir à mondit seigneur monseigneur le 
duc de Bourgoingne. 

Item , que pour certifïier des choses dessusdictes 
amplement, mondit seigneur d’Orleens, non obstant 
que le Roy sa volenté avoit dit et declairié à mon- 
seigneur le bastart, le Roy a envoyé devers mou- 
dit seigneur d’Orleens son chancelier et mcssire Loys 
de Beaumont, lui dire et exposer son I>on vouloir; 
aussi declairier sa volenté subs la perfection dudit 
mariage, auquel le Roy a très bon vouloir, et pareil- 
lement mondit seigneur Charles d’Anjou. 

Item, ont dit yceulx à mondit seigneur d’Orleens 
que le Roy a promis à monseigneur de Lebret de 
secourir sa ville et cliastel de Tartas , lesquel/, les 
Anglois ont assiégé par aucun temps; et a esté prins 
jour au premier jour de may, pour secourir ladicte 
place ou icelle rendre; et est la inlencion du Roy de 
tenir ladicte journée, pourquoy ne puet estre longue- 
ment par deçà : car pour riens il ne lesseroit que ne 
tienne ladicte journée. Si est besoing que moudit 
seigneur de Bourgoingne avance sa venue, et que 
monseigneur d’Orleens parle à luy ; et aprezque y aura 
parlé, qu’il face savoir de ses nouvelles au Roy, et 
incontinent le Roy partira et vendra à Bourges. 

Item, dira que le Roy ne puet deleessier que il ne 
secoure ladicte place et que de ce faire a baillé son 
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sceelé; laquelle journée est signifiée, aux Anglois, passé 
a deux mois, ainsi que le traictié le portoit; et faut 
que le Roy soit devant ladicte place de Tartas devant 
ledit premier jour de mav et pour le myeulx. 

Item, dira que devant le parlement desdiz chance- 
liers, etc., que le Roy avoit jà fait savoir à monsei- 
gneur de Bretaigne par Rolant de Carné, lequel estoit 
venu devers le Roy de par mondit seigneur de Bre- 
taigne, que il se tiene prest pour incontinent s’en 
venir, aussitost qu’on luy fera savoir. 

Item, que mondit seigneur d’Orleens présentement 
envove devers le Roy, afin qu’il luy plaise avancer la 
venue de mondit seigneur de Bretaigne; aussi monsei- 
gneur d’Orleens envoyé devers monseigneur de Bre- 
taigne, pour icelle mesme cause; et est le Roy contant 
de sa venue et de tous les seigneurs de son sanc. 

Item , dira que monseigneur d’Orleens prie et re- 
quiert à monseigneur de Bourgoingne qu’il veuille 
estre à Nevers le xxvm' jour de ce présent mois, et 
que il luy plaise n’y faire faulte. 

Item , se mondit seigneur dé Bourbon estoit partv 
de luy, qu’il luy face Savoir qu’il soit «à Nevers audit 
jour; et pareillement mouseigneur d’Orléans luy en 
escript. 

* Item, dira que en la compaignie de monseigneur 
<T Orléans viendront, audit xxvni' jour, à Nevers, mon- 
seigneur de Alençon et monseigneur de Vendosme ; 
aussi que mènera avecques lui lcsdiz chancelier et 
messire Lovs de Beaumont; et comme dessus est dit, 
fait avancer la venue de monseigneur de Bretaigne. 

Item, il dira que, veu que lesdiz ambassadeurs du 
Roy à monseigneur le bastart ont rapporté à monsei- 
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gneur d’Orleans lavoulenté du Roy, aussi de monsei- 
gneur Charles, touchant le mariage et autres choses 
bien proullitahles et desquelles ilz ont charge especial, 
a samblé à mondit seigneur d’Orléans, aussi à ceulx 
dont il a voulu avoir conseil, que il estoit plus expé- 
dient que les ambaxadeurs de monseigneur de Bour- 
goingne à présent ne alassent plus avant, et revendront 
à Nevers avecques mondit seigneur d'Orléans ; lequel 
seigneur dira les causes pour quoy luy a samblé ainsi 
estre à faire. 

Signé : Chaules. 

(Collection de Bourgogne } roi. XCIX, p. 932. Copie extraite de* ar- 
chives de la Chambre des comptes de Dijon.) 
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IV 

49 janvier 1442. 

Lettre de Charles VII au duc de Bretagne. 

• 

Très chier et très amé frère, par Roland de Carné, 
vostre esettier et conseiller, vous avons derrenièrement 
, fait savoir comme nostre cousin le bastard d’Orléans 
estoit venu à Saumur par devers nous, et nous avoit 
dit que, entre autres choses, qu’il sembloit à beau 
frère d’Orléans qu’il seroit expédient que lui et beau 
frère de Bourgoingne pussent parler à nous avant 
nostre parlement et alée en Guienne, tant pour le fait 
t du mariage aullrefois pourparlé entre beau frère 
Charles d’Anjou et l’une des niepees dudit beau frère 
de Bourgoingne, que pour autres choses touchant le 
bien de nous et de nostre seignorie ; pour ce que bien 
vouldrions que venissiez quant et eulx par devers 
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nous, s’ainsi estoit que venir y deussent, vous faisions 
savoir par ledit de Carné que vous vous voulsissiez 
disposer et tenir prest pour y venir, en cas que serions 
acertennez de leur dicte venue, et que le vous ferions 
savoir. Si est ainsi que après ce que ledit beau frère 
' d’Orléans a sceu de nostre entencion sur ce, tant par 
ledit bastart d Orléans que aussi par nostre chancelier, 
lequel , pour ceste cause, avons envoyé devers luy, il 
"■ nous a présentement escripl et fait savoir que luy et 
ledit beau frère de Bourgoingne seroient ensemble, 
pour ceste cause, le xxvm c jour de ce présent mois, en 
la ville de Nevers ; et pour ce que bien vouldrions et 
desirons l’accomplissement dudit mariage et que vo- 
lentiers vous verrions tous ensemble* serions bien 
joyeux, se possible vous estoit, que venissiez pardevers 
nous nous accompaigner à leur dicte venue; et se 
ainsi est que bonnement n’y puissiez venir, vouldrions 
|n que, en lieu de vous et pour représenter vostre 
inné, y envoyez beau neveu de Montfort, vostre 
filz, atojit plain povoir de vous, comme se y estiez 
frsonne; ou se venir ne pouvez-vous ne nostredit 
neptéu, que y veuilliez envoyer aucuns des plus no- 
tables de vostre conseil , avans de vous semblable 
'•povoir que dessus, pour estre presens a tout ce qui 
se ; traictera en ladicte assemblée, que espérons que 
itostfîz frères feront devers nous. Et ces choses vo- 
lontiers volts signifiions; qui requièrent toute liaste et 
Scelerité Ot ne se pevent délayer ne prendre long 
<trait , pour ce que pour riens ne entendons rompre 
ne différer nostre voyage et emprise de Tartas, pour 
lequel nous convient incessament partir dedans le 
premier jour de mars au plus tard, avisé que toutes 
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ces choses saurez plus à plain par nostre amé et féal 
chevalier et conseiller et premier chaml>e)lan le sei- ■ 
gneurde Gaucourt, lequel pourceste cause singulière- 
ment envoions présentement par devers vous, au 
rapport duquel veuilliez adjouster toute foy et par luy 
nous acertainer de vostre entencion sur ce que dit est, 
et nous faire savoir de vos nouvelles. Donné à Bres- 
suyre le xix' jour de janvier. 

( Collection de Bourgogne, vol. XCIX, p. 945. Copie extraite des ar- 
chives de la Chambre des comptes de Dijon.) 
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«•. 27 janvier ! 4i2. 

» 

Lettre du duc de Bretagne au duc d'Orléans. 


A mon très chier et très amé frère le duc d’Orléans 
et de Valois. 

Très chier et très amé frère, je me recommande à 
.vous. J’ay receu les lettres de monseigneur le Rov 
par le sire de Gaucourt , desquelles vous envoyé le 
double cy enclos; et par icelles ne puis aucunement 
Congnoistre l’entencion de mondit seigneur le Roy à 
nostre assemblée, mes me semble qu’il y a mutation 
de termes et autre latin, comme par ycelles porrez 
veoir à plain. Aussi av receu vos lettres par messire 
Fircon et oy ce que m’a dit de vostre part ; sur tout 
bien âu long luy ay dit et deeleré mon entencion pour 
ia vous rapporter. Si vous pri , très chier et très amé 
frère , le croire de ce qu’il vous en dira et à ses diz 
plainière foy et creance adjouster, et vous tenés seur 
que je suy tout prest, et par movne tardera leveaige, 
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et en riens ne besongneré sans vous , vous priant 
encores ainsi le faictes de vostre jiart, comme je y ay 
mis seurté et parfaicte fiance. Très cliier et très amè 
frère , se chose vous est agréable que faire puisse , 
me le faisiez savoir, je le feré de bon vouloir, au plai- 
sir Nostre Seigneur, qui vous ait en sa garde. Kscript 
au Plesseix de Rezac lès ma ville de Redon, le xxvu" 
jour de janvier. 

Vostre frère le duc de Bretaigne, comte de Mont- 
fort et de Richemont. 

Signd : Jehan. * 
Et plus bas : Cnooi. 

( Collection Je Bourgogne ^ vol. XCIX , p. 947 . Copie extraite des ar- 
chive* de la Chambre de* comptes de Dijon.) « 


VI 

Février 1442. 

Instructions données par les princes assemblés à Nevers 
au bâtard d’Orléans, envoyé par eux au Roi '. 


* 


S’ensuit en effet ce que monseigneur le bastart 
d’Orléans a dit au Roy de par messeigneurs estans à 
présent à Nevers. 

Premièrement, après la recommandacion faicte, a 
dit monseigneur le bastart au Roy comment mesdiz 
seigneurs avoient eu bien grant esjouissement de ce 

« t. Je donne ici celte pièce et les deux suivantes, bien qu’elles, 
aient été imprimées par D. Morice dans ses Mémoires /tour servir 
Je preuves à l'Histoire ecelésiastie/ue et civile de Bretagne (t. II, 
col. 1349, 1330 et 1338), afin de ne pas scinder l’ensemble de 
,çes documents. 
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que son plaisir avoit esté, ainsi comme il l’avoit fait 
savoir par monseigneur son chancelier, que messei- 
gneursde son sang feusscnt et se trouvassent ensemble 
en la ville de Nevers, et que pour ceste cause avoit en- 
voie monseigneur de Gaueourt devers monseigneur de 
Bretaigne pour lui faire venir, et que lui mesme estoit 
en voulenté de soy approehier et venir à Bourges, se 
il sembloil que bon feust à mesdiz seigneurs, pour 
entendre et besongner ès matières pourparlées, et 
autres touchant le bien de lui et de son Royaume, 
'dont se ainsi se fust fait esperoient mesdiz seigneurs 
qùe grans Inens en feussent ensuiz ; mais mesdiz sei- 
gneurs estaient Bien esmerveilliez dedeux choses, puis 
advenues, qui leur semble non estre bien convenables 
au bien desdictes matières. 

La première si est de ce que, pendant le temps que 
monseigneur d’Alençon estoit venu audit lieu de Ne- 
vers, la place de Nvort luv avoit esté mise hors de 
ses mains , non obstant qu’elle lui feust tenue et 
obligée de bien grant somme. Pour quov supplioient 
mesdiz soigneurs au Roy que ladicte ville de Nyort 
feust rendue à mondit seigneur d'Alençon , ainsi que 
de raison estoit, ou lui payer la somme qu’il avoit 
dessus, ayant rogarl ès pertes qu’il a faictes et eues à 
l’occasion de son service ; aussi que c’estoit et devoit 
estre aucunement desplaisir et foule à mesdiz sei- 
gneurs, avecques lesquelz il est venu en compaignie, 
en espérance de s’emploicr et servir etf tout ce qui 
seroit de bien. ' _ î 

La seconde si est que mesdiz seigneurs ont veu les 
lettres envoiées par ledit de Gaueourt à monseigneur 
de Bretaigne, pour sa venue de par deçà, lesquelles ne 
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•leur semble pas estre faictes en forme telle que mon- 
dit seigneur de Bretaigne desiroit avoir et dont il leur 
semble que sur icelles deust venir; par lesquelles il 
s’est excusé de venir, ainsi qu’il a fait savoir à mesdiz 
seigneurs. Pourquov supplient au Roy que de rechief 
il veuille envoier devers mondit seigneur de Bretaigne 
pour le faire venir de par deçà audit lieu de Nevers, 
et lui escripre et mander, par lettres et autrement, en 
forme et manière que mondit seigneur de Bretaigne 
n’ait cause de s’excuser, car à mesdiz seigneurs semble 
que sa presence est très necessaire pour le bien et 
advancement des matières, car sans lui ils n’y veident 
aucunement procéder; et, après ce que mondit sei- * 
gneur de Bretaigne sera venu et assemblé grecques 
mesdiz seigneurs , eulx tous ensamble envoieront de- 
vers le Roy à Bourges, se son plaisir est de y venir, 
ou ailleurs où il sera, leurs ambassadeurs, pour plus 
avant besoingner au fait de mariage dont il a esté 
parlé, et autres matières qui touchent grandement le 
bien de lui et de son Royaume 


Respoase faicte sur ce par le Roy à mondit seigneur 
le bastard,par la bouche de monseigneur le chancelier. 

* », P ^ ' 

Premièrement, en tout que touche le fait de Nvort, 
le Roy ne l’a point mise en sa main pour faire aucun 
tort à mondit seigneur d’Alençon, mais l’a fait pour 
ce que ceulx des places de Guyenne estans delà la 
Charante avoient de grans accointances et faveurs 
envers aucuns de ladicte ville de Nyort, comme il a 
esté trouvé par information, par quoy grans inaulx et 
dommaiges en avenoient en ses pays de Poictou et de 
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Xaintonge, et pour doubte que lui estant en ce pré- 
sent voyage de Tartas où il va, que veu les désobéis- 
sances et faultes que ceulx desdictes places lui ont fait 
et font chascun jour et que plus grans inconveniens 
irréparables n’en advenissent en sesdiz pays ; et à 
ceste aeboison l’a fait et non pour autre ; et veult 
appoinctier mondit seigneur d’Alençon en la manière 
qui s’ensuit, bien desplaisant que mieulx ne le puet 
faire quant à présent : 

C’est assavoir, que tout présentement lui fera des- 
livrer en sa ville de Bourges six mil escus. 

Item , en la ville d’Angiers ou de Tours, dedans le 
xv' jour d’aoust prouchainement venant, x mil escus; 
et le surplus de ce que lui sera deub, selon le contenu 
des lettres sur ce faictes, lui sera fait et accomply le 
payement en l’un desdiz deux lieux, dedans le jour 
de la Toussains prouchainement venant , avec ce que 
la terre aura valu depuis le temps qu’il l’a prinse en 
sa main, jusques audit jour de Toussains, qui sera 
pavement accomply. ‘ » 

Item, quant au regart des lettres envoiées à mon- 
seigneur de Bretaigne, le Roy a fait dire que telles 
comme elles sont, il les a fait faire en toute bonne 
entencion, et ne se doit cuider le contraire, et tout en 
la forme qui lui sembloit que plus le deust esmouvoir 
à y venir, jomgt avec la creance qui luy avoit esté 
faicte savoir par ledit Gaucourt, qui est que le Roy lui 
prioit très adeertes qu’il venist à la Charité ou à Ne- 
vers où mesdiz seigneurs dévoient estre; et que s’il 
vouloit avoir lettres en aultre forme et aultres choses- 
servans à sa venue, que le Roy le feroit et qu’il les 
auroit avant qu’il feust hors de son pays : car veri- 
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tablement et de ce pevent estre assure/, mesdiz sei- 
gneurs que le Roy vouloit et desiroit sa venue devers 
eulx, car il lui serabloit et semble qu’elle y estoil et 
seroit très necessère. Bien desiroit le Roy que, veu 
qu’il passoit par ses pays,' s’il se fust trouvé prez de 
, où le Roy eust esté, qu’il fust venu devers luy, car le 
Roy le eust \olen tiers veu et fait très bonne chière; 
’ et quant il ne lui eust offert, mondit seigneur de Bre- 
taigne en eust peu estre malcontent. 

Quant au tègart de le mander présentement, il ne 
semble pas au Roy convenable, ne le temps ne le puet 
souffrir; dont le Roy est très desplaisanl : car avant 
que mondit seigneur de Bretaigne peust avoir eu 
autres nouvelles du Roy, veu le lieu où de présent il 
est, qui est ou pays de Basse-Bretaigne, ne lui seroit 
possible estre à Nevers qu’il ne fust la fin de mars ou 
la nflf avril ; et, comme il a fait dire par monseigneur 
le chancelier à mesdiz seigneurs, il a à tenir journée 
au premier jour de may , pour le secours de la ville 
deTartas, laquelle est en composicion de rendre aux 
Anglois celui jour, se le Roy n’y estoit le plus puis- 
sant; et que pour tenir ladicte journée il en auroit 
baillé son scellé et lettres signées de sa main, par les- 
quelles il promettoit à monseigneur d’Alberet, seigneur 
d’icelle ville, de tenir ladicte journée ; à quoy pour 
nulle chose il ne vouldroit faillir, veu lesdictes pro- 
messes, ce que faire ne porroit se longuement estoit 
de par deçà. Pour lesquelles causes convenoit que, se 
sa venue sembloit à mesdiz seigneurs estre necessère 
audit lieu*de Bourges, qu’il en peust estre informé en 
sa ville de Poictiers dedans le x e jour du mois de fév- 
rier, afin qu’il y peust estre dedans le xx* jour dudit 
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Baois, car force lia est oitde partir dudit lieu de Bourges, 
prenant son chemin ès marches deGuienne, vers le pre- 
mier jour de mars, pour estrc à l’environ dudit fartas 
trois Sepmaines ou ung mois avant le jour pris, tant 
pour mettre sus la puissance des comtes d’Armaignac 
et de I'oix et autres seigneurs ses subgez , comme , 
d’estre le premier sur le champ pour y avoir repran- 
dre l’avantaige qui en tel cas voulentiers, et de cous- 
tume s’i doit prendre. » ^ . 

Et quant à sa venue à Bourges, par le rapport que 
lui ont fait ses amhaxadeurs, il n’a pas cogneu que, 
sans la venue de mondit seigneur de Bretaigne , qui 
n’est pas chose bien preste, mesdiz seigneurs désiras- 
sent fort son approcbemant et venue audit Bourges; 
pour quoy il prendra son chemin le plus droit qu’il . 
pourra. 

Si prie le Roy à mesdiz seigneurs qu’ils ne veuillent 
croire ne penser que pour cause nulle autre que 
dessus est dicte, qui tant touche son honneur et bien, 
il ne prent celui voiage ; et que, se possible lui estoit 
faire autrement, son honneur sauf, voulentiers l’eust 
délayé, pour entendre èsdictes matières, et de toutte 
bonne entencion eust procédé par effet ad ce qui lui 
a esté requis et parlé de par mesdiz seigneurs par 
mondit seigneur le bastard , touchant la venue de 
mondit seigneur de Bretaigne et aultrement, et de sa 
venue à Bourges, pour entendre et besongner à toutes 
choses dont il eust esté conseillé par mesdiz sei- 
gneurs, au bien de lui et de son Royaume, par touttes 
voyes à lui possibles et raisonnables. 

Si fait assavoir à mesdiz seigneurs que si tost que, 
à l’aide de Nostre Seigneur, il aura tenu ladicte 
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, journée de Tartas, son entencion est de retourner en 
• ses pays de par deçà, soit audit lieu de Bourges, ou 
, aultre part où pour le mieulx sera advisé; et sera 
bien joieux que rnesdiz seigneurs et aultres qui y 
vouldront estre, se treuvent ensamble audit lieu de 
ISevers. ou aultre part où il sera advisé, et que alors 
très voulentiers mandera ouescripra, par toutes voyes 
qu’il semblera estre pour le mieulx, à mondit sei- 
gneur de Bretaigne c|u’il viegne au lieu où seront 
incsdiz seigneurs, car il .desire de tout son cuer qu’il 
y soit, et bien lui semble que sa presence y est très 
necessère. Et se tous rnesdiz seigneurs ou les aucuns 
d’eulx veulent venir devers lui, très voulentiers il les 
verra, et de joyeux cuer les recevra en tout honneur 
et bonne chière, ou leurs ambaxadeurs, oira débon- 
nairement les conseils qu’ils lui vouldroient donner, 
au bien de lui et de sa signorie. En quoy il veult 
user et faire tout ce qui lui sera possible et de raison, 
comme il doit, et tellement que Dieu et tout le monde 
pourra congnoistre qu’il est enclin à vouloir tout 
bien, et ce qui sera à l'onneur et bien de son Royaume 
et de sa couronne. 

Prie et requiert à rnesdiz seigneurs, tant en general 
qu’en particulier, que en son absence et pendant son- 
dit voyage, ilz a vent ses pays, serviteurs et subgez 
pour recommandez, tant à la résistance aux efforts et 
entrepnnses que pourroient faire ses anciens ennemis, 
comme autres, sur ses subgez, car il en a en eulx sa 
parfaite fiance, comme raison est. 

Quant au regart de la paix, le Roy y a esté et est 
enclin de y entendre et procéder par toutes voyes 
licites et convenables, comme il a bien monstré par 
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fait, car tousjours, quant il a esté requis par messei- * 
gneurs les ducs d’Orléans, de Bourgoingne. et de Bre- 
taigne de envoier ès lieux qu’il/, requerroiont ses 
ambaxeurs solempnelz pour besoingner en icelle 
matière , voulentiers les y a envoie/, avec pouvoir 
souffisant; ce que de la part des Anglois n’a pas 
tousjours esté fait. Pourquoy ne lui semble que de 
présent il puisse procéder ne besoingner en ycelle 
matière plus avant, pour les causes qui s’ensuivent : 

I^a première, pour ce que de la part des Anglois ne 
lui est point apparu, par lettres venans du Roy d’An- 
gleterre, advecans à ceulx qui ont esté moyens en 
ceste matière, comme tousjours il a accoustumé de 
faire, qu’il ayent acceptés de comparoir ne venir de 
leur part en nulz des lieux et aux jours qui par le 
Roy ont esté offerts «à madame de Bourgoingne par 
monseigneur le chancelier de France. 

La deuxiesme cause si est que le Roy, comme il « 
appartient bien et que la chose lui touche principa- 
lement, desire et veult que quant ladicte matière se 
traictera, il soit près du lieu, afin que en sa presence 
les différences qui en ceste matière pourront es Ire, 
soient debatues et par lui conclûtes par le conseil et 
advis de messeigneurs de son sang et autres notables 
hommes de son Royaume, qui est en ensuivant la 
forme et manière que en pareil cas ses prédécesseurs 
Roys en ont usé. 

Tiercement ,, veu la journée qui est prinse devant 
ledit lieu de Tartas, et à laquelle, comme le Roy a sceu, 
les Anglois ont intencion de eulx y trouver, est à 
croire que quelques choses qui feussent pratiquées 
avecques la partie adverse, l’effect et ce qui ad- 
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viendra à ladicte journée de Tartas en disposera grant 
partie. 

. Pourquoy samhle au Roy que le plus expédiant et 

convenable eu ceste matière seroit que monseigneur 
le duc d’Orléans et madame la duchesse de ISour- 
goingne, qui en ceste matière longuement s'en sont 
entremis, feissent tant envers le Roy d’Angleterre, que 
la jornée annoncée de par le Roy, par monseigneur 
le chancelier de France, à madicte dame la duchesse 
de Bourgoingne, au premier jour de may, feust pro- 
longée au premier jour de septembre ou d’octobre 
prouchain venant, au plus long : pendant lequel 
temps le Roy, au plaisir de Dieu, sera de retour ès 
parties de par deçà, aura peu veoir messeigueurs de 
• son sang, qui seront audit lieu de Nevers ou ailleurs 
qui sera advisé, et oïr ce que en ceste matière lui 
vouldront dire et conseiller, ou les aucuns d’eulx, 
ou leurs ambaxadeurs, par le conseil desquelz et 
autres seigneurs de son sang, prelas, barons et autres 
. notables hommes de ce Royaume, il puist conclure du 
heu où sera ladicte jornée, et avecques ce des choses 
qui s’y devront faire et pratiquer. En laquelle ma- 
tière, et autres qui seront et pourront estre au bien 
de lui et de son Royaume, il a enlencion de faire, en 
£ telle manière que*Dieu et tout le monde congnois- 
tront qu’il est enclin de faire et .soy appliquer à 

touttes choses bonnes et raisonnables. 

- A * 

[Collection de Bourgogne , vol. XC1X, p. 440 et 441. Copies extraites 
des archives de la Chambre des comptes de Dijon.) 
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Après le 5 mars 1442. 



Mémoire de ce que nos seigneurs, estans à Nevcrs, ont 
requis et prié à monseigneur de Gaucourt dire au Roy 
de par eulx. 


Premièrement, touchant le fait de la paix, dira 
comment, long temps avant qu'il fust nouvelle de la 
jornée de Tartas, le Roy avoit accordé la journée 
pour le fait d’icelle paix au premier jour de may prou- 
chain venant, et que l’une et l’autre d’icelles jornées 
se peuvent bien tenir, et pourroit tourner au Roy 
à bien grant charge, se en ceste matière il n’entrete- 
noit sa parole. Quant au lieu pour convenir à ladicte 
journée, considéré que le Roy d’Angleterre a rescript 
à madame de Bourgoingne qu’il ne vouloit changier *. 
le lieu d’entre Calais et Gravelinghes , et qu’il n’y a 
point d’interest ou préjudice pour le Roy, leur samble 
que à ccsfe difficulté du lieu il ne se doit point arres- 
ter, et s’il a voulenté d’estre en aucun lieu assez prou- 
cbain, il le peut faire, comme à Reims, à Laon ou à 
Noyon. Si supliera au Roy ledit seigneur de Gaucourt, 
de par nosdiz seigneurs, en toute humilité, qu’il lui 
plaise estre content dudit lieu accoustumé entre Gra- 
velinghes et Calais , et aussi que ladicte journée se 
tiengne audit premier jour de may prouchain, ou cas 
que l’en ne porroit obtenir devers le Roy d’Angleterre 
prorogacion d’icelle journée, de laquelle chose mon- 
seigneur d’Orléans et madame de Bourgoingne feront 
voulentiers diligence, puisque c’est le plaisir du Roy, 
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moïennant que ou lieu dessusdit n’ait aucun change- 
ment; aultrement ilz ne s’en vouldroient point char- 
gier, car ilz savent de certain que le Roy d’Angleterre 
n’en feroit riens et se tendrait ledit traictié de paix 
pour rompu de la part du Roy. 

Item, dira que à nosdiz seigneurs samble chose 
necessaire que le Roy , avant son parlement pour 
aller à Tartas, laisse povoir et instructions souffi- 
santes pour monseigneur d’Orléans, madame de Bour- 
goingne et monseigneur de Bretaigne, et aussi pour 
autres tels de son sang et de son conseil qu’il lui plaira, 
pour tenir ladicte journée du premier jour de may, se 
on ne peut obtenir prorogacion d’icelle, ou se on l’a ob- 
tenue, pour la tenir au jour d’icelle prorogacion; les- 
quelz qui seront à ladicte journée pour le Roy conten- 
dront de entretenir les matières le plus longuement 
qu’ilz pourront, sans y procéder trop avant, en atten- 
dant le retour du Roy et l’effet de ladicte journée de 
Tartas. Et semble que en tout evenement, sans com- 
paraison, est trop plus expédient pour le Roy entre- 
tenir ladicte journée que la rompre. Si suppliera au 
Roy que ainsi le lui plaise faire, avant son partement 
pour aler audit lieu de Tartas, et que diligemment 
ledit seigneur de Gaucourt signiffie et face savoir à 
nosdiz seigneurs le bon plaisir du Roy en ceste partie, 
ainsi que besoing en est, considéré la briefveté du 
temps entre cy et ledit premier jour de may. 

Item, touchant monseigneur d’Alençon et la place 
de Nyort, dira que, posé que ainsi fust que en ycelle 
place y eust aucuns babitans suspects ou chargiez 
d’avoir accointance à ceulx des places de Guyenne 
estans delà la Charante, touttes voyes y povoit le Roy 
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pourveoir par les faire pugnir ou bannir, ou autre- 
ment, que ainsi despoillier inondit seigneur d'Alençon 
de ladicle place qu’il lui avoit vendue à rachapt de 
\xii m v c escus. Et lui estant ainsi despoillié, lui retenir •» 
ce qui lui est deu, contre son gré, et sans lui bailler 
autre seureté, samble chose de voulenté, et dont nosdiz 
seigneurs sont bien desplaisans ; mesinement que cet 
exploit a esté fait, eulx estans en ceste ville, non obs- 
tant que le Roy eust fait dire qu’il estoit content de 
leur assemblée, et que pendant ycelle ne se feroit 
aucune nouvelleté au préjudice d’eulx ne d’aucuns 
d’eulx. 

Et du surplus parleront les ambaxeurs de nosdiz 
seigneurs qu’ilz envoieront devers le Roy en toute 
diligence. 

# 

( Collection de Bourgogne , vol. XCIX, p. C45. Copie extraite de» ar- 
chives de la Chambre des compte» de Dijon.) 

VIII 

Mars lUi. 

Instructions pour les ambaxeurs que noz seigneurs, 
assemblés à Nevers, envoyeront devers le Roy. 

Premièrement, après la presentacion des lettres que 
yceulz noz seigneurs escripront au Roy, et les recom- 
mandacions en la manière acostumée, pour leur 
creauce, diront comment il l’a pieu au Roy envoyer 
naguières par devers eulx, audit lieu de Nevers, très 
reverend père en Dieu l’archevesque et duc de Rains, 
chancellier de France, et messire Loys de Ëeaulmont. 
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Item , et lesquelx monseigneur le cliancellier et ' * 

messire Loys de Beaumont ont remonstré à noz diz ** ’L* 
seigneurs plusieurs choses de par le Roy, et en effect ij/ * r 


leur ont touchié de mi poins : le premier, que au Roy 
plaisoit bien l’asamblée d’entre eulx, et en estoit bien ' ^ • 

content, et avoit escript à monseigneur de Bretagne 


pour y venir ; le segont, du mariage de monseigneur 
Charles d’Ajou, conte de Meinne et de Mortaing, avec- 


4 i ■ * 

clarer; et le quart, de la conclusion prinse de par le ‘ 

Roy d’aler en sa personne tenir la journée acordée < 

devant Tortas en Guienne, au premier jour de may ^ 
prochain, et y mener monseigneur le Daulphin, disans 
que pour ceste cause le convenoit partir au commen- ' 
cernent du présent moys de mars , et toutes voys s’il 
santoit les choses bien proposées, il seroit content 
' de venir jusques à Bourges, pourveu que ce feust 
brefment, et tellement que son dit voiage n’en feust 
retardé, lequel il ne romprait pour riens. * 

gîtent, et pour ce que touchant ledit mariage et les * 
grans biens que l’en dit en devoir ensuyr, lesdiz 
monseigneur le cbancellier et messire Loys n’avoient 
point fait de declaracion, leur fut requis de par noz > , 

dizseigneurs de déclarer quelles cliozes en particullier «A 

le Roy et ledit monseigneur Charles desiroient et 
demandoient afin de parvenir audit mariage, et auxy * 

' quplz bienz ilz entendoient devoir ensuyr d’icellui 
mariage au bieij de ce Royalme. 

Item ,- que par ycéulx monseigneur le chancellier 
et messite Loys-, touchant ledit mariage, ont esté 
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faictes les ouvertures et demandes qui s’ensuyvent : 
premièrement, de la somme de vi“ mille riddes pour 
une foys, en argent content; secondement, que du 
rachat des villes et terres d’Amiens, Saint Quentin, 
la conté de Pontieu et aultres seî gnou ries delà la ri- 
vière de Somme, ballées à monseigneur de Bourgoin- 
gne par le traictié de la paix fait entre le Roy et luy, 
montant ycelluy rachat à mi cccc mille escuz d’or, feut 
prinse et rabatue, du consentement de mon dit sei- 
gneur de Bourgoingne, la somme de c m escus, pour 
convertir en l’avancement dudit mariage; tiercement, 
que mon dit seigneur de Bourgoingne donnast, en 
oultre, à l’euvre d’ycelluy mariage, ce que le Roy de 
Secille luy doit suz ses pays de Bar et de I .orra inné, 
à cause du traictié de sa délivrance , montant , en 
principal , à mi' 1 mille et vi c escuz, ou environ ; et 
quartement , que audit monseigneur Charles feussent 
ballées les contés d’Auxeurre et de Gien suz Loyre; 
et pour ce que ausdiz monseigneur le chancellier et V 
messire Loys fut remonstré de part noz diz seigneurs 
lesdictes overtures et demandes estre bien grandes, 

"K à la fin se sont arrestés et restrains à c m riddes pour 
une fovs, et aux dictes contés d’Auxerre et de Gyen. 

lient, et au regart des grans biens qu’ilz a voient 
dit devoir ensuvr dudit mariage au prouffit de ce 
Royalme, ont déclaré qu’il ensuyvroit l’amistié et ap- 
paisement des seigneurs du sanc royal l ung avécques 
l’aultre et leur reunion envers le Roy, et après vray- 
semblablement se ensuivroyent de ce pluseurs aultres 
grans biens, comme ilz disoient, sans aultrement les 
voloir déclarer. 

fient, et que sur toutes lesdictes choses remons- 
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trées et dictes de part le Roy à noz diz seigneurs, a 
esté faicte response par eulx auxdis monseigneur le 
chancellier et messire Loys : premièrement, touchant 
le premier point de leur assamblée, que noz diz sei- 
gneurs ycy assemblés sont &v prochains parens du 
Roy, et leur touche sv près le bien de ly et de son 
Rovaulme, que tant pour le bien de luv et de la chose 
publique d’icelluy son Royalme que pour leur inte- 
rest, ilz se povoient bien assambler et estre et con- 
venir ensamble, quant il leur plaisoit, et toutes voys 
de ce que le Roy en estoit content, ilz estoient joyeulx 
et leur plaisoit bien. 

Item, et au segont point du mariage, leur a esté 
respondu et dit que noz diz seigneurs et chascung 
d’eulx y ont très bonne volunté, et leur samble la 
chose bien sortissant au regart des persouaiges; mais 
touchant les ouvertures et demandes qu’ilz avoient 
faictes, icelles sambloyent bien excessives, en leur 
remonstrant comment madame Katherine de France, 
fille du Roy, mariée à monseigneur de Cliaroloys, n’en 
a point tant heu; et comment feu madamoiselle Ka- 
therine de Bourgoingne, seur de mondit seigneur de 
Bourgoingne, qui fut mariée au Roy I.oys de Secille, 
aisné frère dudit monseigneur Charles, et chief de 
l'ostel d’Anjou, n’en eust point tant, et s’il ne eust 
point de terre. D’aultre part , comment madame la 
princesse de Vienne et madame la duchesse d’Orléans, 
niepces de mondit seigneur de Bourgoingne, qui es- 
toient et sont sy haultelment mariées, n’en avoient 
point tant heu, et auxi n’avoient point heu de terre. 

Item , et quant aux terres que lesdiz monseigneur 
le chancellier et messire Loys avoient demandées, 


•I 


s r 


56 CHRONIQUE DE MATHIEU D'ESCOUCHY. 

leur fut dit et remonstré comment elles appartenoient 
à monseigneur le conte d’Estampes : c’est assavoir, la 
conté de Gien, de son héritage; et celle d’Auxerre, 
par don et transport que mondit seigneur de Bour- 
goingne ly en avoit pieça fait; par quoy on n’en po- 
vçient en riens disposer sans ycelluy monseigneur 
d Estampes, en la main duquel, considéré qu’il l’estoit 
et <jst de la mason de France et du sanc du Roy, 
auxy prochain et en parel degré que ledit monsei- 
gneur Charles, elles estoient bien seans. 

Ilem\ et au surplus leur a esté dit que ji soit ce 
que mondit seigneur de Bourgoingne eust trouvé mon- 
seigneur le duc de Guelles, son nepveu , bien enclin 
audit mariage, toutes voyes encores ne savoit-il sa 
volenté outtreement, ne combien il vouldroit donner 
à sa fille en mariage ; et auxy ne savoit s’il avoit en- 
cores envoyé sa dicte fille par devers madame de 
Bourgoingne, sa compaigne, non obstant que monsei- 
gneur dOrliens, ainsy qu’il disoit, avoit heu nou- 
velles de par delà que mondit seigneur de Guelles 
avoit envoyé sa dicte fille à Brucelles; mais au regart , 
de mondit seigneur de Bourgoingne, il n’en savoit 
encores riens; et se einsv estoit, il pensoit que mon- 
dit seigneur de Guelles auroit signifié et fait savoir i 
sa volenle en ceste matière, par ses gens, qu’il au- 
roient amené ycelle sa fille, et esperoit mondit sei- t 
gneur de Bourgoigne en avoir b refusent nouvelles. 

Item, et avecques ce, par nos diz seigneurs a esté 
remonstré audiz monseigneur le cliancellier et mes- 
sire Loys comment monseigneur de Bretagne n’es- 
toit encores venus; sanz lequel, en ceste matière ne 
en autre, il ne seroient point en volenté de riens con- 
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dure. Et d'aultre part, leur a esté remonslré com- 
ment ilz ne faisoient point d’ouverture ne declara- 
cion, fors en termes generaulx seulement, des gratis 
biens qu’ilz disoyent devoir ensuyr dudit mariage 
pour tout le Royal me; et toutes voyes il estoit bierf ", 
expédient, vovre necessaire, de le faire et de savoir 
la bonne volenté et disposicion du Roy plus particu- • 
lièrenient; et puis que aultre declaracion n’en voloient 
faire, noz diz seigneurs en parleraient ensemble et 
auxy avecques mondit seigneur de Bretagne, quant il 
serait venus, et sanz lequel, ou cas qu’il vendrait, ne 
voloient riens conclure en ces matières, et toux en- 
semble aviseraient à ce que leur semblerait à decla-' 
rer et à dire, remonslrer, conseiller et requérir au 
Roy, pour le bien de luy et de son Royalme, et par 
leurs gens et ambaxadeurs notables, qu’ilz envove- 
roient devers luy quelque part qu’il fut, ly signifi- 
roient ce qu’ilz auraient einsy advisé; avecques auxy 
la response plus particulière touchant ledit mariage, 
après qu’ilz auraient sceu la volenté de mondit sei* 
gneur de Guelles, affin que, tout ensemble et à une 
fovs, l’en peust besoigner sur le tout. 

/tem, et pour ce que ces matières prennent aucung 
delay et que ce pendant la jornée acordée pour Ja 
paix generale de ce Royalme aprouche ; afin que le 
bien d’ycelle paix, qui est v tant necessaire, ne soit por 
ce délayé, dissimulé, ou mis en obliance, nos diz' sei- 
gneurs, pour le grand désir et affection qu’ilz ont au 
bien du Roy et de sa segnorye, et pour leur déchargé 
et acquit, ont fais remonstrer en oultreaux diz monsei- 
gneur le chancellier et messire Loys le fait d’icelle 
paix lissez, au long; et comment pluseurs journées et 
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conventions en avoient esté tenues, du consentement » 
et bon plaisir du Roy, qui tosjours avoit fait dire qu’il 
y avoit très bonne volenté, et avoit sur ce fait assem- 
bler les trois Estas de son Royalme, et savoit bien ce 
que ilz ly avoient conseillié; et darnièrement avoit 
esté d’acort de reprendre jornée sur ce au premier 
jour de may prochain, sanz déclarer le lieu pour 
lors; et combien que depuis il l’ait déclaré ung des 
lieux de Chartres, de Dreux, de Pontoyse ou d’E- 
vreux, toutes voyes, comme leur a esté dit, madame *. * • 
de Bourgoigne avoit receu lettres du Roy d’Engle- 
terre, par les quelles il declaroit qu’il ne changeroit 
point le lieu dez darnières conventions entre Grave- 
lingues et Calaiz. 

Item , et en conclusion, leur a esté requis par noz 
diz seigneurs que ces choses ilz veullent remonstrer 
au Roy de part eulx, et comment ce seroit grant pitié 
se, par la dificulté du lyeu de convenir, ung si grant 
bien demouroit, et qu’il plaise au Roy, avant son par- * . 
tement pour aler à ladicte jornée de Tarlas, y ordon- 
ner, et non soy arrester à ladicte dificulté du lieu, - * 
considéré que l'en n’v voit point d’interest pour luy; 
et au surplus, leessier. puissance soffisant pour ceulx 
de son sanc qui, de son plaisir, se sont par cv devant 
meslés de ceste matière; et aussi ordonner et députer 
de ses gens, telz qu'il luy plaira, pour, avecques les-» 
diz de son Royalme et soubgez, et sur ce leur baller 
et leessier, avant son dit partement, instructions et 
pouvoir soffisant, tellement qu’il appere clerement 
à chascung que à luy ne tiengne que ledit bien de 
paix ne ensuye et aviegne. 

Item , et au regart du quart point, touché par les- 
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diz monseigneur le chancellier el messire Loys, de 
• . l’alée du Roy à Tartas et de sa venue à Bourges, ne 
leur a esté fait avant auitre response; pour ce noz diz 
seigneurs s’en sont rapourtés et rapourtent à la vo- 
luntéet bon plaisir du Roy. 

Item , dyront en oultre lesdiz embaxeurs com- 
ment, après lesdictes réponses faictes aux diz monsei- 
gneur le chancellier et messire Loys par noz diz sei- 
gneurs, leur fut remonstré qu’ilz se donnoient grant 
1 î . merveille de ce que le Roy, par ses lettres qu’il avoit 
envoyées à mondit seigneur de Bretagne, luy avoit 
; escript aier par devers luy, nonobstant que lesdiz 
^ monseigneur le chancellier et messire Loys leur eus- 
sent dit et affermé que le Roy estoit content de sa 
• ; venue en ceste ville de Ne vers, et ly avoit mandé 

par le seigneur de Gaulcourt que einsy le feist, et 
pareillement l’avoit einsy dit et rappourté monsei- 
gneur le bastart d’Orliens. 

- Item , et aussy leur fut parlé et touché de la no- 

velleté naguières faicte à monseigneur d’Alençon, 
touchant la place de Nyort, qu’il tenoit du Roy en 
gaige pour xxu ,n et v c escuz, par luy prestez au Roy 
pour le fait de sa guerre, sanz le sommer ne requérir 
de riens et sans ly rendre son argent, non obstant que 
ledit bastart d'Orliens, qui avoit esté devers le Roy 
« deux ou m foys pour ces matières, eust rapourté que 
le Roy estoit content de l’assemblée de nos diz sei- 
gneurs, et que ce pendant ne seroit faicte aucune no- 
velleté en leur préjudice ne d’aulcuns d’eulx. 

Item, et des quelles choses noz diz seigneurs ont 
aussy requis et prié lesdiz monseigneur le chancel- 
lier et messire Loys de informer le Roy et ly sup- 
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plier de par eulx y veulle pourveoir : est assa- 
voir, au repart de mondit seigneur de Bretagne, ly • , 
escripre et mander venir en cesLe ville, tandis que 
noz diz seigneurs y sont, et à ceste fin ly baller con- 
duit et seurté, se mestier fait. Et au regart de mondit 
seigneur d’Alençon, faire remettre en ses mains la- 
dicte place de Nyort, ou luy faire rendre et païer con- 
tent les deniers par lui prestes et ballés au Roy sur 
ycelle place. Et pour savoir le bon plaisir du Roy sur 
les choses dessusdictes, a esté advisé que ledit mon- * i 
seigneur le bastart d’Orliens, lequel, comme dit est, 
a esté devers lui deux ou in fois pour ces matières, * r 
y retourneroit avecques lesdiz monseigneur le chan- 
cellier et messire Loys. 

Item, et que après le partement d’yceulx monsei- : 
gneur le chancellier, messire Loys et monseigneur le 
bastart, noz diz seigneurs en ensivant ce que dit est, 
ont heu advis et deliberacion ensemble sur les choses ’ i 
dessusdictes, et ont ordonné pour aler devers le Roy 
leurs aml»axeurs dessus nommés auxquelx ilz ont 
donné charge de dire et remonstrer au Roy premiè- 
rement les choses dessus narrées, et après le mercier 
humblement de ce qu’il ly a pieu estre content de 
leur assemblée, en luy remonstrant la grant amour 
qu’ilz ont à luy et le grant désir et affection qu’ilz 
* ont au bien de luy et de sa segnorie. 

lient, et après condescendront lesdiz ambaxeurs à 
parler des matières principales pour lesquelles noz 
diz seigneurs les envoient devers le Roy. Et premiè- 
rement, en continuant ce que de par eulx a esté ou- 
vert aux diz monseigneur le chancellier et messire 
Loys, touchant le fait de la paix, remonstreront les- 
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diz ambaxeurs l’estât en quoy est ce Royalme, à 
cause de la guerre, et comment les églises en la plus 
grant parties, sont destruictes et y cesse le divin ser- 
vice ; les princes et les nobles parellement destruiz en 
la plus grant parlye; et aussy les marcbans, laboreurs 
et gens de toux estaz; et tellement que s’est grant 
pitié de l’ouir dyre et encores plus grande de le 
veoir; et tout pour le fait et occasion de la guerre. 

Item, remonstreronl après le grant bien que c’est 
de paix, et comment toux boys, princes et seigneurs 
qui ont gouvernement de peuple le doivent tenir et 
gouverner en paix, et aussy comment toutes guerres 
se doivent fere afin de parvenir à paix ; aultrement 
elles ne peuvent estre justes ne raysonnables , maiz 
sont reprouvées et dampnables. 

Item, remonstreront aussy comme par ceste ma- 
nière les très crestians boys de l'rance, prédécesseurs 
du Roy, ont le plus souvent, ou temps passé, fait et 
conduit leurs guerres : c’est assavoir, à fin de venir à 
paix, et par tractiez, accors, et appoinctemens amia- 
bles, ont prins yssue de leurs guerres, afin de donner 
paix et repoux à leurs soubgiez, et dont ils ont estés 
grandement recommandés, et leur en est tosjours bien 
venu et succédé, comme par les croniques et l’ystoy- 
res de ce faisans mencion peut clerement apparoir. 

Item, et aussy est chose bien clere que en conti- 
nuacion de guerres avecques la destruction du peuple, 
qui s’eu ensuit du costé de ceulx quy font les guerres, 
ensuient aussy bien souvent grans inconveniens et 
fortunes bien estranges xjui ne sont point après à re- 
parer ne amender; et parle contraire, en fesantpaix, 
suppousé que en aucungs poins y eust choses qui sem- 
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blent grevables ou dommagables, on y peut après 
bien trouver remedes et provisions convenables, et 
trop inieulx que ès choses qui se conduisent en guerre ; 
par quoy est chose tropt plus seure, sanz comparai- 
son, d’entendre à paix par moyen de tractiez et accors « 
amiables que par continuation de guerre. 

Item y et que pour ces consideracions et aultres 
causes raysonnables, le Roy dès pieçà a esté conseillié 
d’entendre à paix avecques les Angloiz ses anciens 
ennemiz, et à ceste fin ont esté tenues pluseurs jor- 
nées et convencions entre Gravelingues et Calai/, par 
le moyen d’aucungs du sanc du Rov, qui, de son 
plaisir et consentement, s’en sont meslés ; aux quelles 
journées et convencions le Roy a tosjours envoyé ses 
ambaxeurs notables, fournis de povoir soffisant, et 
tellement que après pluseurs ouvertures et oblacions, 
d’une partie et d’aultre, finablement, par manière 
d’expedient, furent arrestés et mis en escript certains 
poins et articles telz qui semblèrent lors plus conve- 
nables et prochains du bien de paix, ou cas que ce 
seroit le plaisir et volenté des partyes. 

Item , et lesquelz poins et articles, ainsy mis et ré- 
digés par escript, furent appourtés au Roy par ses 
ambaxeurs quv avoient esté de par luy aux dictes 
jouméez et convencions, et pour sur yceulx avoir bon 
advis et deliberacion, einsy que bien apartenoyt, fu- 
rent mandés, de par le Roy, les segneurs de son sanc et 
aussy les gens dez trois Estas de son Royalme, par 
lesquels ensamble furent vehux lesdiz [>oins et ar- 
ticles ; et après que les matières dont font mencion 
yceulx poins et articles furent ouvertes et debatues 
bien et longuement, et toutes les dificultez touchées, 
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publiquement et devant toux les opinions furent 
dictes, et depuis faicte relaeion au Roy de tout, einsy 
et par la manière que ceux qui presens y estoyent 
le sçavent et que il est bien en la bonne memoyre 
du Roy. 

Item, et combien que depuis aient esté tenue! au- 
cunes jornées et convencions sur le fait de, ladicte 
paix, elles n’ont point sorty d’effet; et au regart de la 
darrenière qui devoit estre tenue au moys de may 
i derrain passé l’an mil nu c et xli, non obstant que le 
Roy y eust envoyé ses ambaxadeurs qui furent jusques 
à Saint-Omer, et que aussy de la part d’Angleterre 
en fussent venus aucungs à Calaiz, comme l’en disoit ; 
toutes voyes, ilz ne s’assamblèrent point au lieu acos- 
tumé entre Gravelingues et Calaiz; et n’y fut riens 
plus avant fait et besogné pour lors. 

Item, et que depuis a esté accordée et prinse jor- 
née sur ce, du consentement des parties, au premier 
jour de may prouchain mil cccc xlii, et entendent les 
^ngloiz que ce soit au dit lieu acostumé entre Grave- 
îingues et Calaiz, et einsy l’a escript le Roy d’Angle- 
terre à madame la duchesse de Bourgoigne , comme 
dit est dessus. I h * 

jâltem, et en conclesion sur ce point, supplieront et 
^requerront au Roy lesdiz ambaxeurs que , en conti- 
nuant et persévérant en bon vouloir qu’il a tosjours 
diÇavoir au bien de paix, son plaisir soit de faire en- 
tretenir ladicte jornée, par luy accordée, .au premier 
jour de may prochain, et non soy arrester à la diffi- 
culté jlu lieu ; considéré que en ce ne peut avoir inte- 
rest ne préjudice pour luy; et que aultrement charge 
luy en pouroit estre donnée , veu que les darmères 
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jomées et conventions y ont esté tenues sanz aucung 
dangier ou empeschement , et que au contrère on ne 
dit point de cause raysonable par quov en y doye 
faire changement ; et en vérité aussi moult grand 
pitié seroit, se par une telle dificulté la chose n’aloit 
avadt . 

Item, et aussv luy supplyeront que avant son par- 
lement pour aler à la jornée de Tartas, il luy plaise 
leessier povoir sofiisant pour ceulx de son sanc, c’est 
.assavoir pour monseigneur le duc d’Orliens et ma- 
dame la duchesse de Bourgoingne, qui, par son con- 
sentement , se sont mcslés de ceste matière , et aussi 
pour monseigneur le duc de Bretaigne, qui autrefois 
s’en est meslé, et derrenierement a esté le Roy d’acort 
,qu’il s’en meslast avecques mon dit seigneur d’Or- 
. liens et ma dicte dame de Bourgoingne; et aussi ordon- 
ner et députer autres de son sanc, s’il lui plait, et de 
ses jjens, telz et en tel nombre qu’il luy plaira, pour, 
avecques lesdiz de son sanc, tenir ladicte jornée, et 
6ur ce leur baller et laissier instructions et povoir 
soffisans, tellement que chascung cognoisse et voye 
par effet le bon voloir qu’il l’a au bien de ladicte 
paix; eu quoy fesant, avecques le grant mérité qu’il 
acquera envers Dieu et honneur ou monde, il fera son 
très grant prouffit et aura l’amour de toux , especial- 
ment de ses soubgez; et par le contrère, en le non 
faisant, est à doubter de l’yre de Dieu et d’aultres 
incon venienspluseurs, dont noz diz seigneurs, qui sont 
si prochains de ly et aux quelx, après luy et à mon- 
seigneur le Daulphin , la chose touchent le plus, 
s’aquitent envers luy. 

Item , et encores sur ce point diront lesdiz airi- 
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receu lettres du Roy, que leur ont apportées ledit 
monseigneur le halart d’Orléans et le seigneur de 
Gaueourt, faisans mencion comment le Roy avoit ouy 
te rapport desdiz monseigneur le cliancellier et mes- 
sire Loys de Beaumont, et aussi dudit monseigneur le 
bastart, et qu’il avoit chargé à iceluy monseigneur le 
bastart et au dit seigneur de Gaueourt dire son plaisir 
sur ce à nosdiz seigneurs. Et lesquels monseigneur le 
bastart et Gaueourt ont dit, entre autres choses, que 
le Roy estoit bien content de faire tenir journée à fin 
de paix avec les Anglois, par le moicn desdiz monsei- 
gneur d'Orléans et madame de Bourgoipgne, qui au- 
tresfois s’en estoient entremis, pourveu que ce feust en 
temps que le Roy peust eslre assez prez du lieu où la 
conveneion se feroit , telement que ses gens peussent. 
aiséement et en brief temps aler et venir devers lui et 
d’un lieu à l’autre. Et pour ce que audit premier jour 
de may prochain, le Roy avoit entencion d'estre devant 
■fartas, et il ne se pouvoit muer, il vouloit et estoit 
bien son plaisir que mondit seigneur d'Orléans et ma 
dicte dame de Bourgoingne envoiassent par devers le 
Roy d’Angleterre, et feissent tant que ladicte journée 
de paix feust continuée dudit premier jour de may 
prouchain jusques au premier jour du mois de sep- 
tembre ou d’octobre ensuivaus ; durant lequel il seroit * 
retourné dudit voiage de Tartas, et, eu l’advis des 
seigneurs de son sang et de ceulx de son conseil, 
pouroit estre appoinctié du lieu de la conveneion , et 
aussi aviserait du lieu prouchain où il se tiendrait, et 
% 

1 . On a effacé : < C’est assavoir le v* jour de mars. • 
ni ‘ S 
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nouvellement 1 nos diz seigneurs ont 
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* ordonneroit lors povoir et instructions suffisans pour 
ceulx qu’il y envoieroit. 

Item , iet sur ce remonstreront lesdiz ambaxeurs 
comment, long temps avant qu’il feust aucune nou- 
velle dudit voiage de Tartas, le Roy avoit accordé la- 
dicte journée du premier jour d.e may proudiain, 
pour le fait de la paix, et, si n’y a point de répugnance, 
que l’en ne puisse bien tenir et faire tenir l'une et l’au- 
tre desdictes journées. Remonstreront aussi comment 
au Roy pourroit cstre donnée et attribuée moult grant 
charge s’il ne entretenôit sa parole en ceste matière 
de paix tant favorable ; et d’autre part, touchant le 
lieu de convenir, remonstreront encores ce que l’en 
a sceu delà voulenté du Roy d’Angleterre, qui ne veult 
point changier le lieu devers Gravelinghes et Calais, 
et comment au contraire on n’y scet vcoir ne con- 
gnoistre aucun interest pour le Roy, et mesmement 
que s’il a voulenté d'estre en aucun lieu assez prou- 
cliain , il le peut très bien fere et marcher de là 
entour, comme à Reims, à Laon, ou à Noyon. Pour 
quoy requerront lesdiz ambaxeurs, comme dessus, et 
supplieront au Roy en toute humilité qu’il lui plaise 
estre content du lieu acoustumé entre Gravelinghes et 
Calais, et aussi que ladicte journée se tiengne audit 
premier jour de may prouchain, ou cas que l’en ne 
pourroit faire devers le Roy d'Engleterre qu'il feust 
content de la ralongier; dont, puisque c’est le plaisir 
du Roy, et moiennant que on ne face point de chan- 
gement ou heu, mondit seigneur d’Orléans, et aussi 
niadicte dame de Bourgoingne, feront vouleutiers di- 
ligence de le faire requérir et poursuir par devers ledit 
Roy d’Angleterre. Et se ilz ne pevent obtenir jusques 
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en septembre ou octobre, ainsi que le boy le desire, 

ilz se traveilleront Voulentiers de le faire obtenir, se 

7 * 

il/ pevent nullement, au plus long jour que possible 
leur sera. 

Item , mais ou cas que l’en ne pourrait parvenir à 
prorogaciou de ladicte journée, ne longue ue briefve, 
semble estpe chose necessere de fere tenir icelle jour- 
née; et que, à ceste fin, le Roy, avant son partement 
pour aler à Tartas, laisse povoir et instructions souf- 
fisans pour lesdiz monseigneur d’Orléans , madame 
de Bourgoingne et monseigneur de Bretaigne, et aussi 
pour tel/ autres de son sang et de son conseil qu’il 
luy plaira y ordonner, telment que aucune charge ne 
lui en puist eslre baillée ne imputée. Lesquel/ qui 
tiendront icelle journée de par lui se emploieront à 
entretenir la matière le plus longuement qu'il/ pour- 
ront, en attendant le retour du Roy et l’efTect que 
prendra ladicte journée de Tartas , et que l’on saiche 
plus avant de la voulenté du Roy en ceste partie. Et 
semble que en tout evenement il est trop plus expé- 
dient pour lui, sans comparaison, de entretenir icelle 
journée de paix que de la rompre; et toutes voies, en 
faisant selon que ont rapporté lesdiz bastart et Gau- 
court, et mesmement en soy arrestant à la difficulté 
du lieu, nos diz seigneurs y voient et congnoissent la 
ronpture clere dudit traictié de paix, à la grant charge 
et aussi au grant dommaige et préjudice du Roy et de 
son Royaume. 

Item , et au regart de la venue de mondit seigneur 
de Bretaigne et des excusacions que ont rapportées à 
nos diz seigneurs lesdiz bastart et Gaucourt, touchant 
le contenu ès lettres que le Roy avoit envoiées à ice- 
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lui monseigneur de Bretaigne par ledit Gaucourt , 
diront lesdiz ambaxeurs que en toutes ces matières 
nos diz seigneurs ont procédé et procèdent de bonne 
foy et sans cautele, et ont entendu pleinement par le 
rapport desdiz monseigneur le cbancellier et messire 
Loys de Beaumont et aussi dudit monseigneur le bas- 
tart, que le Roy estoit content que icelui monseigneur 
de Bretaigne venist par devers eulx en ceste ville de 
Nevers, et encores par le rapport desdiz monseigneur 
le bastart et Gaucourt leur semble que le Roy soit 
en ceste voulenté. Et poureequ’ilz ont entencionde, 
après ces pasques proucliaines , retourner et rassem- 
bler en ceste dicte ville de Nevers, supplieront au Roy 
lesdiz ambaxeurs que en entretenant par son bon 
vouloir, il lui plaise escripre et mander de nouvel à 
mondit seigneur de Bretaigne qu’il y viengne et as- 
semble avecques eulx , et à ceste fin lui face bailler 
conduit et seurté pour y venir, se mestier en a. 

Item , et quant à la guerre et enlreprinses nouvelles 
que ont fait et font les ennemis ès pais de Chartain et 
de Beausse et illecques environ, dont est faicte men- 
cion ès lettres envoiées de par le Roy à nosdis sei- 
gneurs, et dont aussi lesdis monseigneur le bastart et 
Gaucourt leur ont parlé, remonslreront lesdiz am- 
baxeurs les grans périls et dangiers qui y sont et peveut 
vraysemblablement ensuir, et mesmement en l’absence 
du Roy, se bonne provision n’y est mise. Et pour ce 
supplieront au Roy, de par nosdis seigneurs, que avant 
son dit parlement pour aler à Tartas, il luy plaise y 
pourveoir ainsi que la nécessité le requiert. 

Item, et touchant monseigneur d’Alençon et la place 
de Nyort qu’il tenoit, pour ce que lesdis monseigneur 
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le bastart et Gaucourt ont fait response, de par le 
Roy, à nosdis seigneurs, que le Roy n’avoit point prinse 
icelle place en sa main pour faire aucun tort à mon- 
dit seigneur d’Alençon, mais l’avoit fait pour ce que 
ceulx des places de Guienne, et ceulx de la Cha- 
rente, a voient de grans acointances et faveurs envers 
aucuns de ladicte ville de Nvort, comme il avoit esté 
trouvé par informacion, se vouloit le Roy appoincter 
mondit seigneur d’Alençon des deniers «à lui deux, en 
la manière que s’ensuit , c’est assavoir que présente- 
ment lui feroit délivrer sur la ville de Bourges 
vi” escus, et dedans le xv' jour d’aoust prouchain 
venant, eri la ville d’Angiers ou de Tours, x m escus, et 
de surplus de son deu lui faire acomplir le paiement 
en l’une desdictes villes d’Angiers ou de Tours, dedans 
le jour de Toussains prouchain venant , aveeques ce 
que la terre aura valu depuis le temps que le Roy 
l’avoit prinse en sa main jnsques audit jour de Tous- 
sains que le paiement seroit accompli, diront lesdis 
amhaxeurs et remonst refont de par noz diz seigneurs 
que se en ladicte ville de Nyort avoit aucunes per- 
sonnes suspectes ou chargées de ce que dit est, le Roy 
y povoit pourveoir ou faire pourveoir par ses officiers, 
en les faisant bannir de ladicte ville ou aultrement 
punir, selon l’exigence des cas, ou y faire pourveoir 
par ban ou aullre punicion par mondit seigneur 
d’Alençon, ou ses officiers au lieu; mais à ceste occa- 
sion despouiller icellui monseigneur d’Alençon de son 
droit et de sa possession de ladicte ville de Nyort que 
le Roy luy avoit vendue et transportée en heritaige 
perpétuel, pour luy et les siens, au rachat de la somme 
de xxu“ vi c escuz, il ne se povoit ne devoit faire selon 
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raison ; et se ung des subgez du Roy avoit fait le cas 
» semblable, il seroit constraint par justice à le reparer 
et amender grandement; et encores icelluy monsei- 
gneur d'Alençon estant ainsi despouillié de son lieri- 
taige, ou au moins de son gaige retenir ce qui luy est 
deu et le aterminer, selon que dit est, contre son gré 
et sans luy bailler aultre seurté, semble chose de vo- 
lenté et contre tous termes de raison, et dont tous 
noz diz seigneurs sont bien desplaisans, mesmement 
que cest exploit a esté ainsi fait, eulx estans ejisemble 
en ceste ville, non obstant que le Roy leur eust fait 
dire qu’il estoit content de leur assemblée, et que pen- 
dant icelle ne seroit faicte aucune npuvellété au pré- 
judice d’eulx ne d'aucuns d’eulx , comme dit est 
dessus. 

Item , secondement, lesdiz ambaxeurs, en recom- 
mendant la vertus de justice, remonstreront comment 
elle est neccessaire en tous Royalmes et pais, et que 
sans elle nul Royalme ou pais ne peut demourer en 
estre ne stabilité; et sont toux Roys et princes deb- 
• teurs de justice à leurs subgez. Remonstreront aussy 
comment, singulièrement ou Royalme de France, jus- 
tice a eu lieu ou temps passé, dont le Royalme a esté 
recommendé devant toux aultres et a duré long temps 
en grant prospérité. Diront après et remonstreront 
comment au jour duy en ce Royaulme n’a comme 
point de justice, et peut l’en dire quelle y est presque 
morte et au movns sy endormye que l’on 11e la peut 
resvellier; et que piz est, soubz umbre et coleur de 
justice, se font dez maulx et dez injustices en pluseurs 
lieux; à quoy est de neccessité que le Roy porvoye, 
pour le bien de luy et de ses soubgez. 
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to, et pour ces causes, supplieront au Roy lesdiz 

ambaxeurs qu’il lu y. plaise y donner remede et pro- 
vision, par telle manière que bonne et vraye justice 
soit doresenavant faicte et administrée en ce Royalme, 
et pour ce faire, en especial, ordonner et commettre 
personnes notables ez offices de justice, qui soyent 
sages, prodomes et expers en fait de justice, tant en 
la court souveraine de parlement, comme ez balliages, 
senechaucées et aultres offices de justice au dessoubz, 
en pourvoyant, comme faire se doit, aux offices plus 
que aulx personnes, et tout par bonne et vraye élec- 
tion, sanz faveur ou affection desordonnées. 

Item, et aussy ordonner que la justice soit abrégée 
plus que l’oq n’a acostumé, et faicte et administrée 
aux mendres despens, pour les parties, que faire se 
pourra , considéré mesmement la grant povreté du 
peuple de ce Royalme; en oultre qu’elle soit faicte 
egalement à toux, aussi bien aux serviteurs et sobgez 
des princes, prelas, barons et vassaulx de ce Royalme, 
comme aux serviteurs et sobgez du Roy, sanz moyen, 
toutes hainnes et faveurs anciennes mises et ostées du 
tout, et sans avoir regart aux guerres, divisions et 
parcialités du temps passé; et que sur ce soient faictes 
de par le Roy et par son consel, ordonnances, ediz et 
constitucions notables , pour donner réglé et forme 
de faire et administrer doresenavant bonne et vraye 
justice en ce Royalme, tellement que les plainctes et 
clameurs que noz diz seigneurs en ont très souvent 
de leurs serviteurs et sobgez et aultres gens de toux 
estas de ce Royalme, cessent et u’ayent cause d’eulx 
plus doloir. 

Item , tiercement, parleront lesdiz ambaxeurs des 
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pilleries, robberies et aultres oppressions que ont fait 
et font les gens de guerre en ce Royalme, comme de 
boucler feux, violer esglises, efforcer femmes, assallir 
villes et cbasteaulx , prandre et rançonner gens de , 
toux estas, piller et robber indifféremment partout 
où ilz treuvent à prandre. Des quelx maulx perpé- 
trer ilz sont sy costumiers et le font sv publiquement, 
sanz ce que aucune correction ou pugnicion en soit 
faicte , (pie c’est grant horreur de en ouir parler, et 
chose piteable à le veoir ; et mesmement que lesdiz 
maulx ilz font et perpètrent sanz bonté et sanz crainte 
de pugnicion, et comme s’ilz l’avoient auctorité et loy 
de ce faire. 

Item , et combien que, autresfovs , le, temps passé , 
ait heu des guerres en ce Royalme, on ne trouve point 
que les gens de guerre feissent telz maulx ne telles 
cruaultés, ne sy communément et publiquement que 
l’en fait à présent; et aussy ès Royalmes et-païs voy- 
sins, comme il est notoyre, l’eu ne soffre point les 
gens de guerre eulx einsy gouverner; et samble que 
ce Royalme soit une segnorye habandonnée, et que 
cliascung y ait loy de mal faire, et par especial les 
gens de guerre; dont s’ensuit la desolacion d’icellui 
telle que veons à noz yeux ; et est à doubter de la 
totalle destruction, se bonne et briesve provision n’v 
est mise. 

Item , et sur ce point diront lesdiz ambaxeurs que 
noz diz seigneurs sçavent bien et cognoissent qu’il 
l’est expédient, voyre neccessaire, au Roy avoir dez* 
gens de guerre pour rebbouter ensians ennemis et 
résister à leurs empriuses; sçavent bien aussy que le 
Roy a heu par cy devant et a cncores de notables 
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cappitaines et bonnes gens d’armes et de tret qui l’ont 
„ «ervy et servent en sa guerre bien et grandement, et 
les quelx yl doit faire payer et contenter de leurs 
souldées et recognoistre leurs bons services, telle- 
ment qu’ilz soyent contens de ly et que aultres y 
praignent example de le bien servir; et aussy que ilz 
n'ayent cause de faire ne soflrir faire à leurs gens les 
pilleries, robberies et aultres maulx dessus touchés. 

Item , mais il est vray et chose toute notoyre que, 
avecques lesdiz cappitaines et gens d’armes et de tret 
qui ont bien servy et servent le Roy, et sobz ombre 
d’eulx, se sont mis et mettes suz, chascung jor, plu- 
seurs médians gens et de bas estât , comme gens de 
mestier, laboreurs de terres et aultres gens oyseulx, 
qui ne servent que de piller et roubber et faire les 
maulx dessus déclarés, et dont le Roy n’ost oncques 
ne aussy vraysemblablement ne pourrait avoir au- 
cung bon service. 

Item , et pour ce , supplieront au Roy lesdiz am- 
baxeurs que, en ayant pitié et compassion de son 
peuple tant désolé, il ly plaise donner ordre et pro- 
vision en ces choses, non mye de parolles ou par 
escriptures seulement, mais avecques ce par exsecu- 
cion de fait, c’est assavoir de aviser et ordonner au- 
cungs de ses capitaines, en tel nombre qu’il ly plaira, 
dez plus notables et quy mieulx l’ont servy, à chas- 
cung desquelz il balle charge de gens d’armes et de 
tret, qui soient gens de bien, et les queulx il face bien 
payer de leurs gaiges et sobdoyer tellement qu’ilz 
n’aient cause de riens piller ou robber, ne faire au- 
cungs dez maulx et excès dessusdis; et, se ilz le font, 
qu'ilz soient corrigés et pugnis. El aussy que le Roy 
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les establisse et envoyé ez frontières contre ses encians 
ennemis , sanz les leesser ne soffrir tenir les champs 
et vivre sur le peuple de ce Royalme, comme a esté 
fait par cy devant. 

Item , et au regart des meschans gens, qu’ilz se 
nomment gens d’armes et de guerre comme les 
aultres , combien qu’ilz ne le soyent mye , à propre- 
ment parler, et ne servent que de mal faire, comme 
dessus est touché, il plaise au Roy leur faire donner 
congvé et les en envoyer faire leurs mestiers, sanz les 
plus soffrir suz les champs, ne estre en la compagnie 
des bons et des vallans ; et ceulx qui aler ne s’en voul- 
dront, faire pugnir selonc leurs démérites, tellement 
qu’il en soit exemple aux aultres. Et semble que par 
ceste manière le Roy sera inieulx servy et pourra 
exploicter le fait de sa guerre tropt mieulx et plus 
avant qu'il n’a fait par cy devant; et aussy par ce 
moyen sera son peuple allegyé et deschargié des pille- 
ries, robberyes et aultres maulx dessus dis, et de tant 
aura plus grant pouvoir et aussy melleur corage et 
volenté de le aydier en ses affaires. 

Item , quartement, parleront lesdiz ambaxeurs dez 
grans tailles qui sont imposées, cullyes et levées en ce 
Royalme, tant sur les sobgez du Roy, sanz moyen, 
comme sur les sobgès des églises, et aussy des prin- 
ces, prelas, barons et aultres vassaulx de ce Royalme, 
non mye une foys l’an seulement, einsy que les sei- 
gneurs ont acostumé de faire à leurs homes de eondi- 
cion, mais bien souvent n ou m foys l’an, voyre nu 
foys ou plus, et tout à volenté; sanz les imposicions, 
gabelles et aultres aydes ordonnées pour la guerre, et 
aussy sanz les autres trehus et subvencions qui sou- 
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vantes foys sont ordonnas et levés sur les vins, blez 
et aultres biens, dont les sobgez de ce Royal me, de 
toux estas, sont tant foulés et apovris que plus ne 
pevent, et pour ces causes s’en vont et absentent les 
pluseurs hors du Rovalme, les aultres deviennent 
rnendians, querant leurs ausmones, et en meurent les 
pluseurs de povreté et de fain; et tellement que ce 
Rovalme demeurre en la plus grant part ye inhabité et 
pay^desert , si brefment provision n’y est mise. 

Item, e t mesmement que lesdictes talles se impo- 
sent et mettent suz de volenté et sans y apeller les 
princes, prelas, barons et gens de troys Estas du 
Royalme, einsy que de rayson faire se doit, et que 
les prédécesseurs Roys de France très crestiens ont 
acostumé de faire le temps passé. 

Item, et combien que le Roy ait de grant affères, 
especialment pour le fait de sa guerre, et que, à ceste 
cause, ses soubgez lv doient ayder, toutes voves il les 
doit requérir et apeller, comme dit est, et aussy estre 
content de chose modérée et raysonnable, en ayant 
regart aux facultez et puissance dez gens, sanz les 
travaller sy souvent, comme de les taller trois ou 
quatre foiz l’an. 

Item, et que par ceste manière le Roy sera et pourra 
estre aydié et servy aussi bien ou mieulx qu’il a esté 
par cy devant, et plus au gré de chacung, et sanz 
regret ou murmiralis; et aussy se pourra la chose 
plus longuement continuer, en prenant gracieusement 
de ses sobgez, apellés ceulx qui appellés y doivent 
estre, et sanz lessoffrir destruyre; et ce qu’il en aura 
ly tornera à plus grant prouffit que de le prandre par 
aultre manière. 
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Item , et pour ce, supplieront le Roy lesdiz amba- 
xeurs qu’il ly plaise le voloireinsy faire doresenavant, 
en ly remonstrant par le plus doulx et gracieulx lan- 
gaige qu’il/, pourront, que ce sera son grant honneur 
et proffit d’einsy le faire, et grant appaisement de sa 
conscience. 

Item , quintcment, remonstreront au Roy lesdiz 
anibaxeurs comment, pour aviser de mettre à effet et 
execucion les choses dessusdictes, et aussi pour lesaul- 
tres grans altères de son Royalme, il devroit apeller 
les princes de ce Royalme et ceulx de son sanc, au- 
quelz, après luy et monseigneur le Dolphin, la chose 
touche plus que à nuis aultres, et avoir leurs advis 
sur ce; et à ceste fin luy remonstreront comment, à 
parler raysonnablement, il se doit einsy faire, et que 
ses prédécesseurs Roys, de bonne memoyre, l’ont 
einsy acostumé de faire ; et que aussy vraysemblable- 
inent lesdiz princes et seigneurs de son sanc luy don- 
neront melleur et plus sceur consel, et ce qu’il ly con- 
selleront luy ayderont à exsecuter, mesmement que 
de ce faire ilz ont melleur puissance que aucungs 
aultres. 

Item, et pour ce supplieront au Roy lesdiz am- 
baxeurs que, pour le bien de luy et la prospérité de 
ses aficres et de son Royahne, son plaisir soit de faire 
convoquer et appeller doresenavant lesdiz princes et 
seigneurs de son sanc à l'expedicion des grans beso- 
gnes et altères de luy et de son Royaulme, et, en ce 
et aultrement, leur garder leur auctorité et préroga- 
tives, einsy qu’il a esté fait le temps passé, et que par 
raison faire se doit, tant à cause de la proximité de 
lignage qu’ilz ont à ly, comme pour raison des pai- 
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ries* et grans seignories qu'ils ont et tiennent en ce 
Royal tfiè, etaussy de l’interest qu’ilz y ont, car la 
ctibse leur touche plus que à aucuns aultres, après le 
Rof et monseigneur le Dolphin, comme dit est. 
i^Item, et aussy supplieront au Roy qu’il ly plaise 
prandre et eslire en son grant consel et pour l’expe- 
cLicion de gransaffères de son Royalme, gens notables, 
craignans Dieu, et bien renommés de prodomye, sages 
et jjien expers, et non extremes ou passionnez ès divi- 
sions qui ont esté en ce Royalme; et en avoir en nom- 
bre competent, sanz commectre la somme ou con- 
duicle des haulx et grans altères de ce Royalme à 
ung, deux ou troys seulement, comme a esté fait au- 
cune foys par cy devant, maiz yceulx grans affères 
Communiquer principalement aux princes et seigneurs 
de son sanc, et après eu leur advis et des aultres de 
son grant consel en nombre competent, comme dit 
est, y ordonner et conclure au bien de ly et de sa 


segnorye. 

Item, et pour oster toutes ymaginacions et suspi- 
cions que le Roy pourroit avoir en ces choses, diront 
et declaireront lesdiz ambaxeurs les causes qui ont 
mehu et meuvent noz diz seigneurs a ly faire les 
remonstrances dessusdictes , dont la première est 
l’amour naturelle qu’ilz l’ont au Roy et à son bien, h 
cause de consanguinité et proximité de lignage; la 
seconde, l’obligaciou de feaulté en quoy ils sont as- 
trains envers luy, à cause des pairies, terres et se- 
gnories qu’ils ontet tiegnnent en ce Royalme; la tierce, 
pour l’interest qu’ilz y ont, et que, après le Roy et 
monseigneur le Dolphin, la chose leur touche plus 
que à aucungs aultres, comme il l’est notoyre; et la 
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quarte, pour la grant pitié et compassion qu’ils ont 
du povre peuple de ce Royalme et de la grant deso- 
lacion qui y est. - 

Item , et supplyeront au RoVi de part noz diz 
seigneurs, qu’il luy plaise prendre et reoevoir en bien 

les remonstrances et choses dessusdictes , et croire et 

* 

tenir pour vérité que ce que noz diz seigneurs en ont 
fait et font est principalement pour le bie» de luy et 
de sa segnorie et aussy pour le bien de son peuple et 
ses sobgez; et leur samble que, en ce faisant, ilz font 
ce qu’ilz doivent, et à quoy Dieu et nature et toute 
rayson les encline et doit encliner, et que aultrement 
il ne s’aquicteroient pas bien envers luy, et en pour- 
roient avoir grant charge le temps à venir. 

Item , et après parleront lesdiz ambaxeurs dez faiz 
particuliers de noz diz seigneurs, et premièrement du 
fait de monseigneur le duc d’Orliens, en remonstrant 
au Roy la prochainnelé de lignage envers ly, les servi- 
ces quy ly a fait, et comment en son jeune eage,pour 
le fait et guerre du Roy , il a esté prisonnier des An • 
gloiz, et par eulx détenus comme leur prisonnier ou 
Royalme d’Angleterre, l’espace de xxv ans entiers, où 
il l’a perdue son temps et passé toute sa jeunesse, quy 
est chose piteable pour luy, et à quoy le Roy doit bien 
avoir regart, attendu que c’est tout pour sa guerre et 
pour son fait ; et aussy doit bien avoir regart ad ce que, 
depuis sa prinse et durant le temps de sa prison, ses 
terres et seignories qu’il a en ce Royalme ont esté 
toutes gastées et destruites pour la guerre du Roy, et 
à présent ly sont comme de nulle revenue et proffit; 
aussi que, durant sa prison et depuis qu’il est deçà la 
mer, il n’a eu du Roy aucun ayde, soustcnance ne 
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provision d’argent ne de finance, non ohstant que le 
Roy ait, pendant ledit temps durant, tous les aydes, 
tailles et subvencions des pais et seignouries d’icellui 
monseigneur d'Orliens. Et en conclusion requerront 
au Roy que, en ayant regart à ces choses, il y plaise 
ordonner et faire, par effet , provision convenable à 
mon dit seigneur d’Orlienz, tant pour son vivre et 
estât maintenir , comme pour le payement de sa 
rançon, et aussv ly faire rendre et baller les terres et 
segnories à ly aparter.ans, qui sont à présent detenues 
et occuppées de part le Roy par aucungs de ses gens. 
En quoy faisant, le Roy fera ce qu’il doit et à quoy il 
l’est tenus , et sy donnera bon example aux aultres 
seigneurs et princes de son sanc de le tosjours servir 
de bien en mieulx. 

Item , et en après, secondement, parleront du fait 
de mondit seigneur le duc d’Alançon, en remonstrant 
au Roy la prochainneté de lignage, comme dessus, et 
les services qu’il ly a fais et comme il l’a esté prisonnier 
pour le fait de sa guerre et payé grant rançon et bien 
excessive, dont, avec la perdicion de son meuble, ly a 
convenu vandre et engagier de ses terres, et comment 
ses principalles terres et segnoryes sont occuppées par 
les Angloiz. encians ennem . s du Roy ; et pour le fait de 
la guerre et querelle du Roy, et le demourant de ses 
aultres terres et segnories toutes gastees et destruittes, 
à cause de ladicte guerre ; et tellement qu’il n’a de 
quoy vivre ne tenir son estât, qui est grant pitié, con- 
sidéré le lieu dont il l’est yssus et que ses prédéces- 
seurs ont tosjours si grandement servy , comme son 
ayeul qui morust au service du Roy eu la batalle de 
Crée} contre les Angloiz, son père samblablement en 
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la batalle d’Agincourt - , et luy prisonnier en la batalle 
de Verneul, et ses terresct segnoriesoccuppées et des- 
truittes, comme dit est. 

Item , et toutes voyes, comme noz diz aullres sei- 
gneurs ont entendu pour vray, on lyoccuppe et détient 
de part le Roy et soubz ombre du Roy, sa place et 
terre de Saincte-Suzanne et auxi ung sien prisonnier 
Angloiz,sans ly voloir faire- rayson sur ce, combien 
qu’il l’ait pluseurs foys poursuy et requis; et d’aultre 
part, naguère ly a esté ostéeet mise hors de ses mains 
la place de Nyort, qu’il tenoit et quy luy avoit esté 
bailée à morgage, pour la somme de xxn ra v c escuz qu’il 
l’a voit presté au Roy en deniers contens, pour le fait de 
sa guerre, et a esté fait cest exploit sanz le sommer ne 
requérir et sanzly randre son dit argent. Avecques ce 
a esté revocquée sa lieutenance generalle qu’il avoit du 
Roy ou pays de Normandie, d’Anjou et du Maine, dont 
il avoit aucungs proffiz pour luy ayder à soustenir 
partye de son estât et sanz la charge du Roy, nonob- 
stant que au fait d’iceile lieutenance il se soit bien et 
loyalment acquité, et en ce et aultrement ait tosjours 
bien servy le Roy de son povoir. Encores de son 
superhabondant luy a estée ostée et quassée la pen- 
sion qu’il l’avoit acostumé à prandre et avoir du Roy. 
Toutes lesquelles choses , à dire vérité , samblent bien 
dures et estranges. 

Item , et pour ce requerront et supplieront au Roy 
lesdiz ambaxeurs qu’il ly plaise faire randre et resti- 
tuer à ycelluy monseigneur d’Alençon sa dicte place 
de Saincte-Suzanne, comme rayson est; auxi li fasse 
baller et délivrer sondit prisonnier, au moins sur ce * 
ly faire avoir et. administrer bonne et bresve justice. 
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sanz plus de delay. Avecques ce faire remettre en ses 
mains ladicte place de Nyort, ou ly randre et payer 
promptement, reyalement, et de fait ladicte somme 
de xxn m v r escuz d’or, par luy, pour ce, prestée et 
ballée, comme dit est; et d'aultre part, luy remettre 
sa dicte lieutenance, ensamble la pension telle qu'il 
l’a acostumée d’avoir; en reinonstrant par le melleur 
et doulz langage qu’ilz pourront que le Roy est bien 
tenus de ly encores mieulx faire , à tout le moins ne 
ly peut raysonnablement denier les choses dessus 
dictes. 

Item, et avecques ce remonstreront au Roy, à part, 
et non point en publique, lesdiz ambaxeurs, le fait 
de mondit seigneur d’Alençon, aux fins et en la ma- 
nière dessus touchée. Et, en oultre, dyront que noz 
diz aultres seigneurs ont entendu pour vray que de 
la part des Angloiz ont estées faictes de grandes ofires 
à ycelluy monseigneur d’Alençon; et combien qu’ilz 
tiennent et croyent de certain qu’il ne voldroit faire 
que tout bien, neantmoins, veliue sa povreté et indi- 
gence et les manières que l’on ly tient de la part du 
Roy, est à doubter que, par aucungs de ses gens, il 
pourroit estre consellié de faire chose qui torneroit 
au grant dommage et préjudice du Roy et à très mal- 
vaiseconsequance et exaniples; dont noz diz seigneurs, 
qui toux veullent le bien du Roy et de sa segnorie, 
et lesquelx, se inconvénient en avenoit, (que Dieu ne 
veulle !) en seroient tant desplaisans que plus ne pou- 
roient, se acquitent envers le Roy de ly donner la 
chose à cognoistre, afin quil l’y pourvoye, en faisant 
tant envers mondit seigneur d’Alençon qu’il soit con- 
tent ; et aussy le dient pour leur descharge, le temps 
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à venir. Et semblablement et par semblable manière 
en pourront toucher lesdiz ambaxeurs à aucungs du 
grant conseldu Roy, telz que bon leur samblera. 

Item , tiercement, parleront lesdiz ambaxeurs du 
fait de monseigneur le duc de Bourbon , en remons- 
trant les services qu’il l’a fais et peut faire au Roy, 
tant ou fait de sa guerre que autrement, et aussy 
messeigneurs ses prédécesseurs, et dernièrement mon- 
seigneur son père, qui a esté prisonnier en Angleterre 
long espace de temps, pour la guerre et querelle du 
Roy, et illecques despendu grant partie de sa clievance 
et de sa seignorie pour cuidier avoir délivrance de sa 
personne, et toutes voyes, à la parfin, il y est mort, et 
tout ce que baillé a esté pour luy perdu, sans en re- 
couvrer riens ; et comment il l’a tosjours heu , par 
cy devant, pension du Roy, quy n’a pas esté excessive; 
aussy en ont beu messeigneurs ses prédécesseurs avant 
luy, des prédécesseurs Roys, mesmement des père et 
ayeul du Roy nostre sire qui à présent est ; et nean- 
moins ladicte pension ne ly est pas maintenue de 
tout. Pour quoy supplieront lesdiz ambaxeurs qu’il 
plaise au Roy ly faire continuer sadicte pension entiè- 
rement, laquelle il desservira bien au plaisir de Dieu, 
quar , la rnercy Dieu , il l’a la volunté et aussy le 
povoir de ce faire et pareillement le maintenir en sa 
dicte amour et compagnie, et de la part du Roy il le 
doit bien faire, et est chose bien amployée en luy et 
samblablement en aultres seigneurs du sanc du Roy; 
et mesmement, vebu et considéré les affères du Rov 
quy sont graus, et en la conduicte des quels ly est 
bien expédient, voyre chose necessaire, d’avoir l’ayde 
et service des princes et seigneurs de son sanc, et non 
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mye d’ung ou de deux seulement, maiz de toux, et 
véritablement plus en aurait et plus seroit son hon- 
neur etprouffit, et en seraient plus contens les soubgez 
de ce Royalme en toux estas. 

Item, quartement, parleront lesdiz ambaxeurs du 
fait de mouseigneur le conte de Vandosme, en re- 
monstrant aussy les grans services qu’il l’a fais à feu 
le Roy Charles son père et à ly, tant ou fait de leurs 
guerres que aultrement, et bien longuement, comme 
par l’espace de xl ans et plus ; et mesmement comment 
il l’a esté prisonnier long temps des Angloys ennemys 
du Roy , et pour sa délivrance ly a convenu payer 
très grant et excessive rançon aus diz ennemys, dont 
il l’a esté grandement diminué de sa chevance; com- 
ment aussy, durant sa dicte prison et depuis, ses terres 
et segnories ont esté deslruittes pour la guerre du Roy 
et encores présentement sont en frontières contre les- 
diz ennemys, et tellement qu’il l’a moult grand charge 
de fournir son estât et de entretenir ses sobjez, terres 
et segnories en l’obeïssance du Roy; et tosjours s’est 
loyalment acquité envers le Roy et sa segnorie, et a 
bonne volunté de perseverer. Et toutes voyes, depuis 
aucung temps, il l’a esté esloigné du Roy et de son 
hostel, non obstant qu’il ne eust point desservy ne 
faire ne vouldroit; et aussy ly ont esté ostées et 
quassées les pensions et biens qu’il l’avoit du Roy, qui 
n’estoient pas grans ny excessives. Pourquoy supplie- 
ront au Roy lesdiz ambaxeurs qu’il luy plaise estre 
content dudit monseigneur de Vandosme, et qu'il 
puisse aler devers ly et son hostel, faire et exercer son 
office de grant maistre d’ostel, comme il l’a acostumé, 
et aussy ly faire avoir les pensions et biens telz qu’il 
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l’a heu par cy devant, et dont il l’a bien mestier, vehu 
et considéré ce que dit est. El en ce faisant, avecques 
les services qu’il ly pourra faire en plusieurs manières, 
au grant bien de luy et de son Koyalme, il donnera 
bon exemple à toux aultres et mesmement aux grans 
de le bien servir; par le contrère grant reboutement 
à toux seigneurs et gens de bonne volenté. 

Item, parleront après lesdiz ambaxeurs du fait de 
monseigneur le conte de Nevers, en remonstrant au 
Roy la procliaineté de Ugnage envers lui, et les services 
que feu monseigneur son père fist à feu le Roy Charles 
derrain trespassé (que Dieu absoille !), et comment il 
morut en son service en la bataille d’Azincourt contre 
les Anglois; et aussy les services que mondit seigneur 
de Nevers à présent peut faire au Roy; et comment, 
pour ces consideracions , le Roy ly a octroyé pension 
de vi m frans par an, avecques les greniers en ses pays, 
terres et segnories, ainsy que les avoit feu mondit sei- 
gneur de Nevers, son père, en son vivant; et tout 
nouvellement, en ceste présente année, on ly a mis 
empeschement ou grenier d’Arcis sur Aube, estant en sa 
terre et segnorie, et dont il a acostuiné de joyr; et aussi 
pour icelle année n’aencores peu obtenir leur descharge 
pour estre payé de sa dicte pension par les receveurs 
des aydes de ses pays. Pour quoy supplieront au Roy 
lesdiz ambaxeurs qu’il ly plaise faire oster et cesser 
ledit empeschement à lui mis ou grenier d’Arcys, et 
aussy li faire avoir ses descharges en la manière acos- 
tumée, pour le payement de sa dicte pension, et au 
surplus le entretenir en ses droiz anciennement ex- 
purgiés. 

Itéra, et en après parleront iceulx ambaxeurs du 
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fait de mondit seigneur de la Tremoille , en remons- 
trant au Roy les grans et bons services qu’il ly a fais, 
lui estant en son hostel et depuis, et desire de faire et 
continuer; et comment, depuis son parteincnt de l’os- 
tel du Roy, on ly a osté les places qui baillées ly avoient 
esté pour la seurté de partie des deniers qu’il avoit 
prestés au Roy et ne ly a encores esté faicte restitu- 
cion des deniers par li prestés au Roy, montant à bien 
grande somme; et d’autre part, depuis ung an, on ly a 
volu faire rompture en partie de l’appoinctement qui 
fait ly avoit esté, pour en joyr sa vie durant, de la 
somme de rx m frans par an sur les aydes des terres 
de li et de madame sa femme. Pour quoy supplieront 
au Roy lesdiz ambaxeurs qu’il ly plaise à icelluy sei- 
gneur de la Tremoille faire entretenir entièrement et 
sans rompture ledit appoincteinent à ly fait, et aussy 
faire remettre en ses mains les places qu’il tenoit , ou 
le faire rembourser des deniers qu’il avoit prestés et 
baillés sur icelles, avecques le surplus de ce que deu 
luy est par le Roy, à cause de prest ou autres sommes 
données. 

Item , et darnièrement , au regart de monseigneur 
le duc de Bourgoingne , diront lesdiz ambaxadeurs 
qu’il ne demande ne office ne pension au Roy, ne 
avoir riens du sien, mays seulement que le traictié de 
la paix fait entre le Roy et ly soit entretenus et aeom- 
ply de la part du Roy, einsy que acordé et promis ly 
a esté; et combien que mondit seigneur tieigne et 
croye fermement que le Roy le veult einsy faire et 
quy n’a point heu d’aultre volenté, toutes voyes est- 
il vérité que icelluy traictié de paix n’est point encores 
acomply ne entériné en pluseurs poins et articles, de 
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la part du Roy, et aussy qu’il ly a grant nombre de 
poins et articles et de cas particuliers où l’en a fait et 
attempté directement contre ledit traictié de paix, et 
encores fait-on de jour en jour, ou grant dommage et 
préjudice de mondit seigneur de Bourgoingne. 

Item , et aussy, depuis ycelluy traictié de paix, a tos- 
jours désiré et encores desire ycelluy monseigneur le 
duc de Bourgoingne que, en le entretenant par effet 
et non mve de parollcs seullement, le povre peuple 
et les povres sobgez de ce Royalme, especialment les 
syens, feussent et soyent tenus paisibles et préservés 
de guerre, pillerye, robberye et oppression de fait; 
et toutes voyes, depuis ladicte paix, les païs et segno- 
ries de mondit seigneur de Bourgoingne et ses povres 
sobgez ont esté grevez, rançonnez, br usiez, pillés et 
roubbés par les gens d’armes et de trets qui se dient 
au Roy, tropt plus, sanz comparoison, qu’ilz ne furent 
oncques avant ladicte paix et durant la guerre ; et 
non pas une foys ou deux seulement, mais par plu- 
seurs et diverses foys; et encores darnièrement, après 
le siège de Pontoyse, combien que monseigneur le 
chancellier de France et Jehan d’Olon, escuyer d’es- 
cuierie du Roy, qui naguères par avant avoyent esté 
devers mondit seigneur en sa ville de Hesdin, ly eus- 
sent dit, affermé et asseuré de part le Roy que nulz 
des cappitaines et gens de guerre du Roy ne yroient, 
passeroient ou logeroient en aucungs de ses pays, et 
n’y feroient quelque dommage , quar le Roy leur 
avoit deffendu bien expressément, pour ce que au- 
cunes parolles en estoyent, et avoit ordonné et cliargié 
ausdis monseigneur le chancelier et Jehan d’Olon de 
le einsy dire et asseurer de part ly à mondit seigneur de 


Digitized by Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


87 


Bourgoingiie, et que à la conffiance et asseurance des 
dictes parolles mon dit seigneur ne eust mise aucune 
provision, au contrère; neantrnoyns, tantost après le 
partement dudit siège de Pontoise, une grant partie 
des cappitaines et gens de guerre du Roy, entre les 
quelz estoit son penon et l’estandart de monseigneur 
le connestable, s’en vindrenttout droit, de belle tyre, 
ou pays de mondit seigneur en sa ducbé de Bour- 
goingne, où ilz font pluseurs logis, assally par force 
villes et cliasteaulx, et mesmement les propres villes 
et chasteaulx de mondit seigneur, boster feuz, violer 
esglises, ravyr et efforcer pucelles et aultres femmes, 
rançonner gens de toux estas, piller et roubber indif- 
féremment, et faire toux les aultres maulx que enne- 
mys pevent et ont acostumé de faire, et, avecques ce, 
usé de maulvaiz et deshonorables, et, saulve honneur 
et reverence du Roy, non véritables langages contre 
la personne de mondit seigneur et de ses officiers et 
sobgez, et en fesant et continuant ces exploix, y ont 
séjourné et demouré l’espace de vu sepmaines et plus. 

Item , et de toutes les quelles cbouses, et mesme- 
ment dez infractions faictes et quy se font jornelle- 
ment contre ledit traictié de paix, et de ce qu’il n'est 
point acomplv, en grant partye, mondit seigneur de 
Bourgoingiie a différé et surceyé de fere les somma- 
cions, requestes et poursuites qui y apartiennent, pour 
le bien et en faveur de la paix generalle de ce Royalme 
avecques le Roy et Royalme d’Angleterre, et affin que 
on ne peut dire que à ceste cause le bien d’icelle paix 
generalle, quy est longuement demené en plusieurs 
jornées et convencions, fut troublé, empeché ou délayé 
aucunement; et encores, pour ceste mesme conside- 
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racion, mondit seigneur de Bourgoingne, espérant 
fermement que le Roy, pour le très grant bien de luv 
et de son Royalme, sera consellyé de entendre par 
effet à ycelle paix generalle, selonc que dessus est 
touché, ne entent, quant à présent, en fayre aultre 
poursuyte devers le Roy, fors seulement le donner à 
cognoistre en termes generaulx, et soubz protestacion 
de cy après, en temps et en lieu, en faire première- 
ment humbles requestcs et supplicacions au Roy; 
espérant certainement que par luy y sera porveu, tant 
au regart de l’acomplissement de ce qui reste à faire 
de sa part, comme à la reparacion de toutes et chas- 
cunes les choses faictes et attemptées contre la teneur 
d’ycelle paix, einsy que par rayson faire se doit; et, 
en oultre, aussy et s’il est besoing, en fayre toutes 
aultres poursuites quy y appartiennent selonc le con- 
tenu dez lettres dudit traictié de paix, de laquelle 
mondit seigneur de Bourgoingne a tosjours désiré et 
desyre l’entretenement et acomplissement, et au sur- 
plus estre et demourer tosjours en l’amour et bonne 
grâce du Roy. 

Item , et aprez que lesdiz ambaxeurs auront exposé 
et remonstré les choses dessusdictes, diront, au regart 
du mariage requys de monseigneur Charles d’Anjou 
avecques madamoiselle de Guelles, que, depuis le par- 
lement de monseigneur le chancellier et de messire 
Loys de Bealmont, mondit seigneur de Bourgoingne a 
heu novelles que ma dicte damoiselle de Guelles, sa 
niepee, a esté amenée à Brucelles par devers madame 
de Charroloys, en l’absence de madame la duchesse, 
qui lors estoit ou pays de Flandres, et que mon dit 
seigneur le duc de Guelles, par ses gens qui ont ame- 
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née sa dicte fille, a escript à ma dicte dame de Bour- 
goingne son excusacion de ce que , pour lors , il ne 
povoit certifier mon dit seigneur de Bourgoingne ne 
elle de son intencion au regart de ce quy vouldroit et 
pourroit donner à sa dicte fille , en avancement de 
son mariage, et comment aussy y vouldroit que l’en 
se conduisit en ceste partye; et la cause de son excu- 
sacion estoit sur ce que pour avoir ayde de ses pays 
et subgès, il convenoit qu’il les assemblast et parlast 
à eulx ; et aussy pour aucunes paroles qu’il avoit eues 
au paravant, en cas semblable, avecques aucuns sei- 
gneurs ses voisins , ly estoit de neccessité de parler à 
eulx et aux gens des Estas de ses pays, comme dit 
est; requérant pour ce que on le veulle attendre 
jusques à la Penthecoste prochainement venant, pen- 
dant lequel temps il fera les deliberacions qui y appar- 
tiennent , et signifiera et fera savoir toute sa volenté 
en ceste partye à mondit seigneur de Bourgoingne, 
sans point de faulte. 

Item , et pour ce, diront et remonstreront lesdiz 
ambaxeurs que, ja soit que noz diz seigneurs aient 
toux très bonne affection et volenté au dit mariage , 
comme touché est dessus, toutes voyes, de présent, et 
jusques au dit terme de Penthecoste prochainement 
venant que l’en saura du tout la volunté de mon dit 
seigneur de Guelles, l’en ne peut procéder plus avant 
en la matière d’ycelluy mariage; mais il ont ferme 
esperance que la chose vendra lors à bon effet, et aussy 
esperént que ce pendant, par le moyen dudit mon- 
seigneur Charles, le Roy porvoyera aux choses dessus 
dictes , qui toutes sont pour le bien de luy et de son 
Royalme, tellement et sy avant que noz diz seigneurs 
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seront et devront estre , especialcment mon dit sei- 
gneur de Bourgoingne, de tant plus enclins à l’aeom- 
plissenient dudit mariage, combien que moyennant 
ycelluy et sanz ycelluy le Roy ne doit aucunement 
différer d’y entendre et porveoir, pour les très grans 
biens qui en pevent avenir à luy et à son Royalme. 

Item, et que les choses dessus dictes lesdiz am- 
baxeurs dient et remonstrent au Roy, en la plus grand 
reverence et humilité, et en plus doulx et gracieulx 
langage qu’ilz sauront et pourront, tellement que 
le Roy n’ait cause de le prendre mal, maiz en tout 
bien. 

hem, et que yceulxambaxeurs, à leur parlement de 
ceste ville de Nevers, se trayenten la ville de Bloys, et si 
illec ilz trouvent, ou en chemin, les ambasseursde mon- 
seigneur de Bretaigne, comme l’en suppose qu’ilz les 
trouveront, attendu que de pieça sont envoyez, pour 
cette cause, par devers lui, Jehan d’Estampes, Jehan 
de Vauldrey et Jehan de le Faige, dit Faigite, escuiers, 
ilz les amèneront avecques eulx, et tous ensemble yront 
devers le Roy; et d’ung communaccort, au nom de toux 
noz diz seigneurs, en y comprenant mon dit seigneur de 
Bretagne en sourancet ordre, feront les remonstrances 
dessus déclarées et selonc que dit est dessus. Et 
avecques ce, se par lesdiz ambassadeurs de mon dit 
seigneur de Bretaigne sont requis de fere aucunes 
requestes ou remonstrances raisonnables au Roy pour 
le fait particulier de mon dit seigneur de Bretaigne, 
les feront de par noz diz seigneurs, et les mettront, en 
son rang et en son ordre, avecques les requestes et 
remonstrances de noz diz seigneurs dessus escriptes ; 
et supposé que en chemin ilz ne rencontreront lesdiz 
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ambassadeurs, toutes voye se après mon dit seigneur 
de Bretaigne y envoie aucungs de ses gens pour eulx 
joindre avecques eulx, ilz les receveront et feront 
comme dessus. 

Item, et lesquelles remonstrances ylz feront au Roy, 
eu la presance de ceulx de son sanc et de son grant 
consel qui lors seront de lez luy, et d’aultres qu’il 
plaira au Roy y appeler. Et ou cas que monseigneur 
le Daulphin, auquel ilz porteront et présenteront les 
lettres de creance quenoz diz seigneurs ly escripvent, 
ne seroit présent à faire lesdictes remonstrances au 
Roy, ilz se trayront après devers luy, pour ly faire 
les semblables remonstrances en effet et substance, 
et luy supplieront que y plaise tenir la main devers 
le Roy aux choses dessus dictes, pour le bien du Roy 
et de luy ; et posé qui l’eust esté présent à faire les 
dictes remonstrances au Roy, sy est-il bon et expé- 
dient de encores après luy requérir et supplyer de y 
tenir la inain, comme dit est. 

Item, et après lesdictes rernonstrances, requestes 
et supplicacions par eulx ainsi faictes, poursuivront 
leur expedicion à toute diligence, et demanderont 
avoir responce sur tout ; et remonstreront que la chose 
requiert très grant célérité, especialement touchant le 
fait de la paix, en disant que nos dis seigneurs, les quelx 
après ces pasques doivent de rechief estre ensemble 
en ladicte ville de ISevers, leur ont chargé expressé- 
ment de retomer le plus tost et le plus diligem- 
ment qu’ilz pourront, et de leur apporter responce 
sur tout, car ilz sont moult desirans de savoir le bon 
plesir du Roy en ceste partie. 

(Minute originale, Collection de Bourgogne , vol. XCI. Cette minute, 
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qui faisait antérieurement partie du supplément français, n® 292 1 , formait 
un grand rouleau, qu’on a coupé pour en faire un volume de 22 feuil- 
lets. L’écriture est d'une lecture difficile, avec de nombreuses correc- 
tions et surcharges. 


U 


Juillet-août 1444. 

Désordres commis par les gens de guerre envoyés contre 
les Suisses. 

Mémoire et instruction des dommages, raençonnemens, 
boutemens de feu et aultres maulx fai/, par les capitaines 
et gens de guerre cy après nommez, yceulx disans à mon" 
seigneur le Daulphin, et sur les villes, villages, terres, 
chaslellenies et seignories cy après déclarées, appartenans 
à messire Nicolas Rolin, seigneur d’Anthume, chancelier 
de Bourgongne. 

Premièrement est vray que le Roucin, Pierre Au- 
bert, le bastart de Beaujeu, Pierre du Colombier, 
accompagnez de dix huit cens chevaulx, ont esté logiez 
huit jours à Ricey, qui appartient audit monseigneur 
le chancelier de Bourgoingne, où eulx et ceulx de leur 
dicte compaignie ont fait tous les maulx, dommages 
etoultrages qu’ilz ont peu : c’est assavoir, de destruire 
et abatre entièrement molins, fours, pressouoirs et 
maisons tout par le pié, fauchier clienevières, lins et 
tous biefs et ardoir le tout, destruire et ardoir vais- 
seaulx à faire vin et tous autres utensilles d’ostel, 
s’ilz n’ont ce d’argent qu’ilz demandent ; et qui ne leur 
veult bailler argent et meismement aux capitaines, 
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preignent les hommes et les raençonnent et ne 
laissent entrer nuis vivres ès forteresses ne pour gens, 
ne pour bestes, et tellement que les bestes sont mor- 
tes de faim ès forteresses. Et ont desjà emporté lesdis 
capitaines et gens de guerre de ladicte terre de Ricey 
et autres environ, appartenais audit monseigneur le 
chancelier, plus de six cens saluz d’or en raençons. 
Et si ont destruit entièrement les maisons et édifices 
desdis lieux, et tous les molins de mondit seigneur 
le chancelier qu’il y avoit sont comme tous destruis, 
jà soit ce qu’ilz aient esté raençonnez par plusieurs 
fois, pour les cuidier sauver ; et tellement que tout y 
est destruit, et que l’on n’y recueillera ceste année au- 
cuns grains ne blez. 

Item, au départir dudit logis de Ricey desdis capi- 
taines et gens de guerre desssusdis, y vindreut après 
eulx logier les Espaignoz qui sont gardes du corps de 
mondit seigneur le Daulphin, dont est capitaine ung 
nommé Chausse de Savac, et estoient ou nombre de 
environ quatre cent chevaulx, qui ont esté encores 
pires que les autres, et qui ont fait le plus de maulx et 
dommaiges , et abatirent plusieurs des maisons, et 
le surplus raençonnèrent à plus de deux cens escus 
d’or. 

Item, après eulx y vindrent logier aucuns qui se 
disoient à Anthoinede Chabannes, qui semblablement 
y firent tous les maulx et dommaiges qu’ilz peurent, et 
raençonnèrent ledit Ricey, avant qu’ilz s’en volirent 
départir, à quarante escus. Et après eulx vindrent 
logier audit Ricey, George de Tore, dit de la bastille, 
et ses gens ; qui y estoit encores le xxm' jour de juillet, 
logié en hault dudit Ricey, où il fait aussi tous les 
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maulx qu’il peut ; et si a raençonné Ricey le bas à 
quarante-cinq escus d’or. 

Item, au lieu de Baigneux, qui est et appartient à 
mondit seigneur le chancelier, ont esté et estoient en- 
cores ledit xxiu' jour de juillet logiez des Bretons 
estaris à monseigneur le connestable, en nombre de 
cent chevaulx, et est leur capitaine ung nommé 
Blanchelaine, où il fait tous les maulx qu’il peut; 
et a fallu raençonner une grange qui y est, apparte- 
nant audit monseigneur le chancelier, à quarante 
francs, ou elle eust esté abatue. 

Et au lieu de Gyé, appartenant aussy à mondit sei- 
gneur le chancelier, ont estez lesdis Roucin, Pierre Au- 
bert et autres, qui l’ont raençonné à cent escus d’or, 
afin qu’ilz n’y logeassent. Et ce fait et tantost après, y 
vint logier Perrenet de la Toirre et le bastart de 
Monmorin,au nombre de huit cens chevaulx; et y ont 
esté huit jours. Et pour ce qu’il n’a peu avoir de raen- 
çon desdis de Gyé cent escus, il a depecié les maisons 
dudit lieu et raençonné à part et aussi les molins, 
fours et pressouoirs ; et a endommagié ledit Gyé en 
ediffices de plus de h mil frans, sans les biefs et autres 
choses communes. Après lequel Perrenet sont venuz 
logier audit Gyé autres qui sont à Anthoine de Cha- 
bannes, dont estoit capitaine ung nommé Loys de 
Brie, au nombre de vu ou vm cens chevaulx, et y ont 
séjourné l’espace de dix jours ; et après eulx y sont 
venus les Bretons qui sont à mondit seigneur le con- 
nestable, qui font comme les autres ont fait, et du 
pis qu’ilz pevent. 

[Collection de Bourgogne , vol. XC1X , p. 9 18. Copie extraite des ai» 
cbives de la Chambre des comptes de Dijon.) 
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22 novembre 1444. 

Règlement fait par Charles VII pour les gens de guerre 
employés dans la campagne de Metz. 

Charles, par la gracede Dieu, Roy de France, à tous 
cappitaines de gens d’armes, de trait, et autres gens de 
guerre , estans en nostre service et obeyssance, et de 
par nous establis et logiés ens places et garnisons 
estans environ la cité de Metz, ou tenaus les champs 
ès pays de Bar et de Lorraine et ès marches d’iceulx, 
ou autre part, salut. 

Comme à la requeste et prière de nostre très chier 
et très amé frère le Roy de Secile, pour obvier aux 
charges et dommages que pourries, ou les aucuns de 
vous, faire et donner sur les pays de Bar et de Lor- 
raine, fiefs, gardes et terres enclavées, et ou temporel 
des eveschiés et abbayes de Toul et de Verdun, ayons 
advisé et ordonné, par l’advis et consentement de 
nostre dit freire, et deliberacion des gens de nostre 
grant conseil , que les habitans et demorans èsdis 
pais de Bar et de Lorraine et autres terres dessus de- 
clairées, affin d’eslre préservés de toutes charges, 
logis, courses, prinses, raensonnemens et dom- 
mages quelzconques, et qu’ils puissent seurement et 
paisiblement demorer en leurs maisons, faire leurs 
labourages et toutes les autres besongnes et affaires, 
bailleront et délivreront, pour vostre vivre, et entre- 
tenement desdictes places et garnisons estans deçà et 
entre les rivières de Meuse, Moselle et Seille, certaines 
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quantités de bleifs et avoinne, par la forme et ma- 
nière declairées en certaine ordonnance sur ce faicte; 
pour quoy vous mandons et deffendons, tant expres- 
sément que povons, par ces présentes, et à chascun 
de vous, que, en tenent et gardent inviolablement et 
san enfraindre ladicte ordonnance, vous ne logiés, 
séjournes, fourrages, ne souffres logier, séjourner 
fouragier, ne faire aucun ennuy, courses, prinses, 
raençonnemens de gens, de bestes ou autres biens 
quelconques, sur terres, manens et habitans desdis 
pays de Bar et de Lorraine, fiefs et gardes, ens terres 
enclavées entreulx, ne à la temporalité desdictes eves- 
chiés, chappitres et abbayes de Toul et de Verdun, 
contribuales auxdictes ordonnances ; ainçois les laissés 
et souffrés, et chascun de vous, aler, venir, séjourner 
de jour et de nuyt par lesdis payis, par vos places et 
compaignies, avec toutes manières de vivres, mar- 
chandises et autres biens et choses quelzconques, fran- 
chement, quictement et paisiblement, sans leur faire, 
donner ne souffrir estre fait ou donné, ne à leurs 
femmes, enfans, bestialx et autres choses, aucun 
arrest, destourbier ou empeschement, en quelque ma- 
nière, et se fait avoit esté ou esloit, vous, et chascun 
de vous, le repareis ou faites reparer à la première 
requeste desdis habitans, et les restitués de toutes 
lesdictes pertes et dommages ; saichens que ceulx qui 
feront le contraire, nous en ferons faire punicion, à 
l'exemple de tous autres. Et en cas que vous, ou au- 
cun de vous, vous efforcerés de faire le contraire, 
voulons et donnons congiet et licence à nostre dit 
freire, à ses hommes, subgets et vassaulx, et à ceulx 
desdis eveschiés et chappitres, de y obvier et donner 
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remède cowenable, soit par voie de fait ou autrement, 
sur les infracteurs desdictes ordonnances, ainsi qu’ils 
verront estre à faire, et que se mort ou mutillacion 
s’en ensuvoit en aucuns infracteurs, nous l’avons 
quictié, remis et pardonné, quictons, remettons et 
pardonnons par ces présentes à ceulx qui en seront 
cause, san ce que jamaix leur puisse tourner à charge 
ou reproche, ne qu’il leur en puist estre fait aucuns 
dommages, et en tant que mestier en seroit, en im- 
posons silence à nostre procureur. Et affin que aucun 
de vous ne puisse prétendre de ces dictes présentes et 
de ladicte ordonnance cause d’ignorance, voulons et 
mandons à nostre très chier et amé cousin le conte 
de Richemont, connestable de France, qu’il les faice 
publier à son de trompe et autrement, comme le cas 
le requiert, en toutes lesdictes places et garnisons, et 
aultres lieux où il veira que besoing sera ; et que 
desdis transgresseurs, s’aucun en y a qui viengnent à 
sa cognissance, il faice ou faice faire prumpte justice 
et punicion sur les lieux, sans en faire grâce ne rémis- 
sion, ne y différer, sur tant qu’il doubte mesprandrc 
envers nous. Voulons en oultre que au viilimus de ces 
présentes, foy soit adjoustée comme à l’original. Donné 
à Nancev le xxn° jour de novembre, l’an de grâce mil 
quatre cens quarente quatre, et de nostre règne le 
xxiii' an. Ainsy subscrips et signé : Par le Roy en son 
conseil. 

Chaugaut. 

(Moreau, vol. CCLI, f. 64 v °* Copie, extraite de» archives de la 
cathédrale de Verdun, d’un vidimus du i er décembre i-444, donne par 
Amlreu Braville, secrétaire de la reine deSicile et prévôt d’Estain.) 
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IV 


Documents sur les conférences de Châlons , 


I 

Mémoire des choses que madame la duchesse a à poursuir 
par devers le Roy, avec le fait du Roy de Secile. 

Premièrement la matière de Flandres. 

Item, la ratifficacion que doivent faire monseigneur 
le Daulphin et autres princes, du traictiè de la paix 
d’Arras. 

Item, la widenge de la place de Montbeliart. 

Autres poins et articles que les gens du conseil de monsei- 
f gneur le duc ont à poursuir par devers les gens du conseil 
du Roy. 

Premièrement, le fait des appatis. 

Item, la declaracion des enclaves. 

Item, les nouvelles demandes faictes de la part de 
mondit seigneur, en especial la matière des bénéfices 
vacans en regale. 

Item, du fait des committimus. 

Item, du fait des previlèges de la ducliié de Bour- 
goingne. 

Item , le fait de Bar sur Seine et de la garnison que 
l’en y veult mettre. 

Item, la matière de Dieppe, touchant les lettres que 
monseigneur le Daulphin a escriptes à ceulx de Bruges, 
et pareillement Charles des Marez ausdiz de Bruges et 
à ceulx de l’Escluse, qui sentent deffiances. 


Digitized by Google 



PIECES JUSTIFICATIVES. 99 

Item, de ce que lesdiz de Dieppe, puis peu de jours, 
et depuis qu’il a esté appointié par deçà que l’en leur 
manderait surseoir de toute guerre, ont pris deux vais- 
seaulx peschans d’Ostende, devant la ville de Neufport. 

Si soit requis que l’on face faire reparacion desdiz 
vaisseaulx, et que journée amiable soit prinse ès 
marches de par delà, où soient lesdis de Dieppe 
atout povoir souffisant, et que pareillement y seront 
des députez des pais de Flandres , Hollande et Zel- 
lande, et que cependant toutte voie de fait cesse 
d’une part et d’autre. 

Et que sur ce soient obtenues lettres. 

(i Collection de Bourgogne, vol. XCTX, p. 967.) 


n 


2 mai 1445. 

Remonstrances faictes par les gens du conseil de monseigneur 
de Bourgoigne touchant le fait de Dieppe , des appatis 
que l'on veult lever en la comté de Poutieu, des brevets 
envoiez par les esleus de Langres à Bar-sur-Seine et à 
Fontaine-Françoise pour le fait des vivres et logemens 
des gens d’armes ordonnés à logieren ladicte élection, et 
la requeste que l’en fait pour l’cxpedicion des articles, ja 
bailliés, des bénéfices vacans, des régales des bénéfices de 
Saint-Quentin et autre, dont le Roy a transporté à monsei- 
gneur le patronage par le traicté de la paix, des commit- 
timus et des. ... de Bourgoigne, bailliés à messeigneurs 
du conseil du Roy estans à Chalons, le ii f jour de may 
l'an mil cccc xlv. 

Remonstrent aux gens du conseil du Roy nostre 
sire les gens et ambaxeurs de monseigneur de Bour- 
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goigne comment, combien que naguères par lcsdis 
gens du Roy estans en cesle ville de Cbaalons, eust 
esté dit et appointié que touchant le different estant 
entre ceulx de Dieppe, d’une part, et les pays de Flan- 
dres, Hollande et Zeellande d’autre, seroit mandé et 
escript de par le Roy aux capitaine et gens de guerre 
estans audit lieu de Dieppe de cesser de touttes voyes 
de fait et de guerre à l’encontre ceulx desdis pays de 
Flandres, Hollande et Zeellande , et que de la part de 
ceulx desdis pays se feroit semblablement, et que ce- 
pendant le Roy escriproit au capitaine de Dieppe qu’il 
envoyast par deçà, devers les gens de son conseil, 
aucun de par lui, bien instruit de la vérité du fait, 
pour y trouver aucun bon moyen et appaisement, et 
que durant ce temps toutte voye de fait cesseroit 
de part et d’autre; et ja soit ce que de la part desdis 
pays de Flandres, de Hollande et Zeellande, l’en ait, 
selon ledit appointement, cessé de toutte voye de fait 
et de guerre sur lesdiz de Dieppe, touttes voies ceulx 
de Dieppe n’ont en rien cessé... Depuis le capitaine 
dudit lieu a envoyé lettres à ceulx des trois [nacions] 
de Bruges et de l’Escluse, contenant deffiance, comme 
l’on peut veoir par la coppie d’icelles attachée à ceste 
cedule, et la veille de Penthecoste dernier passé, au- 
cuns desdis de Dieppe prindrent à la ville de Psieu- 
port deux balteaux de pesche de Flandres et les per- 
sonnes estans en iceulx; et continuent journellement 
à dommagier lesdis pays et faire tout le dommaige 
qu’ils pevent, au grant préjudice et retardement du 
bien et cours de la marchandise. Si supplient au Roy 
lesdis gens de monseigneur de Bourgoigne que il lui 
plaise ordonner une surseance de guerre jusques au 
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terme de deux ans, ou autre terme qu’il lui plaira, et 
mander au capitaine et gens de guerre dudit lieu que 
durant ce temps ils cessent de faire aucune prise ou 
autres dommaigcs sur lesdis pays. Et pareillement 
mondit seigneur de Bourgoigne fera que ceulx desdiz 
pays cesseront de touttes voycs de guerre, ne porter 
aucun domaige ausdiz de Dieppe ; et que cependant 
journée soit prise, à tel jour qu’il plaira au Roy, et en 
lieu convenable, où cliascune des parties envoie de 
ses gens et depputez bien informés, et ayans povoir 
suffisant, affin de y donner un bon appointement. 

Item , remonstrent en outre lesdiz gens de monsei- 
gneur de Bourgoigne que nouvellement les commis- 
saires et esleus pour le Roy sur le fait des aydes 
ordonnées pour la guerre en la ville et élection de 
Lengres ont envoyé leurs lettres ou cedules aux bour- 
gois et habitans de Bar-sur-Seine , par laquelle ils 
leur mandoient qu’ils envoiassent le xx° du présent 
mois de may par devers eulx, en la ville de Lengres, 
deux ou trois d’entre eulx, pour leur dire et exposer 
aucunes choses de par le Roy sur le fait et ordon- 
nances des vivres et logis du nombre de gens d’armes 
qu’il a ordonnez estre logiés ès bonnes villes, places 
de ladicte élection; et pour ce qu’il semble que, de 
raison , les pays et villes de mondit seigneur, et ceulx 
qui lui sont transportez par le traictié de la paix, doi- 
vent estre frans et exemps de telles semblables 
charges, et sont directement contre ledit traictié de 
paix , qu’il plaise au Roy mander et deffendre audis 
esleus de Lengres qu’ils se déportent de mettre au- 
cunes gens de guerre audit lieu de Bar-sur-Seine, ne 
autre ville ou place estant ès mains de mondit sei- 
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gneur, et les en faire tenir quictes et paisibles, comme 
faire l’en doit. 

Item, remonstrent aussi les gens de mondit sei- 
gneur de Bourgoigne que madame de Bourgoigne a 
receu lettres des officiers de la conté de Pontieu, par 
lesquelles ils ly signiffient que Gervais de Becque et 
Michelet de la Tillaye, eulx disans esleus au bailliage 
d’Amiens deçà la rivière de Somme, ont assis et im- 
posé de nouvel certaine taille par manière d’appatis 
sur les manans et habitans de la conté de Pontieu, 
plus grant et plus excessive que l’on ne la faisoit par 
avant la guerre; pour doubte de laquelle, et que le 
peuple n’a de quoy la payer, plusieurs bonnes gens, 
qui estoient retournez sur leurs lieux et commençoient 
à labourer, s’absentent et départent ; et pour ce que la 
matière desdiz appatiz n’est encor es appointée, et que 
lesdiz esleus s'efforcent de faire execucion sur le peuple 
pour le payement de ladicte taille, supplient lesdiz 
gens de monseigneur de Bourgoigne qu’il plaiseau Roy 
mander ausdiz esleus que ils surséent de relever la- 
dicte taille et appointer ladicte matière d'iceulxappalis. 

Item , qu’il plaise à mesdis seigneurs du conseil 
du Roy appointer sur les derniers articles à eulx bail- 
liés; aussy touchant les bénéfices en regale, et aussy 
les bénéfices de Saint Quentin et autres, dont le Roy 
a transporté le patronnage à mondit seigneur le duc, 
et dont leur a esté baillez la mémoire. 

Item, le fait des committimus et dont est fait rcen- 
cion en ladicte mémoire. 

Item, les privilèges de la duchié de Bourgoigne. 

( Collection de Bourgogne, vot. XCIX , p. 460; V C Colbkht, vol. 
I.XIV, p. 728.) 
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III 

Touchant le fait des appatis. 

Après les remonstrances faictes d’un costé et d’autre 
sur la response qui a esté faicte et baillée par escript 
par les gens du Roy, et sur les ouvertures qui depuis 
ont esté faictes par eulx pour en charger les ambassa- 
deurs du Roy d’en parler au duc d’Yorck , ou d’en 
parler en Angleterre s’ils n’en peuvent appointier 
avec ledit duc d’Yorck, il a esté ditparlesambasseurs 
de monseigneur le duc, que madame la duchesse 
rapportera et fera rapporter à mondit seigneur le 
duc ce qui a esté dit et débattu d’une part et d’autre 
sur ceste matière, et que, dedans un mois après son 
parlement de ceste ville de Chalons, mondit seigneur 
en fera savoir au Roy sa response et comment il 
vouldra besoingner en ceste matière. Et pendant ce 
temps qu’il ne soit riens levé desdiz appatiz. Et pour 
mieulx advertir mondit seigneur le duc, doit bailler 
à sesdiz ambasseurs la declaracion des lieux où l’on 
veult lever lesdiz appatiz, et les sommes, et pour quel 
temps. 

Quant au fait des fondacions dependans du traictié 
de la paix, sur la responce que ont faicte sur ce mes- 
seigneurs du conseil du Roy, c’est assavoir que le Roy 
maintient que monseigneur de Bourbon et monsei- 
gneur de Vendosme, en traictant du mariage de mon- 
seigneur de Charrollois et de madame Katherine, fdle 
du Roy, avoient dit au Roy que desdictes fondacions 
ne seroit plus avant faicte poursuite par mondit sei- 
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gneur le duc, eulz disant avoir sur ce ordonnances de 
mondit seigneur le duc : après que par les ambasseurs 
de mondit seigneur a esté fort debatu et remonstré 
du contraire, a esté dit par mesdiz seigneurs du 
conseil du Roy, que le Roy de ce se rapportoit à 
mesdiz seigneurs de Bourbon et de Vendosme. El se 
mondit seigneur le duc de ce ne les vouloit advoer, 
le Roy fera desdictes fondacions ainsi qu’il est con- 
tenu et promis par le traiclié de la paix. Laquelle 
response madame s’est chargée de faire savoir à mon- 
dit seigneur le duc, combien qu’elle n’entend point 
que oneques desdictes fondacions soit et ait esté faicte 
aucune remission ou quictance par mondit seigneur. 

Au regart du fait des enclaves, après ce que la 
chose a esté fort debatue d’une part et d’autre, sur 
la derreuière ouverture faicte par mesdiz seigneurs du 
conseil du Roy que le Roy commeist quatre personnes, 
desquels mondit seigneur le duc en nommeroit les 
deux tels qu’il lui plairoit, pour informer sur le fait 
desdictes enclaves, et que l’informacion feust rappor- 
tée en la court de parlement, pour en estre jugié par 
ladicte court, comme il appartiendroit selon raison: 
madicte dame la duchesse le rapportera par devers 
mondit seigneur le duc, et dedans ledit mois mondit 
seigneur le duc en fera savoir au Roy sa responce; 
et ce pendant ne soit riens fait de nouveau sur le fait 
desdictes enclaves, d’une part et d’autre. 

Sur le fait des cités des conté de Bourgoingne et de 
Haynault: sur l’expediant de la journée qui a esté 
ouverte par mesdiz seigneurs du conseil du Roy, 
pour tenir à Lengres, touchant les marches de Bour- 
goingne, et à Tournay, touchant les marches de Hay- 
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nault , Saint Amand et aultres ; à laquelle journée 
seront envoies gens à plain povoir , d’une part et 
d’autre, pour congnoistre, appoinctier et déterminer 
des desbas desdictes matières. Et se ceulx qui seront 
envoyez à ladicle journée n’en pevent estre d’accort 
pour en déterminer, que par eulx soit appoinctié et 
advisé la manière de procéder en ceste matière, soit 
par jornée de marche, ou autrement, comme ils ver- 
ront estre expédient, les ambasseurs de monseigneur 
le duc en sont d’accort. 

Sur lesprevilegesdu duchié de Rourgoingne, ce qui 
ne se pourra présentement appoinctier par deçà, sera 
appoinctié par ceulz qui seront ordonnez à ladicte 
journée de Lengres , lesquelz auront povoir de ce 
faire. 

Des mi mil frans de rente touchant le fait de ma- 
dicte dame, elle a bonne confiance au Roy qu’il en 
fera tellement qu’elle en devra estre contente. 

( Collection de Bourgogne , vol. XCIX, p. 965. Copie extraite des 
archives de U Chambre des comptes de Dijon.) 


IV 

13 mai 1445. 

Double des nouvelles doléances et des articles de plusieurs 
sommes de deniers deuez à monseigneur par le Roy nostre 
sire, baillé aux gens du conseil du Roy nostre sire, de la 
part de monseigneur le duc de Bourgoingne, le xm a jour 
de may, l’an mil cccc xlv. 

Ce sont les fais et articles que les gens et ambas- 
seurs de monseigneur le duc de Bourgoingne, estant 
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présentement à Chalons , baillent aux gens du Roy 
nostresire, en oultre ceulx que desja ont esté baillez 
de la part de mondit seigneur, pour sur iceulx estre 
appoinctié et respondu par les gens du Roy nostre dit 
seigneur, ainsi qu’il appartient. 

Premiers, comment par le traictié de la paix fait à 
Arras entre le Roy nostre dit seigneur et mondit sei- 
gneur le duc, entre autres choses, a esté promis et ac- 
cordé par le Roy de faire ratifïier et accorder ledit 
traictié de paix par les seigneurs de son sang, et aussy 
par les prelas et bonnes villes de son Royaulme. Pour 
laquelle cause mondit seigneur le duc a fait naguères 
supplier à monseigneur le Daulphin qui lui pleust 
bailler ses lettres de ratifficacion de ladicte paix , 
comme faire se doit. Lequel monseigneur le Daulphin 
a respondu que voulentiers le feroit , mais que sur ce 
il eust le congié et consentement du Roy nostre dit 
seigneur, qui a remis ceste matière jusques à ceste 
présente journée. Et pour ce supplient lesdiz amhas- 
seurs, de par mondit seigneur de Bourgoingne, qui 
plaise au Roy sur ce donner à mondit seigneur le 
Daulphin son consentement, et qu’il ratifïie ladicte 
paix, comme il se doit faire. 

Item, que semblablement il le face ratifier et ac- 
corder par le Roy de Cecile et monseigneur de Calabre, 
et aussi par monseigneur le conte du Maine, par mon- 
seigneur d’Angoulesme et aultres, et de ce bailler leurs 
lettres en forme deue. , 

Item aussi par ledit traictié de paix , entre autres 
choses , le Roy a promis de faire payer et contenter 
mondit seigneur de Bourgoingne de ce qu’il feroit 
deuement apparoir luy estre deu à cause de feux 
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monseigneur le duc Phelippe, son ayeul, et le duc 
Jehan, son père, à cause desquels luy sont deues par 
le Roy nostre dit seigneur, plusieurs parties mon- 
tans à la somme de cinq cens mille Crans, monnoye 
royal, ou environ, dont il a bonnes lettres, tiltres et 
enseignemens. 

Item , et mesmement est deu à mondit seigneur le 
duc, à cause de feu mondit seigneur le duc Jehan, 
son père, par le Roy nostre dit seigneur, la somme 
de iii c xlvii mille v c nn“ xi livres tournois, par lettres 
de feu le Roy Charles, père du Roy nostre dit sei- 
gneur, données à Saint -Marceau-lez-Paris le xv' jour 
d’avril mil im c vu , pour les causes plus à plain des- 
clarées èsdictes lettres. 

Item, et avec ce est deu à mondit seigneur le duc, 
à cause de feux messeigneurs ses prédécesseurs contes 
de Haynneau, par le Roy nostre dit seigneur, plusieurs 
parties et sommes de deniers montant à environ cent 
mille escus d’or viez et im“ xvi mille frans monnoye 
royal, dont il a bons tiltres et enseignemens. 

Item, est aussy deu à mondit seigneur v mille livres 
parisis de terre en valeur de x mille florins, que jadis 
de noble mémoire feu le Roy Phelippe de France 
donna à Henry, ainsné filzde Jehan, duc de Brabant, 
pour luy et ses hoirs, par lettres dudit Roy Phelippe, 
faictes et données à Saint-Quentin en Vermendois, l’an 
mille ni c xlvii, et aussy luy en sont deuz les arrerai- 
ges, montans à grant somme de deniers. 

Item , et pareillement, à mondit seigneur le duc 
sont deues autres v mille livres parisis de terre, pour 
semblable don fait par ledit Roy Phelippe à Go- 
deffroy, maisné fils dudit duc Jehan, par ses lettres 
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données audit Saint -Quentin, l’an dessus dit, et les 
arreraiges montans aussy à grant somme de deniers. 

Item , est deu à mondit seigneur , à cause de feu 
monseigneur le duc Anthoine de Brabant, son oncle, 
par lettres de feu le Roy Charles , cui Dieu pardoint , 
père du Roy nostre dit seigneur, données le xxim e jour 
de novembre l’an mil na c xi, soixante mille escus 
d’or. 

Item , luy sont aussy deuz les arreraiges escheuz de 
plusieurs années de vi“ xu livres vi sols x deniers pa- 
risis, qu’il a et doit prendre de rente chascun an, à 
cause de son hostel de Plaisance -Ies-Paris, sur la re- 
cepte dudit Paris, lesquelx arreraiges reviennent à 
grosse somme de deniers. 

Item , luy sont avec ce deuz, à cause dudit feu 
monseigneur le duc Anthoine, tous les deniers qui 
estoient yssus et venuz des aydes et gabelles en la conté 
de Pontieu, depuis le decez de feu monseigneur Jehan, 
Daulphin de Viennois , duc de Touraine et conte de 
Pontieu, jusques au premier jour d’octobre lors prou- 
chain venant, et depuis icelluy jour jusques au premier 
jour de septembre suigant, par don que ledit Roy 
Charles en fist audit duc Anthoine , par lettres don- 
nées le ix“ jour de septembre l’an mil 1111 e xvm. 

Pourquoy supplient lesdiz ambassadeurs qu’il plaise 
au Roy nostre dit seigneur, faire payer à mondit sei- 
gneur le duc de Bourgoingne toutes les sommes de 
deniers dessus desclairées, et aussy lesdictes rentes, et 
d’icellesle faire et laisser joir ainsv comme raison est. 

Jtcm, qu’il luy plaise aussy laisser et souffrir les 
subgetz de mondit seigneur le duc de sondit pals de 
Brabant, joir et user des libériez et franchises à eulx 
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ouctroyées par feu de bonne mémoire le Roy Phe- 
lippe de France, pour luy et ses hoirs et successeurs, à 
Jehan, duc de Brabant, ses hoirs et successeurs, pour 
ledit pals. C’est assavoir d’estre quictes d’imposicions, 
de mener et appourter toutes manières de monnoye 
en France, de non estre arrestez pour debtes, de non 
saisir les biens et marchandises d’aultruy, et de plu- 
sieurs autres libertés desclairées plus à plain ès lettres 
dudit Roy Plielippe, données à Saint-Quentin en Ver- 
mandois, l’an mil m c xlvii. 

Item, qu’il plaise au Roy faire bailler à mondit 
seigneur le duc ou à ses gens la joyssance de l’ostel 
du Porc-Espy, assis à Paris, et de toutes les apparte- 
nances d’icelluy, lequel liostel luy compete et appar- 
tient à cause dudit feu duc Anthoine ; auquel duc An- 
thoine feu ledit Roy Charles, père du Roy nostre dit 
seigneur, donna ledit liostel et ses appartenances 
pour luy et pour madame la duchesse, sa compaigne, 
pour eulx et pour les survivans d’eulx deux, et pour 
les hoirs, successeurs et ayans cause dudit duc Au- 
thoine, par lettres dudit Roy Charles, données au 
mois d’octobre l’an mil nu c xvm. 

Item, comme depuis le traictié de la paix, les gens 
de guerre du Roy nostre dit seigneur, en plusieurs et 
diverses compagnies, ont souvente foi/, passé et sé- 
journé par les duchiéet conté de Bourgoingne, et aussy 
par les contez deCharouloiz, Masconnoyset autres pays 
de mondit seigneur, y faiz tous exploiz de guerre, 
comme tuer, prendre etarrançonnergens, assaillir mai- 
sonset forteresses, et icelles piller et butiner, comme 
ilz ont fait Sombemon, La Roche de Nolay, la forte- 
-resse de feu Huguenin de Masoucles, eschançon de 
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mondit seigneur le duc, en deffendant laquelle il fust 
tué et murdry , les forbours de la cité d’Ostun, les- 
quelz ilz pillèrent et brûlèrent, et plusieurs aultres sans 
nombre, boutez feux, abatues et despecés maisons, 
esforcées jeunes filles et femmes mariées, rançonné le 
bestial, le prandre, emmener et laisser morir de faim, 
gastez les blefz et autres vivres et meubles, et faiz tous 
autres maulx quilz ont peu ; desquelles choses lesdiz 
pais ont esté dommagés de plus de six cens mille es- 
cuz d’or, comme l’on fera apparoir par deue infor- 
macion, semestierest : pourquoy requiert mondit sei- 
gneur de Bourgoingne que restitucion et reparacion en 
soit faicte. 

Item, semblablement par lesdiz gens de guerre ont 
esté dommaigé les pais d’Artoiz et de Picardie, appar- 
tenans à mondit seigneur le duc, tant de son encien 
héritage, comme ceulx qu’il a et tient par ledit traic- 
tié de paix, et aussi une partie de son pays de Hayn- 
naut. Esquelx pais ilz ont esté et en iceulx séjourné, 
tué gentilz hommes, comme Hobelet de Foleville, lors 
capitaine de Roye pour mondit seigneur le duc, le 
bastard d’Estré et autres, jusques au nombre de lx per- 
sonnes ou plus qui furent tuez et murdry piteusement 
par le bourg de Vinoles, ses gens, et les gens de 
Dvmenche de Court, qui venoient de courre des pays 
de mondit seigneur, grant temps après ladicte paix. 
Et successivement, h une autre course que fit Pierre 
Régnault de Vignoles en iceulx pays, oultre la rivière 
de Somme, devers Abbeville , fut tué Guy Gourley, 
lieutenant du seneschal de Pontieu, et plusieurs autres. 
Et aussi à plusieurs et diverses fois ont murdry d’au- 
tres gens , comme marchans et laboureurs, en grant 
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nombre, bouté les feux, ravies les filles et femmes, 
prins et rançonnez corps d’ommes, gastez et destruiz 
les blez et autres vivres et meubles, prins et rançonné 
le bestail, et la plus part d’icelluy tenu sans manger 
et sans boire si longuement que jamais on ne l’a peu 
remetre sus, et en toutes autres maniérés qu’ilzont peu 
faiz tous exploiz de guerre que ennemis pevent faire, 
comme assaillir et prendre villes fermées et maisons 
fortes et icelles butiner, ainsi comme ilz firent à la 
ville de Pequingny et autres. Desquelles choses lesdiz 
pays d’Artois, Picardie et llaynnaut ont estez grevez 
de plus de vm c mille escus d’or, comme il apperra 
par bonne informacion, se mestierest. De quoy mondit 
seigneur le duc requiert estre fait reparacion et res- 
titucion. 

Et en oultre, au retour des gens de guerre qui fu- 
rent en la compaignie de monseigneur le Daulphin ou 
voyaige de Dieppe, furent faiz dommaiges innume- 
rables par lesdiz gens de guerre èsdiz pays d’Artois et 
de Picardie; et est tout notoire que sans les vivres, 
meubles et bestail qu’ilz prindrent ou plat pays , les 
rançons et grandes exactions qu’ilz y firent, l'or et 
l’argent qu’ilz y trouvèrent et emportèrent, l’on tira 
hors de la cité et ville d’Arras, pour payer une partie 
desdictes rançons, plus de xxx mille escuz d’or. Car 
ilz prenoient et tuoient hommes, les autres rancon- 
noient, efforcoient femmes, boutoient feux, abatoient 
et descouvroient maisons, bruloient les blefz et autres 
vivres et meubles, et faisoient tant de maulx que l’on 
treuve qu’ilz dommagèrent lesdiz pays d’Artois et de 
Picardie , en ce qui se puelt extimer, de plus de 
11 e mille escuz dor, comme il apperra par bonnes 
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informacions, se meslier est. Dont aussi mondit sei- 
gneur le duc requiert restitucion et reparacion estre 
faicte. 

(Original, Archive» de Dijon, liasse 1745. — Copie envoyée par 
M. Garnier, archiviste de la Côte-d’Or.) 


v 

Documents sur f affaire du comte cT slrmagnac. 

1 

1445. 

Charges en bref contre messire Charles d’Armagnac ' . 

De jtcccato contra naturarn , de quo constat per 
petias GM et L inventarii et per petias II I K L M IN 
primi inventarii. 

De falsa rnoneta, de qua constat per petias H N et 
T inventarii, et per decem testes. 

Qu’il s’intitule par la grâce de Dieu : per Unerarn 
lerlii inventarii et fatetur per procession, scilicet dicil 
hoc jus habere a b œvo ; 

Qu'il donne grâces et remissions et les entériné : 
j>cr processurn /atetur avoir donné seurté à ceulx de 
Milan; 

Qu’il crée tabellions et notaires; 

1 . C’est une erreur manifeste. Il faut lire : contre monseigneur 
le comte d’Arinagnac. 
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Qu’il met sus frans archiers en sa terre, videlicet de 
vi hommes un. 

Qu’il met tailles en ses terres deux ou trois fois l’an; 

Qu’il a osté la court royal de Mariveu et duVignan; 

Qu’il fit prendre prisonnier à Nismes ung huissier 
du parlement de Tholose qu’on nomme Noël, qui 
venoit executer contre luy; 

Qu’il tient trente ou quarante ribaux ès places de 
Maymers et de Saint Vrain et delà Fare, que par force 
il a osté aux seigneurs, lesquels pillent et rançonnent 
chascun . 

Et pour gens d’Eglise : 

Qu’il a destrossé les gens monseigneur de Lodève 
et osté leurs chevaux et tient leurs places et bénéfices; 

Qu’il ne souffre l'evesque de Nismes exercer sa ju- 
ridiction spirituelle en sa terre; 

Qu’il a rançonné tous les abbez et prieurs de la 
terre d’un double dixiesme et par deux fois; 

Qu’il a emprisonné, battu, pillé et rançonné de 
xxvi ii escus le curé de Vebron, et pareillement le 
moine dudit lieu; 

Qu’il a pillé le prieur d’Olmessac qui axoit seurté 
de luy ; 

Au prieur du Rosier a pris ni ou uu c charges de 
blé et vin et tous ses meubles (per informationem A 
secuntli inventant, etc.)", 

Au prieur de la Parade, ri ou in c charges de blé et 
son bénéfice ( i<!. ) ; 

Au prieur de Saint-Marcel qu’il a fait morir et 
privé son bénéfice pour son bastard, et le détient; 

De l’abbé Denaut vm ou ix c moutons ou brebis et 
tous ses bouefz et vach es; 
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Qu’il bat son confesseur quant il ne le veult absoudre ; 

Qu’il a souvent battu un sien chapelain nommé 
messire Pierre , quant il lui refusoit choses secrettes 
entre eux; 

Qu’il a pillé le prieur de Saint Pergres ; 

Qu’il a pillé le curé de Treves; 

Item le curé de Saint Salvaire; 

A un religieux son cheval et xv escus, en allant de 
Millau à Vignan ; 

Qu’il prend les gens en franchise; 

Qu’il a rançonné le prieur d'Arignac ; 

Qu’il a prins et pillé le cloistre du prieur de Mou- 
dardet et mis le feu à la porte ; 

Que par ses pilleries, en a fait fouir les prieurs 
de Saint Prevat, de Valfreusta, de Grabiat, de Sainte- 
Croix, de Saint André, de Saint Flor, de les balives 
de Bavre, d’Ormessac, del Rosier, et plusieurs autres, 
jusques par justice y soit pourvu. 

Aux nobles : 

Qu’il a cuidé prendre Saint Chely qui est au sei- 
gneur d’Arpajon et, quant il ot failly, print le bailly 
prisonnier et le gehenna plusieurs fois; 

Qu’il a pillé le seigneur de Sevant ; 

Qu’il a pillé le seigneur de Roscavel, et faut qu’il 
tienne garnison contre luy; 

Qu’il a prins et pillé la Fare et y tient garnison, em- 
prisonné le seigneur, et luy donné trois coups de dague ; 

Qu’il a emprisonné Hugues Flotart et son père, 
pour les contraindre à avoir leur terre, et lié la teste 
à cordes et pierres et d’un couge cuidé tuer le fds, et 
par un de ses gens luy fil bailler un cop de dague par 
le ventre ( per infor/nutionem A secundi inventa ni); 
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Qu’il a eu v chasteaux de la destrousse que ses 
gens avoient fait faire sur le chemin en droit Saint- 
Romain à messire Jehan Faure, chevalier de Mont- 
pellier, et à monseigneur de Montferrier; 

Qu’il impose taille sur les nobles et fait mande- 
mens comme le Roy; 

Qu’il a prins et pillé Vebrou qui est à monseigneur 
de Cadilhac. 

Au peuple : 

Qu’il tient frontière pire au peuple que Anglois, et 
prend vivres, bled, moutons, beufz, vaches, muiez, 
pourceaux, s’ilz n’ont sauf conduit de luy; 

Qu’il a fait prendre, piller et rançonner Marc de 
Saint-Romain, et fait battre jusques à la mort; 

Et pareillement Estienne Galien de Franccuet ; 

Et pareillement au proensal dit le Long ( de trois 
lettres A tertii inventant)', 

Que par sa commission a fait mettre en sa main 
toutes les terres mouvans de luy à cens, et haussé les 
charges de la moitié, et tauxé au commissaire ni sols 
par jour, à son procureur n sols, au notaire, xv sols 
et pour vacquer demy an ; 

Que ses gens ont forcé une fille de Saint-André de 
Maginioles en la terre dudit Charles, et l’ostèrent à la 
mère (de hoc in informations D secundi inventarii ) ; 

Et semblablement ont forcé un autre à Croissel, 
dont il est seigneur; 

Et semblablement un autre à Connu, qui est de sa 
terre. 

(FosTAsrao , portefeuille CIX-CXX , d'après Bibl. des Ollestins, 
collect. de M. Menant, t. VIII, fol. 92.) 
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II 

26 août 1445. 

Instruction de par le Roy, à envoyer devers 
le comte d’Armaignac. 

Et premièrement, diront audit conte d’Armaignac 
les requestes qui ont esté faictes au Roy, pour sa dé- 
livrance, tant par le Roy d’Espaigne que le duc de 
Savoye, lesquelz pour ce y ont envoyé propres mes- 
sages et ambassadeurs; et aussy les supplicacions qui 
pareillement ont esté faictes, à plusieurs et diverses 
fois, par messeigneurs les ducs d’Orléans, d’Alençon, 
de Bourbon, les contes du Maine, de Richemont, con- 
nestable, de Foix, de Dunois, et autres, en lui priant 
et suppliant qu’il lui pleust lui donner grâce et rémis- 
sion des cas qui avoient esté proposez contre lui , et 
dont on le trouvoit cbargié; et pour ce les envoyé 
par devers lui pour savoir si lesdicles requestes et 
supplicacions ont eslé faictes à sa requeste, et s’il 
requiert avoir lesdictes grâce et remission . 

Item, et si ledit conte d’Armaignac requiert ladicte 
remission, ils lui certifieront que, tant [jour les grans 
services que lui et ses prcdecesseurs ont fait, la qua- 
lité de sa personne qui est maladive, et aussy consi- 
déré les requestes et supplicacions dessusdictes, que 
combien que les cas et crimes dont il a esté trouvé 
cbargié soient grans et dignes de grande punicion, 
comme de confiscaeiou de corps et de biens, tontes- 
fois le Roy, ayant consideracion aux services, reques- 
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tes et prières dessusdictcs,a voulu procéder à l’encon- 
tre dudit conte par grâce et rémission ; laquelle il est 
content de lui octroyer, moyennant aucunes seuretez, 
modificacions et retendons cy après déclarées, les 
quelles seront insérées en ladicte remission. 

hem, et ce fait, feront une minutie de ladicte remis 
sion, en laquelle seront une partie des principaux cas 
expressément déclarez, et icelle par propre message 
envoyeront devers le Roy, afin que par ledit message 
ladicte remission leur soit renvoyée. 

Item , ce pendant, et avant que ledit conte ait sa 
remission, feront par lui et ses enfans faire et accom- 
plir les choses qui s’ensuivent : c’est assavoir, que les 
places et chastellenies de Severac et de Capdenac, avec 
leurs revenus, appartenances et dépendances, soient 
mises reaument et de fait en la main du Roy, dedans 
le terme assigné à ses ambassadeurs. 

hem, prendront le serement grant et solempnel dudit 
conte d’Armaignac et de chascun de ses enfans, qu’ilz 
sont et seront;» tousjours mais bons etloyaux au Roy, 
le serviront et obéiront comme à leur souverain sei- 
gneur, obéiront à sa justice, mandemens et officiers, 
ne retiendront aucune chose de son domaine, le lais- 
seront jouir de tous ses droiz reaux et autres par 
toutes et chascunes de ses terres et seigneuries, laisse- 
ront imposer, cueillir et lever toutes aydes et tailles, 
au bon plaisir du Roy, comme on faites autres pays 
où on a accoustumé icelles lever. 

Et pour ce faire et accomplir, donneront obéissance, 
ayde et confort, se mestier est, aux commissaires, 
baillifz, prevostz, sergens, et autres officiers que le Roy 
y voudra envoyer ; et ce promettront en et sur peine 
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d’estre reputez rebelles et desobeïssans, et de confis- 
cacion de corps et de biens. 

Item, ledit conte d’Armaignac et sesdis enfans re- 
nonceront à tous seremens, promesses, alliances ou 
appoinctemens qu’ils pourroient avoir faiz, appoinc- 
tiez, traictez ou pourparlez avec le Roy d’Angleterre 
ou aucuns de par lui commis et députez, ou autres, 
tant adversaires, ennemis, que forains du Royaume 
de France, au préjudice du Roy ou de son Royaume 
et seigneurie. 

Item, promettront et jureront de non jamais met- 
tre en leurs lettres ne eulx nommer ne faire nommer 
par la grâce de Dieu conte ( f Arniaigruic, pour ce que 
ces motz emportent méconnaissance de fief, et comme 
ils sçavent, toutes leurs seigneuries qu’ilz tiennent 
sont tenues du Roy et subgetz de la couronne, et au- 
tresfois leur en a esté fait deffenses. 

Item, en outre ledit conte d’Armaignac et ses en- 
fans bailleront les seurtez et scellez du Roy d’Espai- 
gne, du duc de Savoye, des ducs d’Orléans, d’Alen- 
çon et de Bourbon, et des contes du Maine, de 
Richemont, de Foix, de Dunoys et d’autres, contenans 
la forme qui s’ensuit : 

« Nous, tel, etc., comme monseigneur le Roy, 
deuement informé de certains grans cas, crimes et 
désobéissance commis par nostre très chier et amé 
cousin le conte d’Armaignac, eust fait par justice 
procéder à la prise et detencion de sa personne et 
mettre tous ses biens en sa main , lesqueLz cas par 
plusieurs et diverses fois aient esté publiquement 
proposez, par devant mondit seigneur le Roy, par 
sonadvocat, presens les ambassadeurs, etc., et pro- 
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posées les peines tant corporelles que civiles, en 
quoy nostre dit très chier et très amé cousin, à l’occa- 
sion d’iceulx, pouvoit estre encheu, à la requeste de 
nostre dit cousin, et considérant le prochain degré de 
consanguinité en quoy il nous attient, avons humble- 
ment supplié et fait supplier à mondit seigneur qu’il 
lui pleust avoir pitié et compassion de lui et de ses 
enfans, et lui donner grâce et remission de tous lesdiz 
cas et crimes; à quoy mondit seigneur le Roy, consi- 
dérant la qualité de la personne de nostre dit cousin, 
et aussi les grans et louables services que ses prédé- 
cesseurs lui ont fait, et pour plusieurs autres causes 
à ce le mouvant, à la requeste du Roy d’Espaigne, du 
duc de Savoye, d’autres plusieurs seigneurs de son 
sang et de nous, lui a donné grâce, pardon et rémis- 
sion desdiz cas dont il a esté trouvé chargié, le restitue 
à ses biens, sous certaines retendons et modificacions 
plus à plain contenues ès lettres sur ce faictcs, et 
moyennant ce que mondit seigneur auroit promesse 
et obligacion de tous ceulx qui lui ont fait lesdictes 
supplicacions et requestes que doresenavant, par nos- 
tre dit cousin, ses officiers et subgelz, lui seroit obey 
à ses officiers et mandemens, ne par eulx ne seroit 
faicte aucune chose qui lui peust porter déshonneur 
ou dommage à ses droiz ne à ses pays et subgetz ; et 
pour ce, désirant ladicte supplicacion queavons faicte 
à mondit seigneur le Roy pour nostre dit cousin, sortir 
son plein effect, et les cas dessusdiz lui estre pardon- 
nez, promettons par nos foy et seremens et sur nostre 
honneur et obligacion de tous uos biens, que dorese- 
navant nostre dit très chier cousin et ses enfans seront 
bons et loyaux à mondit seigneur le Roy, lui obeï- 
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ront à sa justice, officiers et mandcmcns, et ne sera 
fait par eulx ne l’ung d’eulx, ne par leurs officiers 
ou subgetz, aucune chose qui puisse porter deshonneur 
ou dommage à mondit seigneur le Roy, à ses droiz, 
ne à ses pays et subgetz. Et s’il advenoit que par aucun 
d’eulx, de leurs officiers ou subgetz, fust aucune chose 
faicte au contraire, nous promettons, comme dessus, 
que les contraindrons à l’amender à mondit seigneur 
le Roy, et reparer les forfaiz, selon l’exigence des cas, 
par toutes voyes à nous possibles, et par puissance et 
main armée, du bon plaisir et congié de mondit sei- 
gneur le Roy. Et pour sur ce executer et accomplir 
ce que par lui ou de par lui nous sera chargié, pro- 
mettons, comme dessus, à le servir en propre per- 
sonne, si bon lui semble , accompagnez de cent 
hommes d’armes et de deux cens hommes de trait, à 
nos propres coustz et despens, et jusques à ce que 
les cas, crimes et forfaiz qu’ilz auroient commis et 
perpétrez soient amendez et reparez, au bon plaisir 
de mondit seigneur le Roy. En tesmoin, etc. » 

S’ensuivent ceux qui doivent bailler les seuretez 
pour le fait dudit coûte d’Armaignac : 

Primo , le Roy d’Espaigne, mil lances et deux cens 
hommes, tant de trait que coustilliers ; 

Monseigneur d'Orléans, cent hommes d’armes et 
deux cens hommes de trait; 

Monseigneur de Bretaigne, cent hommes d’armes 
et deux cens hommes de trait ; 

Monseigneur de Bourlion, cent hommes d’armes et 
deux cens hommes de trait ; 

Monseigneur d’Alençon, cent hommes d’armes et 
deux cens hommes de trait ; 
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Monseigneur le comte du Maine autant ; 

Monseigneur de Savoye autant ; 

Monseigneur le connestable autant ; 

Monseigneur de la Marche autant ; 

Monseigneur le comte de Foix autant ; 

Monseigneur de Dunois autant ; 

Monseigneur de I^ibret autant. 

Item, le plus brief que faire se pourra, seront as- 
semblez les trois Estas du [>ays d’Armaignac, de 
Rouergue et autres appartenais audit conte d’Armai- 
gnac; lesquels, tant gens d’Eglise, nobles que popu- 
laires, promettront et jureront que, au cas que ledit 
conte d’Armaignac ou ses enfans, au temps à venir,, 
feroicnt ou souffriroient faire par leurs officiers et sub- 
getz aucune désobéissance, dommage ou déshonneur 
au Roy, à ses officiers ou à ses subgetz, ou viendront 
aucunement contre les promesses dessusdictes par 
eulx faictes, si tost que par le Roy ilz seront requis, 
serviront le Roy et de tout leur pouvoir et force con- 
traindront ledit conte d’Armaignac, scsdiz enfans, 
officiers et subgetz, à eulx reunir en la bonne obéis- 
sance du Roy , amender et reparer les cas et forfaiz 
par eulx commis et perpétrez ; et aussy ledit comte 
d’Armaignac leur commandera ainsy le faire, en les 
deschargeant etquictantdes foyet hommages ou sere- 
mens de feauté qu’ilz lui peuvent devoir, au cas 
qu’ilz feront ou commettront aucune chose àl’encontre 
des promesses dessusdictes. 

Item, ledit conte d’Armaignac consentira et pro- 
mettra que tous et chascuns les deniers, cens, rentes, 
ou autres redevances, tant en argent, bleds, vins, 
poulailles qu 'autrement, et tant de son domaine que 
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de tailles, dons ou louages, qui ont estez imposez de- 
puis l’heure de sa prinse jusques au jour de sa déli- 
vrance, seront levez et cueillis et exigez, pour iceulx 
estre baillez reaument et de fait à monseigneur le 
Daulphin, son trésorier ou commis, ou autre que lui 
plaira , pour d’iceulx disposer à son bon plaisir, sans 
ce que par ledit conte d'Armaignac, ses enfans, offi- 
ciers et subgetz, en soit aucune chose retenu ou em- 
pesché à lever, en aucune manière. 

Item, promettront et jureront pareillement lesdiz 
conte d’Armaignac et ses enfans, que les gouverneurs, 
baillifz, juges, trésoriers et receveurs, et autres quel- 
conques officiers commis de par le Roy et monsei- 
gneur le Daulphin èsdictes terres et seigneuries dudit 
conté d’Armaignac, seront payez et contentez de 
leurs gages et salaires, depuis l’heure qu’ilz y furent 
commis, jusqu’au jour de la délivrance desdictes terres 
faicte audit conte d’Armaignac et à ses enfans ; et 
aussi demeureront seurement et sauvement eulx et 
leur famille en leurs hostelz, maisons et terres, et 
jouiront des rentes, revenus et appartenances d’icelles, 
sans ce que leur soit fait ou donné par ledit conte 
d’Armaignac, ses enfans, officiers et subgetz aucun 
dommage , destourbier ou empeschement , pour 
quelconques charges qu’ilz ayent peu avoir, ne pour 
quelconques cas qu’ilz puissent avoir commis et per- 
pétrez, tant paravant la prinse dudit conte d’Armai- 
gnac que depuis. 

Item, promettront et jureront les dessusdiz conte 
d’Armaignac et ses enfans, que jamais ne feront pour- 
suite , demande ne requeste de quelzconques biens 
meubles qui aient esté prins et levez en leurs villes, 
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chasteaulx, maisons et autres places, depuis l’exploit 
fait sur eulx et leurs subgetz jusqu’au jour de la datte 
de ces présentes, et en tant que mestier seroit, en 
quiclenl tous ceulx qui en pourroient aucune chose 
avoir eu, en quelconque manière que ce feust. 

Itern, en octroyant lesdictes grâce et remission audit 
conte et à ses enfans, par laquelle le Roy les restitue 
à ses biens, etc., il retient, en toutes et cliascunes leurs 
terres et seigneuries, à lui tous ses droiz royaulx, et 
generalement toutes et cliascunes les choses qui lui 
pourroient competer et appartenir, par tiltre ou autre- 
ment, en quelconque manière que ce soit: et enespecial 
toute la conté de Commenge, laquelle luy appartient; 
et retient aussy la ville et chastel de Lestoure, estant 
delà la rivière de Garonne ; et par deçà ladicte rivière 
de Garonne, outre lesdictes deux places et eliastel- 
lenies de Severac et de Capdeuac, avec leurs revenus , 
appartenances et appendances , comme dit est cy 
dessus, le Roy retient à soy les quatre chastellenies de 
Rouergue, c’est assavoir : les chastellenies de Saint- 
Geneis, la Roque-Walsergue, Cassaigne de Begonnoys 
et la Guerle, avec tous les féaux et hommages, rentes, 
revenus , appartenances et appendances d'icelles , à 
son bon plaisir; et en outre retient, jusqu’à ce qu’il ait 
les seuretez du Roy d’£spaigne et du duc de Savoye, la 
conté de Rodez et toutes et cliascunes les terres et sei- 
gneuries, places et forteresses estant deçà ladicte ri- 
vière de Garonne, lesquelles par avant appartenoient 
audit conte d’Armaignac ; et avec ce, pour jilus 
granl seureté, messeigneurs le duc d’Alençon et le 
comte de La Marche, frères de mondit seigneur d’Ar- 
maignac, bailleront leurs scellez, par lesquelz, sur 
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grandes peines, promettront à faire avoir dedans cer- 
tain temps lesdictes seuretés desdiz Ko y d’Espaigne et 
duc de Savoye, et ce fait, le Roy lui fera bailler et 
expedier sadicte rémission et grâce, dont dessus est 
faicte mencion, et fera mettre lesdiz conte d’Armai- 
gnac et ses enfans à plaine délivrance et en leur 
franche liberté, et les restituera à tous leurs biens, 
en leur famé et renommée, comme accoustumé est en 
tel cas, comme dit est dessus. 

Item, les dessusdiz conte d’Armaignac et ses en- 
fans, ainsy délivrez et estant en leur franchise, de 
nouvel jureront et ratifieront toutes les choses dessus 
dictes, par avant par eulx promises et jurées avant leur 
élargissement; et de ce lesdiz commissaires rappor- 
teront lettres scellées et signées des dessusdiz conte 
et de ses deux filz, ou instrumens de notaires authen- 
tiques, par lesquelles ledit conte et ses enfans pro- 
mettront de tenir, vouloir et accomplir toutes les 
choses dessusdictes , et faire tenir par leurs officiers 
et subgetz, de point en point, sans aucunement venir 
à l'encontre; et se bon leur semble, feront tout ce que 
dit est insérer en la fin de leur dicte remission. 

Fait à Sens le vingt sixiesme d’aoust, l’an de grâce 
mil cccc xlv. 

(Copie, Ms. fr. 6965 [collection Legrand, vol. VI], f. 324.) 
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III 

Août 1445. 

Lettres de rémission données par Charles VII [au comte 
d' Armagnac et à son fils le vicomte de Lomagnc. 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, sa- 
voir faisons à tous presens et à venir nous avoir receu 
l’umble supplicacion de noz très chiers et amez cousin 
Jehan, conte d’Armaignac, à présent detenu prison- 
nier, par nostre ordonnance et auctorité de nostre 
justice, pour certains grans excès, crimes et deliz dont 
il a este trouvé chargié , et de Jehan, viconte de 
Lomaigne, son filz , contenant que depuis que nostre 
dit cousin le conte d’Armaignac est venu à la conté 
d’Armaignac et ses autres terres et seigneuries, plu- 
sieurs grans crimes, deliz, excès, rebellions et déso- 
béissances ont esté faictes à nous et à nos officiers, 
tant par lui que par ses officiers et serviteurs et autres 
soubz son adveu, en injuriant par plusieurs foiz par 
violence et voye de fait les exécuteurs de noz lettres 
et mandemens et autres noz officiers, en exploitant 
en leurs offices et en leur faisant rebellions et déso- 
béissances, et lesquelz noz officiers, commissaires et 
exécuteurs souvent en ce faisant ont esté esdiz pays 
destroussez, batus, prins et detenuz et les aucuns 
murdris et tuez, et autrement par résistance de fait 
empeschiez en l’exercice de leurs offices ou commis- 
sions, nos armes et enseignes que nosdiz officiers ou 
commissaires portoient aucunefoiz, à eulx ravies, 
ostées, abatues et arrachées de lieux où elles cstoient 
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par auctorité de nous et de nostre justice, en faisant 
aussi souventes fois plusieurs forces et violences, 
voyes de fait et oppressions, prisons privées, trans- 
pors de juridicions en autres, et autres plusieurs tors 
à plusieurs de nos subgiez, sans moyen ou autre- 
ment, en nous contredisant aussi, denvant et empes- 
cliant no/ droiz et devoirs et ce qui nous appartient, 
tant à cause de nostre domaine que autrement, en 
usurpant à lui plusieurs droiz et prérogatives royaulx 
et qui ne appartiennent que à nous, en usant d’iceulx 
induement et de fait, sans nostre congié, auctorité 
ou licence, et sans ce qu’il eust droit ne tillre de ce 
faire, et en désobéissant à nous et à nostre justice en 
maintes manières, et telement que par aucun temps 
en ses terres nostre justice n’avoit aucune ou très pe- 
tite obéissance. Desquelz cas, crimes et deliz pepetrez 
par les officiers de nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac et soubz son adveu, les aucuns sont venu/ 
à sa notice et congnoissance, et les a consenti/, et ap- 
prouvez, etquovquece soit, lesatollerezet dissimulez 
par mauvais conseil et autrement, sans y donner pro- 
vision , ne les fere reparer par justice, ainsi qu’il 
devoit. Et mesmement, pour plus particulariser, est 
vérité que, vint ans a ou environ, a fait ung nommé 
André de Ribes, tenant le parti des Anglois noz an- 
ciens ennemys et adversaires, nommer et appeler 
bastard d’Armaignac, combien que à la vérité il ne le 
feust point, sans nous en advertir, à nostre desceu et 
sans nostre congié et consentement ; et le fist soubz 
couleur et en esperance d’aucunes promesses que 
ledit André faisoil à nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac, et pour soy servir dudit André à l’encontre 
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d’aucuns ses hayneux et ennemys; et en ce faisant lui 
bailla les chasteaulx de Corharrieu, de Gourdon et 
autres, desquels ledit André, tenant le parti de nosdiz 
ennemys, se disoit et nommoit seigneur ès seurtez et 
saufconduiz qu’il donuoitànos subgiez. El assembla le- 
dit de Ribes grant compaignie de gens d’armes, tant 
des subgiez de nostre dit cousin le conte d’Armaignac 
suppliant, que d’autres, portans la croix rouge; les- 
quelz firent plusieurs courses sur noz subgiez, les 
prindrent et emmenèrent prisonniers et les mirent à 
finance, pillèrent et robèrent leur bestial et autres 
biens; eteulxestans èsdictesplaces, prindrent etoccup- 
pèrent plusieurs chasteaulx et forteresses tenans nostre 
parti, et mesmementlecbastel de Combefle, apparte- 
nant à l’evesqued’Alby ; la ville de Rouperoulx, à nous 
appartenant; la ville de Leutrehc et Castelneuf de 
Randon ; lesquelz chasteaulx et villes ilz pillèrent et ro- 
bèrent, et après les rançonnèrent à grans sommes de 
deniers, soubz umbre de certaines composicions qui 
furent faictes par le moyen de nostre dit cousin le 
conte d’Armaignac, montans à grans sommes de de- 
niers, desquelles il eu partie. Lesquels André et ceulx 
de sa compaignie, nostre dit cousin le conte d’Armai- 
gnac reçeut et fist recevoir et retraire en ses places et 
forteresses, sans nostre congié et licence, combien 
qu’ilz feussent noz ennemys et adversaires, et leur fist 
bailler et délivrer vivres et autres choses à eulx neces- 
saires, et les a souffert plusieurs fois aler et venir 
seurement en sa maison, portans la croix rouge, sans 
avoir congié de nous ne d’autre ayant à ce puissance 
de par nous. Et a nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac tenu et réputé ledit André son serviteur, 
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jusques à son trespassement ; lequel fut fait mourir 
par justice , par le commandement et ordonnance de 
nostre très chier et amé cousin le conte de la Marche; 
dont nostre dit cousin le conte d’Armaignac fut mal 
content. Après la mort duquel André, nostre dit cou- 
sin le conte d’Armaignac se accointa de ung nommé 
le Baron, qui lors tenoit le party des Anglois nosdiz 
ennemys et adversaires. Lequel Baron avoit lors grant 
charge de gens de guerre pour lesdiz Anglois, nosdiz 
ennemys et adversaires, et tenoit le chastcl de Fumel, 
assis [ en nostre pays d’Armaignac 1 ] et espousa une 
damoiselle qui estoit avecques feue nostre cousine la 
contesse d’Armaignac; par le moyen duquel mariage 
et de ce que ledit Baron alloit et venoit souvent en 
l’hostel dudit conte d’Armaignac suppliant , il s’est 
aydé dudit Baron, sans nostre congié et licence. Et 
ledit Baron , par la permission et souffrance de nostre 
dit cousin le conte d’Armaignac, aappatissiez les ha- 
bitans et subgiez des pays de Rouergue, Quercy, Pier- 
regort et autres, et des deniers qui se levoient desdiz 
appatiz, nostre dit cousin le conte d’Armaignac sup- 
pliant a prins et fait prendre partie [Kir ses gens et 
officiers, souffert et tolleré que ledit Baron et ses 
gens soient allez courir tant en la conté de Com- 
minge sur ceulxqui faisoient guerre à nostre dit cousin 
le conte d’Armaignac , que ailleurs sur noz subgiez. 
En faisant lesquelles courses nostre dit cousin le conte 
d’Armaignac a souffert recevoir en ses villes et chas- 
teaulx ledit Baron et ceulx de sa compaignie, et que 
on leur ait baillé vivres et autres choses à eulx nec- 

t. Ms. Legrand. 
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cessaires. Et ont fait leurs butins et mis prisonniers à 
finance et raençon. Et pour ce que ledit Baron et 
ceulx de sa compagnie faisoient à noz suhgiez maulx, 
oppressions et dommaiges innumerables, les liabitans 
desdiz pays de Rouergue, Quercy et l’ierregort assié- 
gèrent ledit Baron dedans la place de Fumel, et icelle 
• recouvrèrent et baillèrent en garde à nostre dit cousin 
le conte d’Armaignac suppliant , lequel promist la 
faire garder par gens de bien; mais incontinant il la 
rebailla audit Baron, lequel depuis nous fist et à nos 
subgiez guerre plus forte que devant. Avecques les- 
quelz Angloiz, noz enneinys, nostre dit cousin le conte 
d’Armaignac a prins plusieurs souffertes et absti- 
nances de guerre, fait appatiz avec eulx , èsquelz il 
comprenoit ses terres et seigneuries, et aussi aucunes 
des citez et villes appartenans nucmcnt à nous , sans 
avoir de nous congié et licence ; soubz umbre et 
couleur desquelles abstinances des guerres et appatiz, 
il a souffert exigier plusieurs gratis sommes de de- 
niers, dont lui en demeuroil aucune part et porcion 
pour pourchasser lesdictes abstinances et appatiz. Et 
que depuis douze ou quinze ans en çà nostre dit cou- 
sin le conte d’Armaignac a souffert forgier monnoye, 
tant d’or que d’argent, de plusieurs formes, espèces 
et de divers coings, en aucunes de ses villes et chas- 
teaulx , et mesmement monnoye de pareille forme 
que la nostre , et estoit de maindre poix et de plus 
feible aloy ; à laquelle monnoye il a donné cours en 
ses terres et seigneuries , sans congié et licence de 
nous. Et aussi que, cinq ans a ou environ, les officiers 
de nostre dit cousin le conte d’Armaignac arrachèrent 
injurieusement et rompirent noz armes , lesquelles 
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nostre senesclial de Rouergue avoit fait entailler en 
une pierre d’une tour assise en la rivière du Tarn, 
sur le pont de la ville de Saint-Romain, estant en et 
de notre juridicion; et gettèrent nosdictes armes en 
ladicte rivière de Tarn, et en lieu d’icelles y firent 
mettre les armes dudit suppliant, et aussi abatirent 
lesdiz officiers certaines fourches patibulaires qui 
avoient esté faictes et reedifiées par le commandement 
de nostre dit senecbal de Rouergue, lesquelles offenses 
et choses dessusdictes , combien qu’elles soient ve- 
nues à sa notice et congnoissance, aucune reparacion 
n’a esté par lui faicte ne fait fere. Et avec ce, puis 
trois ans en çà , ou environ , ung nommé Houl , ber- 
nard de Montferrant et Robert Roz, chevaliers, tous 
trois Anglois et tenans le parti de nosdiz adversaires, 
sont venuz par devers nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac, suppliant, ou cliastel de l’isle, à diverses 
foiz et séparément; lesquelz, sans congié et licence de 
nous, et sans nous advertir de ce, il a reçeuz et oy 
parler et traictier avec lui du mariage de nostre nep- 
veu et adversaire d’Angleterre avec l’une de ses filles j- 
par le moyen duquel traiclié de mariage , nostre dit 
cousin le conte d’Arinaignac, suppliant, a esté requis 
de traictier plusieurs choses ou dommaige de nous et 
à l’avantaige de nostre dit adversaire d’Angleterre; ce 
que faire ne devoit. Et depuis, combien que, nous 
estans dernièrement en nostre pays de Languedoc, 
eussions fait délivrer feue la contesse de Comminge, 
nostre cousine , laquelle avoit esté long temps par 
avant detenue prisonnière par nostre cousin Mathieu 
de Foix, son mary; et aussi eussions fait mettre en 
nostre main ladicte conté dont ledit suppliant tenoit 
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de fait plusieurs places d’icelle ; et encores d’abon- 
dant , depuis la mort de nostre dicte cousine , nous 
eussions de rechief ladicte conté, qui nous apparte- 
noit et appartient, mise êt fait mettre en nostre main, 
nostre dit cousin le conte d’Armaignac suppliant, par 
dessus nostre main mise et apposée en ladicte conté 
de Comminge, à nous appartenant, et aussi par dessus 
plusieurs inliibicions et deffenses à luy faictes de par 
nous, tant par aucuns de noz conseillers en nostre 
court de parlement , nostre seneschal de Tholouse et 
autres noz officiers , a prins et fait prendre aucunes 
desdictes places dudit conté et icelles a detenues; a 
assemblé plusieurs foiz les gens des Estaz dudit conté 
et print serement d’eulx de lui obéir comme à sei- 
gneur et conte d’icelle conté, et autres seremens con- 
traires à nous et à noz droiz. Et quant nostre dit 
seneschal et autres noz officiers venoient èsdictes 
places , les gens et serviteurs de nostre dit cousin le 
conte d’Armaignac leur fermoient et faisoient fermer 
les portes, en leur désobéissant; et en aucuns lieux, 
et mesmement au lieu de Samatan, nostre dit cousin 
le conte d’Armaignac estant dedens, fut refusée l’en- 
trée à nostre dit seneschal ; et pour quelque comman- 
dement qu’il fist, par vertu de noz lettres et mande- 
mens patens qu’il avoit, à grans peines, de réintégrer 
nostre dicte main, nostre dit cousin le conte d’Armai- 
gnac ne le voult oncques souflrir entrer ne en riens 
lui obéir. Et encores depuis, de rechief et assez long 
temps après, avons envoyé par devers lui noz bailli 
de Sens, qui lors estoit, et seneschal de Tholouse, 
avecques certains mandemens de justice , pour réin- 
tégrer nostre dicte main; lesquelz, par vertu desdiz 
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mandemens, lui firent plusieurs foiz les commande- 
mens et sonimacions pertinentes et en ternies de jus- 
tice, en lui remonstrant le mal qu'il faisoit et encores 
feroit plus de nous désobéir, et autres choses servans 
à la matière, pour le induire à obéir et venir à raison 
et justice ; mais toutes ces choses non obstant , a re- 
fusé et contredit expressément de ce faire, et de fait 
est demouré en plaine rébellion et désobéissance 
envers nous et nostre justice; et pour cuidier cou- 
lorer son fait, a fait faire et s’est aidé de certaine 
lettre ou instrument, qu’il disoit estre, d’une donacion 
à lui faicte par nostre dicte cousine, laquelle lettre ou 
instrument a esté trouvée faulse et telle jugée et dé- 
clarée. Lesquelles choses ont esté faictes ou grant 
conlempt, mespris et foule de nous et de nostre jus- 
tice et auctorité royal. Et pour et à l’occasion d’icelles 
désobéissances et autres choses dessusdictes, après 
ce que par informacions deuement , sur les choses 
dessusdictes, faictes par plusieurs de nosdiz conseil- 
lers en nostre court de parlement et autres noz offi- 
ciers, nous est apparu nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac suppliant , estre coulpable desdiz cas, et 
reffusant de obéir à nous et nostre justice, nous 
avons fait mettre mains à sa personne, ainsi que toute 
raison et justice et l’onneur de nostre auctorité royal 
le requeroient par neccessité, par nostre très chier et 
très amé filz Loys, Daulphin de Viennois, et le fait et 
constituer prisonnier; et depuis l’avons fuit mettre, 
admener et détenir en nostre cbastel et cité de Car- 
cassonne, où il est de présent, en intencion de le 
faire mener en nostre ville de Paris, et sur lesdiz cas 
dont il estoit chargié le faire examiner par nostre 
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court de parlement, pour lui faire raison et justice. 
Pendant laquelle detencion de sa personne, plusieurs 
seigneurs de nostre sang et lignage se sont traiz par 
devers nous, et nous ont humblement supplié et re- 
quis que à nostre dit cousin le conte d’Armaignac 
suppliant , voulsissions et nous pleust impartir nostre 
grâce et miséricorde; et depuis, nostre dit cousin le 
conte d’Armaignac, congnoissant les faillies et offenses 
par lui faictes, souffertes et tollerées estre commises 
envers nous, doublant punicion et rigueur de justice, 
nous a par plusieurs et diverses foiz humblement 
supplié et requis, et fait supplier et requérir, que nos- 
dictes grâce et miséricorde il nous pleust benignement 
lui octroyer et impartir, et lui remettre , quicter et 
pardonner lesdiz crimes et offenses dessusdiz, et autres 
par lui et soubz son adveu et permission faictes et 
commises. Pourquov, nous, attendu ce que dit est, 
considérant la grant humilité en laquelle nostre dit 
cousin le conte d’Arinaignac nous a requis et requiert 
avoir nosdictes grâce et miséricorde, et la grant des- 
plaisance et douleur qu’il a eue et a d’avoir commis 
et perpétrez les crimes, faultes et désobéissances des- 
susdictes, et icelles ou aucunes d’elles tollerées et 
souffertes; en faveur aussi et contemplacion de nostre 
très chier et très amé frere, cousin et alié le Roy de 
Castelle et de Leon , et de nostre très chier et très 
amé cousin le conte 1 de Savoye, lesquelz ont envoyé 
ainbaxades notables, pour ceste cause, par devers 
nous; et avecques ce de nos très chiers et très amez 
frère et cousius les duez d’Orléans, de Bourbon et 
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d’Alençon, et de noz très cbiers et amez frère et cou- 
sins les contes du Maine et de Mortaing, de Ricbemont, 
connestable de France , de la Marclie , Vendosme , 
Foix et de Dunoys, lesquelz en leurs personnes nous 
ont fait humble requeste pour nostre dit cousin le 
conte d’Armaignac, que nous voulsissions l’accueillir 
et recevoir en nostre bonne grâce et bien vueillance, 
oublier les cas, faultes et crimes dessusdiz et autres, 
lui remettre et pardonner iceulx ; et aussi nosdiz 
cousins le conte d’Armaignac et le viconte de Lo- 
maigne nous ont supplié et requis et fait supplier et 
requérir par les dessusdiz, que voulsissions pareille- 
ment quicter, remettre, abolir et pardonner à nostre 
dit cousin le viconte de Lomaigne tous et chascuns 
les cas, crimes, excès, deliz et désobéissances qu’il 
pourroit avoir commis envers nous et nostre souve- 
raineté. Ausquelz nosdiz cousins le conte d’Armai- 
gnac et le viconte de Lomaigne supplians, comme 
dit est, pour consideracion des grans, bons, baulz, 
recommandables et proufitables services que ont fait 
à nos prédécesseurs et à nous nosdiz cousins et leurs 
prédécesseurs, la proximité du lignage en quoy ilz 
nous attiennent et aux autres seigneurs qui pouB' 
eulx nous ont requis, la debililacion et indisposicion 
de la personne de nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac, la longueur de la prison et detencion qu’il 
a benignement et paciemment souffert et soustenu, 
et que avons bien entencion et espcrance de nous 
servir de lui, de noz cousins ses enfans, et de 
ceulx de sa maison ; voulans, en ceste partie, miséri- 
corde préférer à rigueur de justice, avons, pour les 
causes dessusdictes et autres à ce nous mouvans, par 
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l’adviz et deliberacion de plusieurs des dessusdiz de 
nostre sang et lignage, des gens de nostre grant con- 
seil, de plusieurs de noz conseillers en nostre court 
de parlement et autres, pour ce assemblez par devers 
nous, remis, quicté, pardonné et aboly, et par la te- 
neur de ces présentes, de nostre grâce especial, plaine 
puissance, certaine science et auctorité royal, remet- 
tons, quictons, pardonnons et abolissons les crimes, 
faultes, désobéissances et choses dessusdicteset autres 
quelzconques, par lui, ledit Jehan, viconte de Lomai- 
gne, son fdz, et de leur adveu, commandement ou 
lollerance, faictes, commises et perpétrées, soubz quel- 
que cause ou couleur que ce soit; et lesquelz cas nous 
voulons icy estre tenus pour exprimez et déclarez, 
sans ce qu’il leur soit besoing en fere autre declara- 
cion que dit est ; avec toute peine, amende et offense 
corporelle, criminelle et civile, en quoy, à l’occasion 
des choses dessusdictes et de cbascune d’elles, ilz et 
chascun d’eulx pourroient estre encouruz envers nous 
et justice. Et les avons restituez et restituons à leurs 
bon famé et renommée, au jwys et à leurs terres et 
seigneuries et biens immeubles, sauf et réservé que 
■'nous avons retenu et retenons à nous la conté de 
Comminge, laquelle nous appartient et appartenoit 
paravant la prinse de nostre dit cousin le conte d’Ar- 
maignac, avecques tous les droiz, fiez, bommaiges, 
hommes et subgiez, appartenances et appendances, 
cens, rentes, revenues et devoirs d’icelles; toutes et 
chascunes les terres et seigneuries qui ont appartenu 
à feu Amaurry, en son vivant seigneur de Severac et 
mareschal de France, et qui lui appartenoient au 
temps de son trespassement , tant les chasteaulx, 
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places, villes et chastellenies de Severac, Belcaire, 
Chaudesaigues , que autres, quelque part qu’elles 
soient; le chastel et place de Capdenac,avecques tous 
et cliascuns leurs droiz, fiefz, hommaiges,cens, rentes 
et devoirs, appartenances et appendences quelzeon- 
ques. Et aussi avons retenu et retenons les autres 
terres et seigneuries, droiz et autres choses quelcon- 
ques qui nous povoient et pevent competer et appar- 
tenir autrement que par le moyen des cas et crimes 
dessusdiz, lesquels nosdiz cousins tenoient et occu- 
poient para van t et au temps de ladicte prinse de 
nostre dit cousin le conte d’Armaignac, sans ce que 
nosdiz cousins, leurs hoirs, successeurs ou ayans cause, 
puissent ores ne pour le temj)s avenir ès choses dessus 
dictes aucune chose quereller, faire, ne demander, en 
quelque manière que ce soit. Et avecques ce retenons 
les quatre chastellenies de Rouergue, c’est assavoir, 
Saint-Geneys , La Roquevalsergue , Casseigne-de-Be- 
gonneys, la Gueole; et aussi retenons la ville, chastel, 
chastellenie et seigneurie de Leslore, estant delà la 
rivière de Garonne , et la ville et seigneurie de Gour- 
don, avecques leurs droiz, fiefz, hommaiges, cens, 
renies, revenues, appartenances et appendances d’i- 
celles; et avecques ce avons retenu et retenons toutes 
et chascunes les autres villes, places, forteresses, 
terres et seigneuries estans deçà la rivière de Garonne, 
lesquelz nostre dit cousin le conte d’Armaignac para- 
vant sa prinse possedoit , jusques à ce que ayons les 
seurtez de nostre dit frère , cousin et allié le Roy de 
Castelle et Leon, et de nostre dit cousin le duc de 
Savoye; et de nostre plus ample grâce, en obtempé- 
rant aux requestes que nostre dit cousin le conte d’Ar- 
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maignac nous a fait fere, avons voulu et consenti, 
voulons et consentons , pour lui aklier à soustenir et 
supporter la dépense de lui et de ses enfans, et que, 
soubz notre main,joisse de la revenue desdictes terres, 
par la main de nos commis à la recepte d’icelles; ré- 
servé tant seulement ce qui sera neccessaire pour les 
gaiges des cappitaines et autres qui seront ordonnez à 
la garde desdicles places, jusques à ce que ayons les- 
dictes seurtez. Et lesquelles terres que restituons par 
ces présentés, voulons estre délivrées à nostre dit cou- 
sin le conte d’Armaignac avec celles qui sont deçà la 
rivière de Garonne , lesquelles retenons jusques à ce 
que ayons les seurtez dont cy dessus est faicte menciou, 
nous voulons ressortir sans moyen pardevant noz se- 
nechaulx et juges, sans ce qu’il soit à nosdiz cousins 
loisible avoir juge d’appeaulx en leurs terres et sei- 
gneuries, à présent ne ou temps à venir. Et n’entendons 
point par la teneur de ces présentés nous départir ne 
renoncer à aucunes terres, seigneuries, droiz, ne au- 
treschoses, qui nous pourraient appartenir autrement 
que par le moyen des cas et crimes dessusdiz, ès sei- 
gneuries, villes, chasteaulx et terres, lesquelles avons 
restituées et ordonnons estre rendues et délivrées à 
nostre dit cousin le conte d’Armaignac, ou que par 
l’execucion de ces présentes, par inadvertance ou au- 
trement , lui seraient baillées et rendues, ainçois avons 
réservé et reservons tous les droiz, noms, raisons et 
actions qui nous y pourraient competer et appartenir, 
autrement que par les cas et crimes dessusdiz; saulve 
aussi et réservé que nous avons declairé et declairons 
nostre entencion estre de joir et user doresenavant en 
toutes lesdictes terres que avons restituées à nostre 
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fût cousin le conte d’Armaignac de tous nos droiz 
royaulx, desquelz nous avons accoustumédejoir et user 
ès terres et seigneuries de noz autres vassaulx et sub- 
giez. Si donnons en mandement à nos arnez et feaulx 
conseillers les gens tenans et qui tendront nostre par- 
lement à Paris et à Tholose, et à tous noz autres 
justiciers , officiers et subgiez presens et à venir, et 
à chascun d’eulx , si comme à lui appartendra, que 
nosdiz cousins le conte d’Armaignac et viconte de 
Lomaigne et chascun d’eulx, de noz presens grâce , 
abolicion , pardon , remission et octroy , facent, suef- 
frent et laissent joir et user plainement et paisible- 
ment, sans les molester, travailler ou empeschier, ne 
souffrir estre molestez , travaillez ou empescliiez, en 
corps ne en biens , en aucune manière ; mais se leurs 
corps ou d’aucun d'eulx ou aucuns de leurs biens sont 
ou estoicnt pour ce prins , saisiz , arrestez ou empes- 
chiez , les leur mettent et facent mettre incontinent et 
sans delay à plaine délivrance. Et afin que ce soit chose 
ferme et estable à tousjours , nous avons fait mettre 
nostre scel à cesdictes présentes, sauf en autres choses 
nostre droit et l’autruy en toutes. 

Donné à Serry lez Chaalons, au mois d’aoust l’an 
de grâce mil iiii'xlv, et de nostre régné le xxiii'. 

Et sur le repli : 

Par le Roy, vous 1 , l’arcevesque de Lyon, les eves- 
ques de Magalonne et de Maillezais , maistre Jehan Ra- 
bateau, le mareschal de la Fayete, le sire de la Va- 
renne, messire Theaude de Valpergue, Jehan de Bar, 
maistres Philippe deCourtilz, Robert Thiboult, Jehan 

1 . Le chancelier. 
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Colas, Estienne de Cambray , Jehan Barbin , Jehan Si- 
mon et autres presens. 

Signé : Rolawt. 

Visa conlentor. E. du Bam. 

(Archives, JJ VIII 11 XVII, p. cxxvn , et copie dans Legraru, 
▼ol. VI, f. 330, d’après l f original.) 


ni 

II octobre 1445. 

S’ensuivent les cas confessés par (lavant nous, Jacques 
Meaulx, president au parlement de Toulouse, Jehan Tu- 
dert, maistre des resquestes de l’ostel du Roy nostrc 
sire, et Theaulde de Walepcrgue, chevallier, cliambellain 
dudit seigneur, bailli de Mascon, senneschal de Lyon, 
conseillers du Roy nostre sire, et commissaires en ceste 
partie, par monseigneur Jeban , conte d’Armaignac, pri- 
sonniei - detenu par l’ordonnance dudit seigneur en sa 
cité de Carcassonne, le xi* jour d’octobre l’an mil cccc xlv. 

Premièrement, vingt ans a ou environ, monseigneur 
d'Armaignac, sans advertir le Roy, à son desceu et sans 
son consentement, fist nommer ung appelle Andry 
de Ribes, lors tenant le parti des Angloys, soubz cou- 
leur et en esperance d’aucunes promesses qu’il lui fai- 
soit, et aussi pour soy servir de lui à l’encontre d’au- 
cuns ses havneux et ennemis, el lui donna le nom de 
bastart d’Armaignac , combien que à la vérité il ne le 
sceust (sic) point. Et en ce faisant luy bailla leschasteaulx 
de Combarrieu, de Gourdon et autres, desquelx ledit 
de Ribes, tenant ledit party des Anglois, s’en disoit et 
nommoit seigneur, ès seurtez et saul conduiz qu’il 
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donnoit aux subgez du Roy. Et assambla ledit de 
Ribes grant compaignie de gens d’armes, tant des sub- 
getz de mondit seigneur d’Armaignac que d'autres 
portant la croix rouge, lesquclx firent plusieurs courses 
sur les subgiez du Roy, les prindrent et en menèrent 
prisonniers et les mirent à finance, pillèrent et ro- 
bèrent leur bestial et autres biens. Et eulx estans 
èsdictes places, prindrent et occuppèrent plusieurs 
cliasteaulx et forteresses lenans le parti du Roy , et 
mesinement le chasteau de Combeffe appartenant à 
l’évesque d’Alby ; la ville de Romperoux appartenant 
au Roy; la ville de Lautrec et Chastelneuf de Randon. 
Lesquelz chasteaulx et villes ilz pillèrent et robèrent 
et après les rançonnèrent à grans sommes de deniers, 
par le moïen de certaines composicions qui furent 
faictes par aucuns des serviteurs dudit conte d’Ar- 
maignac ; desquelles sommes il en eut aucune partie. 
Et combien que ledit de Ribes et ceulx de sa compai- 
gnie feussent ennemis et adversaires du Roy, néant- 
moins mondit seigneur d’Armaignac les recevoit et 
faisoit recevoir et retraire en ses places et forteresses, 
sans congié du Roy , en leur faisant bailler et délivrer 
vivres et aultres choses à eulx neccessaires. Et aussi a 
souffert par plusieurs foiz ledit de Ribes et ceulx de 
sa compaignie aler et venir seurement en sa maison, 
portans la croix rouge , sans ce qu’ilz eussent congié 
du Roy ou d’autre aiant puissance de par lui. Et a 
tenu et reputté ledit de Ribes son serviteur et jusques 
au trespassement dudit de Ribes, lequel fut fait mou- 
rir par justice, par le commandement et ordonnance 
de monseigneur le conte de la Marche , dont mondit 
seigneur d’Armaignac fut mal contant. 
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Item , et après la mort dudit de Ribes, mondit sei- 
gneur d’Armaignac se acointa d’un nommé le Baron , 
tenant le parti des Anglois, lequel pour lors avoit 
grant charge de gens de guerre pour les Anglois, et 
tenoit et occupoit le chastel de Fuinel ; lequel espousa 
une demoiselle de l’ostel de madame la contesse d’Ar- 
maignac, sa femme. Par le moïen duquel mariage et 
de ce que ledit Baron aloit et venoit souvantes foiz à 
l’ostel de mondit seigneur d’Armaignac, el qu'il s’est 
aidé dudit Baron , sans le congié et licence du Roy , 
ledit Baron, par la permission et souffrance dudit 
conte d’Armaignac, a appatissé les habitans des pals de 
Rouergue, Quercv , Pierregors et autres, et des de- 
niers qui se levoient desdiz appatiz, mondit seigneur 
d’Armaignac en a prins ou fait prandre partie par ses 
gens et officiers, et les a appliqué à son prouffit. Et 
avecques ce mondit seigneur d’Armaignac a souffert 
que ledit Baron et ses gens sont alez courir, tant en la 
conté de Comminges sur ceulx qui lui faisoienl guerre, 
que ailleurs, sur les subgetz du Roy. Et en faisant les- 
dictes courses, mondit seigneur d'Armaignac a souffert 
recevoir en ses villes et chasteaulx ledit Baron et 
ceulx de sa compaignie, et qu’on leur ait baillé vivres 
el aultres choses à eulx necessaires ; et èsquieulx ont 
fait leurs butins et mis leurs prisonniers à rançon et à 
finance. Et pour les maulx et douimaiges que faisoient 
ledit Baron et ceulx de sa compaignie sur les pays et 
subgetz du Roy, les habitans desdiz pais assiégèrent 
ledit Baron dedans ladicte place de Fumel el recou- 
vrèrent ladicte place, laquelle ilz baillèrent en garde 
à mondit seigneur d’Armaignac, qui promist la faire 
garder par gens de bien ; mais incontinant il la re- 
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bailla audit le Baron , qui depuis fist guerre au Roy et 
à ses subgelz plus forte que devant. 

Item r depuis xn ou xv ans, niondit seigneur d’Ar- 
maignac a souffert forger inonnoye , sans le congié et 
licence du Roy , tant inonnoye d’or que d’argent, de 
plusieurs formes et de divers coings, en aucunes de , 
ses villes et chasteaulx ; et mesiuement inonnoye pa- 
reille à celle du Roy , de mendre pris et de plus foible 
aloy que la inonnoye du Roy ; à laquelle inonnoye il a 
donné cours en ses terres et seigneuries. 

Item aussi, sans noz congié et licence, il a prins plu- 
sieurs souffer les et abstinences de guerre avecques les- 
diz Anglois noz adversaires et anciens ennemis, et fait 
appatiz , èsquelles il comprenoit ses terres et seigneu- 
ries, et aussi aucunes de noz citez et villes apparte- 
nais à nous nuevement; et, soubz umbre et couleur 
desdictes abstinences de guerre et appatiz, a souffert 
de exiger plusieurs grans sommes de deniers , dont 
lui en demouroit aucune part pour pourchasser et 
souffrir lesdictes abstinences et appatiz. 

Item , cinq ans a ou environ , les officiers de mon- 
dit seigneur d’Armaignac arrachèrent injurieusement 
et rompirent les armes du Roy, et les geltèrent en la 
rivière de Tarn; lesquelles armes le senneschal de 
Rouergue avoit fait entailler et empraindre en une 
pierre à l’encontre d’une tour assise sur le pont de 
ladicte rivière , estant en la juridiction du Roy. Et 
aussi abatirent certaines fourches patibulaires, les- 
quelles avoient esté faictes redresser par le comman- 
dement dudit seuneschal. Et ou lieu des armes du 
Roy, firent mettre les armes de mondit seigneur d’Ar- 
maiguac. Et combien que les choses dessusdictes 
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soient venues a la notice de mondil seigneur d’Armai- 
gnac, aucune reparacion n’en a cncores esté faicte. 

Item et en oultre, que puis trois ans en çà , ou eu- 
viron , ung nommé Houl et messire Berard de Mont- 
ferrand et messire Robert Ros, qui sont tous trois 
Anglois, demouranl et tenant le parti de nosdiz ad- 
versaires, sont venu/, chascun par soy à diverses foi/ 
devers nostre dit cousin eu son cliastel de l'Isle, auquel, 
sans nosdis congié et licence, il les recevoit ; et sans 
nous advertir les a excoustés et oui/ à lui parler du 
mariage de nostre nepveu et adversaire le Roy d’An- 
gleterre avec l’une de noz cousines ses fdlcs , par moyen 
duquel le requeroient de traicter plusieurs choses à 
leur avantaige et au dommaige de nous et de nostre 
» seigneurie, ce que faire ne devoit. 

Signe : Jma.n. 

(Original, Résidu Saint-Germain, vol. CXLII, f. 1.) 


VI 

Mort de Marguerite iC Ecosse. Extrait de Cobituaire 
de la cathédrale de Chàlons. 

16 août 1445. 

Septimo decimo kalendas septembres. 

Hac die, anno Domini millesimo cccc xxxxv, obiil 
in bac civitate Calhalaunensi et claustro liujus ec- 
clesiæ Cathalaunensis, generosa et illustrissima do- 
mina domina Margareta, Regis Scotiæ filia, tune uxor 
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serenissimi principis domini Ludovici, Dalphini Vien- 
nensis, christianissimi Francorum Regis Karoli seplimi 
primogeniti, cujus domina’ corpus in liac ecclesia, a 
latere majoris altaris, parte sinistra, prope reliquiare, 
extitit tunmlatum. In animæ cujus remedium, post 
ipsius transitum, triginta diebus continuis, nos deca- 
nus et capitulum, vicarii, capellani et choriales hujus 
ecclesiæ Callialaunensis, exequias solemnes celebra- 
vimus; deinde, per annura integrum, singulis diebus, 
predictæ ecclesiæ choriales, cum presbyleris, celebrari 
fccimus consimiles , tenemurque et obligamur anno 
quolibet bac die seu sequenti commodiori, omnes et 
singuli supra Scripti anniversariuin solemneet sequenti 
die, vita ejusdem domini Karoli Regis durante, inissam 
de sancto spiritu, et post' ejusdem decessum, obiluin . 
consimilem prout eorum generositati congruit et sta- 
tui communibus omnium nostrorum sumptibus cc- 
lebrare et ob hoc mediauleque summa octo centum 
librarum Turouenslum, in quibus prefatus christianis- 
ai mus Rex noster nobis decano et capitulo Cathalau- 
nensi, ratione arreragiorum redditus, quinquagenta 
librarum Turonensium super terra Carnolensi tene- 
batur, quant sibi quictavimus. Idem Rex prælibati Dal- 
pliini genitor nobis ecclesiæ n’ostræ Catlialaunensi 
admortisavit circitersummam quatuor viginti et duo- 
decim librarum Turonensium , videlicct ad utilitatcm 
decani et capituli, quadraginta septem librarum, et 
capellanorum, quadraginta quinque librarum Turo- 
nensium, prout hæc in litteris admortisationis de- 
super confectis latius contiuetur *. 


1 . Suivent les lettres. 
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A la suite : 


Le corps de madame la Dauphine fut tiré de terre 
le 1" de novembre 1479, par ordre du Roy Louis XI, 
et remis à l’abbé de Saint-Laon de Thouars, qui étoit 
accompagné de six on sept de ses religieux, pour être 
inhumé en une chapelle de Notre-Dame, qu’elle avoit 
fondée dans cette abbaïe. Le procès-verbal dit que l’on 
tira de terre trois vaisseaux de plomb soudés et cou- 
verts, en l’un desquels étoit le corps de cette princesse ; 
les entrailles étoient dans le second, et le cœur dans le 
troisième ; que les trois vaisseaux furent mis dans un 
chariot couvert de drap d’or bordé de velours noir, 
attelé à trois chevaux couverts de velours noir, et 
ainsi fut emmené hors de la ville. 

(Collection Champagne, vol. IX, f. 270 .) 


4 . 


VII 


.* 


» 


» '* 

• Sommaire des négociations entre la France et l' Angleterre 
depuis le traité de Tours jusqu'à la rupture. 

« 1444 - 1449 .* . 

1444 . 

28 mai. 

<t \ l. Traité de Tours : conclusion de trêves jusqu’au 1" avril 
1446 . 

Rtxbr, V, i, 133; du Mokt, III, i, 551. 

—, Tl juin. _ .f ' 

* 2. Ratification par Henri VI du traité de Tours. 


Rr.uiui, V, i, 133 ; du Mont, III, i, 551 . 
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8 juillet. 

3. Charles, duc d’Orléans, le comte de Vendôme, Pierre de 

Brezé et Bertrand de Beauvau nomment des con- 
servateurs de la trêve entre la France et l’Angleterre, 
en Guyenne, Agenois, Quercy, etc. 

Doat, vol. IX, f. 303. 

12 août. 

4. Ordre de payement à Robert Roos, Thomas Hoo et 

Garter, envoyés par Henri VI à la reine Marguerite. 
STBYKHSOir, JFars of Henry the sixtfi , I, 460. 

18 août. » 

5. Semblable à Louis de Meredithe, maréchal de Mantes, 

chargé d’un message de Henri VI pour la reine Mar- 
guerite. 

Stxvexsok, I, 461. 

21 août. 

6* Lettre de Henri VI à Charles VU, relativement à son 
mariage et à son désir de la paix. 

Original signé, Ma. fr. 4054 f. 24. — Éd. Stf-veusoh, II, 356. 

, 18 aeptembrr. 

7. Attestation d’un payement fait à Gassac, poursuivant, 

porteur de lettres pour les reines de France et d’An- 
gleterre, le duc d’Orléans et le bâtard d’Orléans, re- 
- lativement à la paix. 

Sravraso», U, 468. 

14 octobre. 

8. Ordre de payement de Henri VI à Jean de Cressy et 

Nicolas Molineux pendant la durée de leurs confé- 
rences avec les commissaires de Charles VU, relative- 
ment aux droits sur les vins et autres denrées et mar- 
* chandises passant sur la Seine à la Bastille-de-Vau- 
vray. 

Original, Archive», K 68, n° 1”. 
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* * 

28 octobre. 

9. Pouvoir de Henri VI au marquis et comte de Suffolk pour 

aller chercher la reine Marguerite. 

Rïmbb, V, i, 138. 

Décembre. 

1 0. Traité conclu à Nancy, pour le règlement des appatis. 

Indiqué dans les lettres des 20 février et 30 avril 1446. Archives, K 
68, n°* 12’, 18'“, 18“, 18 ,J . 

Sans désignation de mois. 

1 1 . Mandements de Henri VI pour la publication du traité 

du 38 mai. 

Bbéqdioky, vol. LXXXII, ff. 221, 232. 


* • 

* 


. *> 


1445. 


V 


. 1 er février. 

12. Discussion dans le conseil de Henri VI, relativement au 

prochain envoi du marquis de Suffolk en France 

comme ambassadeur. „ * * . n 

Proccedings and ordinances, VI , 32. % % ^ 

20 février. 

13. Lettre de Charles VII au duc d’York relativement à 

une proposition de mariage entre un fils du duc et 


une fille du roi. 

Indiqué dans la lettre du 18 avril 1445. 

• , . * 

18 avril. 

14. Lettre du duc d’York à Charles VII : négociations de 

* mariage. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f, 35. — Éd. Stevenson, I, 79. 

** i 

14 mai. > 

. K 

1 5. Lettre de Charles VII au duc d’York. 

Indiqué dans la lettre du 10 juin 1445. 
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9 juin. 

16. Charles VU donne pouvoir au comte de Vendôme, à 
l’archevêque de Reims, au comte de Laval, aux sires 
de Gaucourt et de Précigny, à Guillaume Cousinot t 
et à Étienne Chevallier, pour traiter avec les commis- 
saires de Henri VI. 

Copie du temps (datée du 11), Ms. fr. 4054, f. 39. — Éd. Rymkh , 

V, i, 143. 

. 10 juin. 

17. Lettre du duc d’York à Charles VII : négociations de 

- mariage. 

» • Original signé, Legrakd, IV, f. 2. — Éd. QuicmmAT, OEuvrts de 

♦ Thomas Basin, IV, 151 J Stbybjisok, 1, 83. 

5 juillet. . 

18. Sauf-conduits donnés par Henri VI à l’évêque de Ver- 

v — ^ dun, à l’abbé de Everbode, au bâtard de Saint- 

Pol, etc., ambassadeurs du duc de Bourgogne, pour 
% se rendre à la convention qui se doit tenir avec les 

ambassadeurs de France. ' 

1 ;* ■ • 

Rnm, V, i, 143. » 

5 juillet. 

* 19. Semblables pour les ambassadeurs de France, c 

, I "f" Indiqué dans Cahtb, Catalogue des rollcs gascons, etc., U, 314. 

» 20 juillet. 

•i 20. Pouvoir de Henri VI à l’archevêque d’York, au duc de « 
Buckingham, au marquis et comte de Suffolk et au 
seigneur de Sudley, pour traiter avec les ambassa- 
deurs de France. 

Rymïb, V, i , 146. 4, 

Juillet. 

21 . Journal de l’ambassade envoyée par Charles V II en An- 
gleterre (2-30 juillet). 

Minute originale, Ms. fr. 4054, f. 45 ; Copie moderne. Ms. fr. 3384, 
f. 171. — Ed. Stivexsos, I, 87. t 
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Il août. 


no 


22. Pouvoir de Henri .VI à Adam Moleyns pour traiter aveo 

les ambassadeurs de France. 

• 

• • BazQciGior, vol. LXXXII, f. 237. 

» 4 

. 13 août. * 

23. Traité de Londres : prorogation des trêves jusqu'au 

• * 1 er novembre 1446. 

• Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 57. — Éd. Rymer, V, i, 147. 

* * 18 septembre. 

$ — 

24. Charles VU approuve le traité de Londres. 

Copie du temps (s. d.), M». fr. 4054, f. 43 Éd. Rymkb, V, i, 149 

„ 21 aeptembre. 

25. Lettre du duc d'York au roi : négociations de mariage. 
* Original »igné, Ma. fr. 4054, f. 34. — Éd. Steve» 80 », I, 160. 

Septembre. 

« 

26. Lettre de Charles VU à Henri VI, remise par Adam 

. Moleyns. 

t Indiqué dana la lettre de Henri VI du 22 décembre 1445. 

17 octobre. 

$7. Charles VII donne pouvoir à Guillaume Cousinotet à 
Jean Havart pour aller en Angleterre traiter de la 
prorogation des trêves. 

Rymer, V, i, 149. 

Octobre. 

£ 28. Lettre de Charles VU à Henri VI, remise par Cousinot 
et Havart. 

} m Indiqué dans la lettre de Henri VI du 22 décembre 1445. . 

a* JH 9Ÿ ■Æi fBbr SkVi m 

^ Octobre. 

29. Lettre de Charles VII à Marguerite, reine d’Angleterre. 
Indiqué dans la lettre de Marguerite du 17 décembre 1445. 
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28 octobre. 

30. Sauf-couduit donné par Henri VI à Jean Havart et à sa 

suite. 

Rïmkb, V, i, 150. 

« 12 novembre. • 

31. Pouvoir donné par Henri VI au marquis et comte de 

Suffolk, à Adam Moleyns, à Jean, vicomte de Jleau- 
mont, et au seigneur de Sudley, pour traiter avec 1 
les ambassadeurs de France. » 

Original, CsiGsifcaEs, vol. 679*, f. 7. — Éd. Rvmer, V, i, 150. • 

17 décembre. 

32. Lettre de Marguerite, reine d’Angleterre, à Charles VII, 

en réponse à la lettre du roi, apportée par Cousinot 
et Havart. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 37. — ÉJ. Stevrksou, I, 164. 

19 décembre. 

# » 

33. Second traité de Londres : prorogation des trêves jus- 

qu’au 1" avril 1447. m 

R YM KH, V, I, 151 et 155. 

' /> 

19 décembre. 

34. Promesse faite, au nom de, Henri VI, par ses commis? 

saires, qu’il passera la mer avant le 1" novembre 
1446, pour se trouver à la convention qu’il doit 
tenir avec Charles VU. 

Rymeh, V, i, 153 (avec la date du 10, sans doute par erreur). 

19 décembre. s 

35. Promesse faite, au nom de Charles Vn, par ses ambas- 

sadeurs , qu’il se rendra, avant le J* novembre * 
1446, à Paris ou à Chartres, pour se trouver à la ’’ 
convention qui doit être tenue avec Henri VI. 

Rtmeh, V, i, 156. , -• * 
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21 décembre. * 

36. Lettre du duc d’York à Charles VII : négociations de 
mariage. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 95. — Éd. Stevenson, I, 168. ^ 


22 décembre. 

37. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

4 , # , 

• A très hault et puissant prince nostre très chier oncle 

de France, Henry, par lagrace de Dieu, Roy de France 
et d’Angleterre, salut, avecques entier amour et tout 
. désir de vraye paix et bonne concorde. Très hault et 
puissant prince et nostre très chier oncle, nous 
avons receu les lettres que par maistre Adam Mo- 

* leyns, esleu conferme de Chichestre, nostre con- 
seillier et garde de nostre privé seel, escriptes nous 
avez; et pareillement celles que voz conseilliers et 
ambaxeurs maistre Guillaume Cousinot , maistre des 
requestes de vostre hostel, et Jehan Havart, vostre var- 

’f , let trenchant, présentement envoyez par devers nous, 
* nous ont apportées. Et par icelles, et aussi par nostre 
dit conseillier et vosdiz ambaxeurs, avons sceu du bon 
estât et prospérité de vostre très noble personne, qui 
•jj nous a esté singulière lyescc et se roi t toutes les foiz que 
en bien pourrions estre acertenez, vousprians que sou- 
• vent il vous plaise nous en faire savoir pour nostre 
très grant consolacion et resjoissement. Et se des nos- 
tres desirez semblablement oir, à la façon de ces pré- 
sentes, nous estions en très bonne disposicion de nostre 
v * personne, grâce à Nostre Seigneur, qui le semblable 
» vous vueille en touz temps octroyer, ainsi que de tout 
nostre cuer le desirons, et que pour nous mesmes 
« mieulx souheiter le pourrions. Nous avons aussi sceu, 
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tant par lesdictes lettres que par lesdiz nostre con- 
seillier et voz ambaxadeurs, la bonne amour et incli- 
nacion qui avez à nostre personne et au bien de paix, 
et le grant désir que avez de nous veoir, dont nous 
vous mercions de si bon cuer que plus povons, vous 
exhortans en Cellui qui est aucteur de paix que audit 
bien de paix vueilliez tous dis incliner vostre bon 
vouloir et de bien en mieulx continuer et perseverer 
en ce; et de nostre part soyez seur que nous sommes 
entièrement disposez d’y entendre et faire labourer 
par touz moyens licites et raisonnables, et que desi- 
rons pour vous et nous estre honnourables. Et quant 
à ladicte bonne amour et affection que avez à nostre 
personne et au désir de nous veoir, nous croyons 
fermement qu'il est ainsi; et aussi ne révoquez point 
en double que nous avons envers vous vrave amour 
et entière dilection, et nous seroit bien grant soulaz 
et entier reconfort de vous povoir veoir et familière- 
ment communiquer avecques vous, comme avecques 
cellui à qui nature nous encline à toute bonne amour 
et que sur touz les autres plus desirons de veoir. Et 
au regart des autres matières pour lesquelles vosdiz 
ambaxadeurs estoyent venuz par deçà, tant sur le fait 
de nostre passaige delà la mer pour faire et tenir la 
convencion advisée entre vous et nous, que pour la 
prorogaciou des trieves qui finiront le premier jour 
de novembre prochainement venant, et autrement, 
nous avons fait communiquer et besoigner avecques 
eulz le mieulx que faire s’est peu, ainsi que par eulx 
mesmes plus à plain pourrez savoir. Et se si brief 
comme peut estre vous pensiez et que iceulx vos am- 
baxadeurs eussent bien voulu, ilz n’ont eu leur expe- 
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dicion, ce n’a pas esté pour riens changer ne muer, ne 
faire difficulté* nouvelles èsdictes matières, maiz seu- 
lement pour la grant occupacion que avons de pré- 
sent à cause de uostre parlement, et pour mieulx » 
et plus convenablement les conduire; vous prians * 
que n’ayez autre ymaginacion , ainçois que tousjours 
vueillez persister ou bon vouloir que avez en icelles 
et à la desirée conclusion de bonne paix, car de nostre , 
part nous trouverez tousjours enclins de ainsi le vou- * 
loir faire, en vous signifiant, très hault et puissant 
prince et nostre très chier oncle, s’il est chose par 
deçà à vous agréable que faire puissions, pour l’a- 
complir de très bon cuer, au plaisir de Nostre Sei- 
gneur, qui vous ait et teigne en sa sainte garde. . . 

Donné à Wyndesore, le xxii' jour de décembre. 

• , Signe : Henry. 

J u dos : A très hault et puissant prince nostre 
très chier oncle de France. 

“(Original, Mj. fr. 4054, f. 96.) 

V- 

22 décembre. 

38. Autre lettre de Henri VF à Charles VIF relative à la 

cession du comté du Maine, dont la délivrance doit 
être faite le 30 avril 1446. 

I 

Steyekso», II, 638. 

Sans date. 

39. Le Parlement anglais révoque la clause du traité con- 

clu entre Henri V et Charles VI, portant qu’aucun 
traité ne sera conclu avec le dauphin sans le consen- 
tement des Etats de chacune des deux nations. 

~ ‘ H 1 • 

Bréqcigny, vol. LXXXII, f. 264. 


* 

« * • 
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1446. 


2 janvier. 

40. Lettre de Henri VI à Charles VII : envoi du roi d’armes 

Garter. 

Original signé, Ma. fr. 4054, f. 38. — Éd. Snvcnaoa, H, 368. 

2 janvier. 

41. Publication du traité du 19 décembre, ordonnée par 

Henri VI. 

Rymek, V, i, 153. 

3 janvier. 

42. Ratification par Henri VI du traite du 19 décembre. 
Rtmeu, V, i, 151. 

3 janvier. 

43. Ratification par Henri VI de l’engagement pris en son 

nom de se rendre en France. 

Rykeh, V, i, 153.* 

15 février. 

44. Lettres de Henri VI où est annoncée sa prochaine venue 

en France. 

Archives, K 68, n“ 12* et 12*. 

1 ' ' 

20 février. 

• apj feor 4 . £ nm. , • 

45. Ratification par Charles VII du traité du 19 dé- 

cembre. 

Rîmes, V', i, 155. 

t ' 20 février. 

16. Approbation par Charles Vil des lettres de ses com- 
missaires relatives à la convention qui doit être te- 
nue avec le roi d’Angleterre. 

Rymkii, V, i, 156 . . i 

20 février. 

4- * -dp ^ W 1 

47. Pouvoir de Charles VU à l’archevêque de Reims et à 
Guillaume Cousinot pour donner à Henri VI scs 
lettres de ratification et recevoir celles d’Henri. 
Rymee, V, i, 157. 


• « 
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7 mars. 

A ' ■ » 

•48. Quittance de Fumiwall, poursuivant d’armes , de 
25 1. 1 ., par lui reçues, pour avoir porté au roi d’armes 
d’Angleterre, étant à Chinoti, des lettres du conseil 1 
de Henri VI relatives à la prolongation des trêves. • 
FoirrAitrair, portef. CX1X-CXX. 

24 mars. 

49. Lettre de Charles Vil à Marguerite, reine d’Angleterre. 
Indiqué dans la lettre de Marguerite du 20 mai 1446. 

31 mars. 

50. Instructions données par Charles VII à Guillaume Cou- 

sinot, Jean Havart et autres, qui doivent se rendre 
à Évreux pour traiter avec les commissaires de 
s Henri VI. 

Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 41. — Éd. Steve» son, I, 181. 
Avril-mai. 

51 . Convention d'Evreux et de Louviers. 

Al * - ■aji 

Voir Beau repaire, Etau de Normandie, 92. 

9 avril. 

hjÿ- 

52. Requête présentée au Parlement par le chancelier d’An- 

gleterre pour avoir son avis sur le voyage du roi en 
France dans le mois d’octobre. 

Bréquicey, vol. LXXXII, f. 269. 

Avril. 

4£V • 

53. Rapport fait à Charles VU par les commissaires assem- 

blés à Evreux, et à lui présenté par Jean Havart. 

(Copie contrmporaiue, Ms. fr. 4054, f. 132.) 

9 mai. 

54. Lettre de Henri VI à Charles VII, en faveur de John 
' ' Falstolf. 

Original .signé, Ms. fr. 4054, f. 59. 
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Commencement de mai. 

55. Relation des négociations d'Évreux, faite par Guillaume 

Cousinot. » i. j 

* 

Copie contemporaine, Ms. fr. 4054, f. 99. — Éd. Stfvejso.n, I, 178. 

20 mai. S 

56. Lettre de Marguerite, reine d'Angleterre, à Charles VII: " * 

elle espère être présente à l’entrevue qui doit avoir 
lieu entre les deux rois. « 

Original signe, Ms. fr. 4054, f. 33. — ÉJ. Stbvf.ksos, I, 183. » • 1 

27 mai. ♦ * 

57. Traité conclu à Louvicrs entre les commissaires de 

Charles VU et de Henri VI. 

Indiqué dans le traité du 15 décembre 1446. 

A 1 i # % 

k juin. 

58. Ordre de payement de Henri V‘I à Guillaume Courtin, 

l’un des envoyés de Charles VII, et à ses collègues 
Guillaume Cousinot, Jean Havart, Jean Fournier et • 

f , 

Antoine Raguier. 

Original, Archives, K 68, n° 18'*. — Èd. partiellement, Teulet, Ar - . * 

chines de France, 220. 0 ^ 

' 2 juillet. % ' 

• * i 

59. Lettre de Henri VI à Charles Vil. 

• I 

.4 très liault et puissant prince nostre très chier 
oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
France et d’Angleterre, salut avec parfaite amour et 
entière dilection. Très liant et puissant prince nostre ^ 

très chier oncle, pour le singulier et cordial désir 
que nous avons de continuelment oïr et estre acer- 
tené de voslre bon estât et prospérité, que. le benoist * 
filz de Dieu par son plaisir vueille conduire et main- 
tenir en tel et si liault bien comnlévôstre cuer le : 
desire et que pour la personne du monde que plus 

* qjr' î’' ' ■* * j 

• + 

' . 4 * 
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chierement amous mieulx souhaitter le saurions , 
nous vous prions que bien souvant, par les venans 
par deçà, nous en vueillez acertener pour nostre sin- 
gulière liesse el cousolacion. Et pour vous signifier 
des nostres, desquelz oïr en bien savons certainement 
^ vousestre en semblable désir, aussi pour vous visiter J. 
de nostre part, nous envoions présentement devers 
.vous nostre bien amé escuier Mathieu Goth, au quel 
avons chargié vous dire et exposer, à votre bon 
plaisir, aucunes choses de nostre part. Si vous plaise 
le oïr benignement, et à ce qu’il vous dira de par 
nous adjouster plaine foy et credence, en nous fai- 
sant par lui savoir toutes choses à vous aggreables, 
pour les acomplir à nostre povoir très voulentiers 
et de joïeux couraige. Et très liault et puissant prince 
nostre très chier oncle, nous prions au Saint Esperit 
qu’il vous ait en sa très digne et cspeciale garde. 

Donné en nostre palaiz à Westmoustier le second 
jour de juillet. 

Signe : Henrt. 

Et /dus bas : Paris. 

Au dos : A très hault et puissant prince nostre 
très chier oncle de France. 

Lettres closes da Roy d'Angleterre, recettes par le Roy le xxm“ jour 
de juillet hccccxlvi, et apportées par Matagu. 

(Original, Ms. £r. 4034, f. 60.) 

20 juillet, 

60. Pouvoir île Henri VI à Adam Moleyns et à Jean Suttou, 
seigneur de Dudley, pour aller traiter avec les am- 
bassadeurs de Charles VII. 


Rykkr, V, t, 163. 


9 Jt 


«. 
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.. ' 20 juinet. 1 ‘ 4 

61 . Payement aux ambassadeurs anglais, auxquels sont ad- 

joints le roi d'armes Garter et le poursuivant Collar. 
Minutes du Conseil, Procccdings and ordinances , VI, 51-53. 

20 juillet. 

62. Instructions données par Henri VI pour faire une levée 

de fonds en Angleterre, afin de subvenir aux dépenses 
des négociations avec la France et spécialement du 
voyage que le roi doit y faire en octobre. 

Procccdings and ordinances , VI, 46. 

Août (?). 

63. Convention à Granville, où les commissaires français 

se trouvent seuls. 

Indiqué instructions du 23 septembre 1446. 

23 septembre. 

64. Commission donnée par Charles VII à Jean Havart et à 

Jean Herbert pour se rendre à Rouen, Evreux, Lou- 
viers ou ailleurs, et traiter avec les commissaires an- 
glais de la réparation des attentats aux trêves. 

Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 65. • 

23 septembre. 

65. Instructions pour Jehan Havart, varlet tranchant du 

Roy nostre sire, et maistre Jehan Herbert, notaire 
et secrétaire dudit seigneur, de ce qu’il/, aront à 
besongner touchant leur voiaigeà Rouen, où il/, vont 
présentement par le commandement et ordonnance 
d'icelluy seigneur, devers les gens du conseil de son 
nepveu d’Angleterre, estans à Rouen. * 

Premièrement, diront que Edmond Montfort, cap- 
pitaiue du Mans, n’a voulu tenir l’appointement na- 
gaires fait par les gens et députez du Roy nostre dit 
seigneur avec les commis et députez de sondit nepveu, 
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maiz, comme par avant faisant, a depuis icellui appoin- 
tement fait et fait faire pluseurs coursses, tant eu la 
duchié de Touraine, les contez du Maine et de Ven- 
dosme, y prins gens et bestiai), comme par la guerre, 
et en sont encore lesdiz geus détenus prisonniers en 
la ville du Mans ; de quoy il n’a voulu ne veult faire 
aucune reparaction. Lesquelles choses sont de très 
mauvaiz exemple, et sout directement contre la treve, 
par laquelle toutes voies de fait sont prohibées et 
deffenducs. 

Item de jour en jour sont destroussez par les gens 
de l’obeissauce dudit uepveu, portant faulx visaiges, 
les marchans et toutes autres manières de gens de 
l’obeïssance du Roy nostre dit seigneur, et encores 
nouvellement et puis nagaires y a esté destroussé 
l’ambaxadeur de Grece et autres. Et combien que de 
ce ou une partie des cas adveuuz depuis la treve on ait 
requis autresfoiz reparution estre faicte et pugnicion 
desdis nialfaicteurs qui, ou les aucuns d’eulx, ont 
esté bailliez par escript ausdiz gens du conseil d’An- 
gleterre, et si leur a esté monstre le double du procez 
fait ou Chastellet de Paris, par lequel on trouvoit les 
dessusdis estre chargiez; ce non obstant ilz n’en 
ont riens fait, mais l’ont tousjours tolleré soubzdis- 
simulacion. 

Item, et combien que le Roy nostre dit seigneur 
ail puis nagaires envoyé à Grantville ses commiz et 
députez pour besongner avec les gens et députez de 
sondil nepveu, sur la reparacion des excès, entre- 
prinses et choses advenues depuis la treve présente 
ou préjudice d’icelle , toutesfois , après que lesdiz 
commis ont esté longuement audit lieu de Grantville, 


• . * 
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• les commissaires dudit nepveu n’ont voulu besongner 
ne entendre à ce, se lesdiz gens du Roy nostre dit 
seigneur ne besongnoient en l’obeisance dudit nep- 
veu; et combien encores que les commissaires du# 
Roy nostre dit seigneur feiïSsent prestz et d’accord 

^ de besongner moitié en l'obeissance du Roy nostre dit 
seigneur, et moiltié en l’obefesance dudit nepveu, en 
gardant equalité, ilz n’en ont riens voulu faire et sont 
en ce point departiz; qui semble chose bien estrange, 
et est plus à présumer que autrement qu’ilz n’ont 
voulenté aucune de faire reparaciou des excès , et est 
à doubter que se plus grant cas (que Dieu ne vueilleî), 
estoit commis de leur part, que de legier on n’en 
aurait pas reparaciou ; dont se pourrait ensuir grant 
inconvénient. 

Item encores de nouvel, les gens dudit nepveu 
* ont couru en la ducbié de Bretaigne, comprise nom* 
méement en la treve présente de la part du Roy 
nostre dit seigneur, à puissance et armez, et ont prins 
gens et besliail, comme ilz eussent fait durant la 
guerre ; de quoy semblablement, combien que ce’soit 
directement contre ladicte treve et qu’il soit venu à 

* Jï cougnoissance desdiz gens de conseil dudit nepveu,» 

soit aussi si notoire que aucun n’en puisse prétendre 
0 juste cause d’ignorance , toutesvoies aucune répara? 
qp g» cion n’en a esté faicte, et serait à doubter, se la chose 
demouroit irreparée, que plus grant inconvénient ne 
s’en ensuist. ^ K 

Et pour ce que le Roy nostre dit seigneur envoie 

W de présent ses ambaxeurs en Angleterre devers son 

» s- '■ le, v •» . . 

dit nepveu , au retour desquelz il espoire provision 

- ^pp^mise sup pu tes les c^os^ dessusdict^.mais se 
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ce pendant la chose demouroit impourvue, pourrait 
ensuir grant inconvénient, par ce que , de la part du 
Roy nostre dit seigneur, se pourraient faire plusieurs 
courses et excès sur les subgetz de sondit nepveu, 
par plusieurs qui ne demandent que avoir occasion 
d’eulx povoir revengier, et en ont plusieurs foiz 
requis le Roy nostre dit seigneur, qui jusques cy a 
tousjours différé, sans le vouloir accorder, accep- 
teront les dessusdiz et prendront journée la plus 
briefve qu’ilz pourront, à laquelle , à Chartres, à No- 
gent le Rotrou, la Ferté-Bernard, Meullent (ou entre 
ledit lieu de Mante et Meulent) se assembleront en 
l’un desdi/. lieux monseigneur de Dunois, et autres telz 
qui seront commis de la part du Roy nostre dit 
seigneur, et à messire Thomas Hoo et autres en sa 
compaignie, pour la part dudit nepveu , pour beson- 
gner, vacquer et entendre à la reparacion des excès 
et autres choses dessusdictes et donner provision à ce 
qu’ilz cessent pour le temps advenir; et de tout sçau- 
ront la voullenté desdiz gens du conseil pour la re- 
later au Roy nostre dit seigneur et l’en certiffier 
deuement. 

(Sait la coppie de la commission donnée par Charles Vil à Jean Ha- 
vart et Jean Herbert, indiquée ci-dessus.) 

(Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 64.) 

26 septembre. 

66. Lettre de Charles VII à Marguerite , reine d’Angleterre. 

Indiqué dans la lettre de Marguerite du 10 décembre 1446. 

24 novembre. 

67. Pouvoir de Charles VII au comte de Dunois, à Simon 

Charles, à Jean Beson et à Jean Herbert, chargés de 
négocier avec les commissaires de Henri VI. 

Archives, J 6V7, u” 20 ; Bkuhhe, vol. XXX, f. 188. 
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26 novembre. # 

*■ i , . 

68. Dans des lettres de ce jour, Charles VII parle.de la ve- 

nue de Henri VI en France dans Tété suivant. 

Fobtaxiku, portefeuille CXIX-CXX. 

28 novembre. • * 

69. Sauf-conduit donné par Henri VI à Jean Havart, pour 

se rendre en Angleterre. 

Indiqué Carte, II, 317. 

5 décembre. 

70. Pouvoir de Henri VI à Thomas Hoo, chargé de se réu- 

nir à Mantes aux commissaires français. 

* 

Archives, J 647, n° 20; Briekïcp, vol. XXX, f. 188 v°. 

10 décembre. 

7 1 . Lettre de Marguerite, reine d’Angleterre, à Charles VII. 
Original signé, Ms. fr. 4054, f. 94. 


14 décembre. 

72. Pouvoir de Henri VI à Adam Moleyns et au seigneur 
de Dudley pour traiter avec les ambassadeurs de 
France. 

Rm>, V, i, 168. 

14 décembre. 


73. Autre pouvoir de Henri VI aux mêmes pour changer le 
lieu de la convention entre les deux rois. 

BaÉQmG.TT, vol. LXXX1I, f. 274. — Éd. Chuspoixiox-Fisbac, Lettres 
de Rois , etc., II, 468. .• 

. 15 décembre. 


74. Traité coni 
saires de 



prieuré çle Jusiers, entre les commis- 
VII et de Henri VI. 


Archives J 647, n° 20; Bjuf.sve , vol. XXX, f. 185 v". — Éd. Léo- 
rard, I, 41 ; Do Mort, III, >, 158. 


Digitized by Google 



[1446] PIÈCES JUSTIFICATIVES. 163 

18 décembre. 

75. Articles arrêtés à Londres entre Guillaume Consinot et 

Jean Havart, d’une part, et le marquis de Suffolk, 
Adam Moleyns et le seigneur de Dudley, de l'autre. 
Original, signé par le» commissaires anglais, GouanioY, portef. XCVI1, 
à la bibl. de l’Institut; Copie, Bnéumcsr, vol. LXXXlI,f. 283. — Éd. 
Champoixioh-Fickac, II, 470. 

20 décembre. 

76. Lettre de Marguerite, reine d’Angleterre, à Charles VU. 
Original signé, Ms. fr. 4054, f. 79. 

23 décembre. 

77. Lettre de Henri VI à Charles VU, en lui envoyant 

Adam Moleyns et le seigneur de Dudley. (Simple 
lettre de créance, datée de Windsor.) 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 80. 

23 décembre. 

78. Confirmation par Henri VI du traité du 15 décembre 

1416. (A Rouen, à la relation des commis ordon- 
_ , nés par le roi au gouvernement de France et Nor- 
mandie.) 

Original parchemin avec sceau, Archives, J 647, n° 20 ; J idinnu du 
12 janvier 1447. Id., n° 20 bu; Copie, Banum, vol. XXX, f. 185. 

1447. 

17 février. 

79. Pouvoir de Charles VU au comte de Dunois, à Pierre 

de Brezé, à Bertrand de Beauvau, à Guillaume Cou- 
sinot et à Jean Havart, pour traiter avec Adam Mo- 
leyns et le seigneur de Dudley. 

Rntsn, V, i, 167. 

22 février. 

80. Second traité de Tours : prorogation des trêves jus- 

qu’au 1 er janvier 1448. 

Rimeh, V, i, 168 et 173. 



* 
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23 février. 

81. Promesse faite, au nom de Henri VI, par ses ambassa- 

deurs, qu'il se rendra en France avant le 1" no- 
vembre. 

Rymf.ii, V, i, 174. 

25 février. 

82. Promesse faite, au nom de Charles VII, par scs com- 

missaires, qu’il se rendra, avant le 1 er novembre, à 
Paris ou à Chartres, pour se trouver à la convention. 
Rymeh, V, i, 170. 

22 mars. 

83. Sauf-conduits donnés par Henri VI au sire de Culant, 

à l’archevêque de Reims, à Bertrand de Beauvau, au 
bâtard d’Orléans, à Guillaume Cousinot et à leurs 
suites, pour aller traiter avec ses ambassadeurs. 
Rymsb, V, n, 8. 

25 mars. 

84. Gratification donnée à un envoyé de Charles VII, venu 

vers Henri VI à Bury. 

Minutes du conseil, Proccedingt and urdinancet , VI, 61. 

14 avril. 

85. Pouvoir de Charles VII au comte de Dunois, à Ber- 

trand de Beauvau, à Guillaume Cousinot, à Jean 
Havart et à Jean Jouguet, pour traiter avec les com- 
missaires de Henri VI. 

Rymeb, V, i, 172. 

26 avril. 

86. Confirmation par Henri VI du traité du 22 février 1 447. 
Rymfh, V, i, 173. 

26 avril. 

87. Ratification par Henri VI de l’engagement pris en son 

nom le 23 février. 

Rymes, V, i, 1 74- 
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2 mais 

88. Lettre de Charles VII à la commune de Londres : an- 

nonce d’ambassadeurs. 

Dkij-it, Collection générale des documents français qui se trouvent en 
Angleterre, I, 263. 

13 juin. 

89. Lettre de Charles VII à Henri VI. 

Indiqué dans la lettre de Henri VI du 22 juillet. 

17 juin. 

90. Le marquis de Suffolk est déchargé par Henri VI des 

accusations portées contre lui, relativement à la ces- 
sion de l’Anjou et du Maine. 

Rymfr , V, i, 176 ; Rotulï Parliamentorum , V, 447. 

1 er juillet. 

91 . Pouvoir de Henri VI à Humphrey, duc de Buckingham, 

au marquis et comte de Suffolk, à Adam Moleyns, à 
Jean, seigneur de Scrop, et à Jean, seigneur de Dud- 
. ley, pour traiter avec les ambassadeurs de France. 
Rr»tu>, V, i, 178. 

1" juillet. 

92. Lettres de Henri VI au sujet d’un arrangement con- 

clu entre ses ambassadeurs et les commissaires de 
Charles VII relativement aux fruits des bénéfices 
ecclésiastiques. 

Rtmzk, V, i, 178. 

20 juillet. 

93. Lettres patentes de Henri VI par lesquelles il ordonne la 

remise à Charles VII de la ville du Mans et du comté 
du Maine avant le 1" novembre. 

Stbvebsoh, II, 637. 

22 juillet. 

94. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

A très hault et puissant prince nostre très chier on- 
cle de France,, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
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France et d’Angleterre, vostre nepveu, salut et cordiale 
affection de vraye amour et entière concorde et com- 
mune dilection. Très hault et puissant prince nostre 
très chier oncle, nous avons receu voz lettres escrip- 
tes au Bois-Sire-Amé le xii""’ jour de juing derrenier 
passé, par lesquelles vous plaist nous faire savoir que, 
depuis que voz ambassadeurs que nous avez envoiez, 
sont venuz par deçà plusieurs ambassades pour la 
matière de l’Eglise, — c’est assavoir de l’arcevesque de 
Treves et des ambassadeurs de l’arcevesque de Cou- 
longne et des duc de Saxongne et conte palatin du Rin, 
les ambassadeurs aussi du Roy de Caslelle, qui tous veu- 
lent avoir intelligence avec vous en icelle matière, pa- 
reillement y sont venuz les ambassadeurs du duc de 
Savoye, lequel veult du tout faire par vostre conseil et 
advis, et d’autre part vient devers vous ung arceves- 
que de par nostre saint père pape Nicolas, qui desjà 
est ou Royaume de France, comme avez esté acerte- 
nez, — et avez bonne et ferme esperance que oudit 
fait de l’Eglise sera trouvée et mise bonne conclusion; 
lesquelles choses nous signifiez pour ce que autres fois 
vous avons escript et fait savoir comment avons vouloir 
et entencion d’avoir intelligence sur ce avec vous, ainsi 
que semblablement desirez l’avoir avec nous. De vos- 
tre laquelle significacion vous remercions très acertes 
eide cuer très joyeux du contenu en vosdictes lettres, 
car ce nous est singulière joye et grant plaisance de 
qyr en ceste matière d’Eglise, qui tant est haulteet sa- 
lutaire, la saincte disposicion de vous et des autres 
princes dessus nommez, en laquelle, pour reve- 
rence de nostre créateur, desirons faire et labourer 
avec vous et les autres princes catholiques tout ce qui 
* • . * \ ^ ‘ 
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sera aeccessaire pour l’onneur et utilité de nostredicte * 

mère saincte Eglise. Et considéré, très hault et puis- 
sant prince et nostre très chier oncle, queladicte ma- ' 
tière est commune à tous princes catholiques et que 
nous desirons que de nostre voulenlé et entencion sur 
ce vous soyez principalement adverti, et que par nous 
deux ensemble soit par ung mesme inolen procédé en 
la matière sans aucune contrariété, afiin qu’il appaire 
à ung chascun que vous et nous y sommes concordiable- * 

ment joins et unis, avons entencion et sommes délibé- 
rez et concluz de envoier prouchainement par devers * 
vous noz solempnez ambassadeurs, pour convenir per- « 
sonnellement pour et ou nom de nous avec les am- 
bassadeurs de vous et des autres princes dessus nom- 
mez, pour y faire ce qui sera expédient et neccessaire 
au bien et honneur de nostre dicte mère saincte Eglise 
et semblablement de vous et de nous. Et si sont vosdiz 
ambassadeurs, estans par devers nous, sur le point de 
leur finale response sur les matières pour lesquelles les 
avez envolez. Si vous prions très acertes, très hault et 
puissant prince et nostre très chier oncle, qu’il vous 
plaise aucunement différer Talée de voz ambassadeurs 
que avez eutencion de envoier à Lion avec les autres, 
jusques à la venue de .noz gens et ambassadeurs, que 
en toute diligence avons disposez de envoier audit lieu 
de Lion, pour ladicte matière. Très hault et puissant 
prince et nostre très chier oncle, s’il est chose par 
deçà à vous plaisant et agréable que faire puissions, , 
vueillez la nous, s’il vous plaist, signifier, pour icelle 
acomplir de bien bon cuer. Et nous prions le benoist 
filz de Dieu qu’il vous ait en sa saincte garde et vous 
doint très bonne viqet longue. 
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Donné en nostre palaiz de Westmoustiers, le xxn“” 
jour de juillet. 

Signé : Henry. 

Jit j) lus bas : Rinkl. 

Au dos : S très hault et puissant prince uostre très 
chier oncle de France. 

Receues cm présente» lettres à Bourges, le un* d’aotut n cccc xLvn. 
(Original, Baj-uie, Armoire I, vol. XI, f. 25.) 

23 juillet. 

95. Lettre de Henri VI à Mathew Gough relativement à la 

délivrance du comté du Maine. 

Sr*r**so», II, 715. 

27 juillet. 

96. Prorogation par les ambassadeurs de Charles Vil, jus- 

qu'au 1 er mai 1448, du terme de la convention qui 
se doit tenir en France entre les deux rois. 

Rymba, V, i, 180. 

27 juillet. 

97. Traité conclu par les ambassadeurs de Charles VU re- 

lativement aux fruits des bénéfices ecclésiastiques. 
Rymkb, V, t, 181. 

28 juillet. 

98. Lettre de Henri VI à Charles VII, relativement à la 

délivrance du Mans. 

Original signé, du Puv, vol. 760, f. 161. — Éd. Quichbbat, Œuvres 
de Thomas Basin , IV, 286. 

28 juillet. 

99. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

A très hault et puissant prince nostre 1res chier on- 
cle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
France et d’Angleterre, salut et très entière affection 
a paix, union et concorde. Très hault et très puissant 
prince notre très chier oncle, continuelmenl sommes 
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desirans oîr joieuses nouvelles du bon portement et 
estât de vostre très noble personne, laquelle Dieu, nos- 
tre benoit créateur, par son doulx plaisir, vueille tou- 
jours conserver et maintenir en si bonne convales- 
cence que mieulx le poriez désirer et que pour nous . 
meismes le vouldrions souhaiter. Si vous prions, très 
chier oncle, que pour nostre consolacion, vous plaise 
souvent uous en rendre certains. Et pour ce que espé- 
rons fermement samblablement vous prandre plaisir 
quant oïez véritable rapport de nostre prospérité et 
bon estât, nous vous signifions que, à la confection de 
ces lettres, nous estions haittiez et en bonne santé 
corporele, grâces à Dieu le tout puissant, qui le sam- 
blable vous veulle ottroier. Très hault et puissant 
prince nostre très chier oncle , pour la matière de 1 
l’Eglise qui prochainement se doit traictier à Lyon, 
nous envoions présentement audit lieu reverend père 
en Dieu nostre amé et féal conseillier l’evesque de 
Norwyk et autres de nostre conseil, ausquelz avous 
enjoins que ilz voisent par devers vous et vous dient 
et declairent de par nous certaines choses touchans 
icelle matière, comme par leur rapport porez savoir 
plus à plein. Si vous prions, très hault et puissant’ 
prince nostre très chier oncle, que aux dessusdiz vous 
adjoustez pleinière foy et credence en ce qu'ilz vous 
diront pour ceste foiz de nostre part. Très hault et 
puissant prince nostre très chier oncle, nous prions 
le benoit filz de Dieu qu’il vous ait en sa saincte garde. 
Escripten nostre palais à Westmoustiers, le xxvni“ jour 
de juillet. 

Signe! : Henry. 

Et plus bas : Gervais. 
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Au dus : A 1res hault et puissant prince nostre très 
chier oncle de France. 

Reçeue lexxv* jour de septembre m cccc xvrn par l’cvesque de Norwik. 
(Original, Ms. fr. 4054, f. 62.) 

28 juillet. 

100. Lettre de Marguerite, reine d’Angleterre, à Charles VII, 

pour lui recommander Jean Cambray, écuyer, frère 
d’un de ses écuyers. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 76. 

28 juillet. 

101. Lettres patentes d,e Henri VI donnant commission à 

Mathew Gough et à Fouques Eyton de recevoir en 
son nom, du marquis de Dorset, les villes, châ- 
teaux et forteresses du comté du Maine. 

Stevessos, II, 717. 

28 juillet. 

102", Semblables lettres donnant commission de remettre ces 
places à Charles VU. 

Stevehsos, II, 719. 

16 août. 

103. Pouvoir de Henri VI à l'évêque de Norwick, au prieur 

de Saint-Jean de Jérusalem, au seigneur de Dud- 
ley , etc., pour traiter avec les commissaires de 
Charles VII. 

Ryheh, V, i, 183. 

9 «eptembre. 

V 

104. Pouvoir de Henri VI à Nicolas Molineux, Osburn 

Mundeford et Thomas Dirhill pour régler, avec les 
commissaires de Charles VII, le fait des provisions 
à donner aux sujets dé Henri VI, lors de la déli- 
vrance du comté du Maine à la France. 

Stevessoe, II, 655. 

# 
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23 septembre. 

105. Requête de Mathew Gough et FouquesEyttfn à Osburn 

Mundeford pour la délivrance du Mans en leurs 
mains, et réponse de Mundeford. 

Stkvessos, II, 722. 

15 octobre. 

106. Les ambassadeurs de Henri VI prorogent jusqu'au 

1" novembre 1448 le terme de la convention entre 
les deux rois. 

Rxmek, V,i, 183. 

15 octobre (?). 

107. Prorogation des trêves entre la France et l’ Angleterre 

jusqu'au 1" janvier 1449. 

Indiqué dans les lettres des l* r et 11 décembre 1447. 

16 octobre. 

108. Pouvoir de Charles Vil à Guillaume Cousinot et à 

Jean Iiavart pour s’occuper du fait des provisions 
à donner aux sujets de Henri VI dans le catnté 
du Maine. 

Stsykxsok, II, 653. 

17 octobre. 

109. Lettre de Charles VII à Henri VI, remise par Garter. 
Indiqué dans la lettre de Henri VI du 11 décembre 1447. 

17 octobre. 

110. Pouvoir de Charles VU à Guillaume Cousinot et Jean 

Havart pour recevoir la délivrance du comté du 
Maine. 

SnvEssott, U, 644. 

23 octobre. 

tll. Lettres de Henri VI ordonnant au marquis de Doreet 
de faire faire la délivrance des places du comté du 
Maine à ses commissaires. *• . 


.Stxvkksoii, II, 691. 
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23 octobre. 

H 2. Lettres de Henri VT ordonnant à Richard Frogonhall 
de faire ia délivrance des places du comté du Maine 
à ses commissaires. 

Vidions original, Ms. fr. 4054, f. 73- 
23 octobre. 

1 1 3. Lettre de Henri VI à Mathew Gough et Fouques Eyton 

pour les presser de se mettre en possession des 
places du comté du Maine. 

Stevrksok, H, 721. 

28 octobre. « 

114. Mandements de Henri VI pour des payements à faire à 

Guillaume de Menypeny et à un écuyer de Brezé, 
venus de la part de Charles VII. 

Stevkbsok, I, 470. 

31 octobre-l" novembre. 

115. Actes notariés des conférences tenues au Mans entre 

Nicolas Molineux, Osburn Mundeford et Thomas 
Dirhill , vicomte d’Alençon , commissaires de 
Henri VI, et Guillaume Cousinot et Jean Havart, 
commissaires de Charles VII, relativement à la 
cession du comté du Maine. 

Stevesso», 11, 633-691. 

4 novembre. 

116. Approbation par Henri VI de la prorogation de la 

convention qui doit se tenir en France. 

Rtmkb, V, i, 183. 

l«r décembre. 

117. Publication ordonnée par Henri VI du traité proro- 

geant les trêves du 1 er mai 1448 au l ,r janvier 1449. 
R YME B , V, I, 184. 

11 décembre. 

118. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

A très bault et puissant prince nostre très chier 
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oncle de France, Henry, par la graoede Dieu, Roy de . 
France el d’Angleterre, cordial affection d’amour avec 
entier vouloir et parfait désir à vraye paix, union et 
bonne concorde. Très bault et très puissant prince 
nostre très chier oncle, voz lettres escriptes à Bourges 
le xvn' jour d’octobre, à nous apportées par Cartier, 
roy d’armes, avons à grant joie receues, par les- 
queles, comme souvent par cy devant fait avez , nous 
declairiez le singulier amour et affection que vous 
avez vers nostre personne , ensemble l’entier vouloir 
et parfaicte inclinacion que avez au bien de paix, qui 
nous est chose très plaisant et au ctier très agréable, 
supplians nostre benoist créateur que en icellui estât 
et propos vous vuelle persévéra mment garder et aug- 
menter de bien en mieulx ; car de nostre part sam- 
blablemeut ne desirons en ce monde riens si parfaic- 
tement que veoir entres nous deux et noz subgietz 4 
bonne paix ferme et estable , attendu que entre tous 
autres princes vivans vous estes l’un de ceulx que 
plus amons et l’estât duquel plus vouldrons prospérer 
en tout honneur et félicité. Très hault et puissant 
prince nostre très chier oncle , nous avons fait 
délivrer audit Garder noz lettres patentes , confirma- 
toires de la prorogacion des treves darrenièrement 
accordées et prinses par noz ambaxadeurs avec les 
vostres, entre noz Royaumes, seignouries et pais, tant 
d’une part que d’autre, pour délivrer icelles noz 
lettres confirmatoires à Paris, ainsi que pourparlé et 
appoiutié a esté. Toutesvoies, pour ce que avons esté 
informez que contre la teneur et effect d’icelles treves 
et prorogacion, tant de voslre party comme du nostre, 
avoient esté faiz et commiz aucuns attemptaz et en- 
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{reprises , certaines journées ont esté ordonnées , 
acceptées et prinses pour la reparacion d’iceulx at- 
temptas ; lesqueles journées n’ont esté observées , 
gardées ne tenues, ne savons dont ce procède. Tou- 
tes voies, nous voulons et desirons de tout nostre 
euer icelles treves et prorogacion de nostre part estre 
entretenues et gardées, et ce que fait en a esté réparé 
et amendé, ainsi qu’il appartient , afin que à cause, 
soubz ombre ou couleur des entreprises jà advenues 
et commises, autres greigneurs ne se ensuient et mul- 
tiplient prochainement, en toute diligence nous en- 
voierons par delà nostre très chier et très amé cousin 
le marquiz et conte de Somerset , auquel avons 
donné commission, auctorité et povoir de besongnier 
et faire besoigner, vacquer et effectuelment de par 
nous entendre à la reformacion, reparacion et amen- 
dement de tout ce qui sera trouvé avoir esté fait, per- 
pétré et commiz. contre la teneur et effect des treves 
et prorogacion devant dictes, aians ferme esperance 
que de vostre part y sera pourveu et remédié sam- 
blableineut, en tele manière que voz subgietz et les 
nostres, ou autres, par négligence, ne soient frustrez 
du bien universel esperé advenir par moyen desdictes 
treves. Et encores se rapport vous estoit fait qu’il 
sembloit à aucuns que de nostre part y eust négli- 
gence, veulliez le nous signifier, et tousjours en ferons 
faire si effectuel reparacion que par raison en devrez 
estre content. Très hault et puissant prince nostre 
très chier oncle, se aucune chose pardeça, que faire 
puissions, vous vient à plaisir, signifiez le nous; 
feableinent et de franc vouloir nous y emploierons. 
Ce scet le benoist fils de Dieu, que vous ail en sa 
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sainte garde. Donné en nostre palais à Westmoustier 
le xi m jour de décembre. 

Signé ; Heurt. 

El plus bas : Grevais. 

Au dos : A très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle de France. 

Recepta per Jarretière, xi* die februarii m°cccc ü xlvu°. 

(Original, Ms. fr. 4054, f. 63.) 

« 

30 décembre. 

119. Traité conclu entre le comte de Dunois, P. de Brezé et 

B. de Beauvau d'une part, et Mathew Gough de 
l'autre, pour la délivrance du comté du Maine. 
Snvnsuü, II, 695. 

1448. 

V 

Commencement de janvier. 

120. Lettre de Mathew Gough et Fouques Eyton au* com- 

missaires de Charles VII, apportée par Jehennequin 
Baquier et Christophe Hansson. 

Indiqué lettre des commissaires du 14 janvier. 

' t 

14 janvier. 

121. Lettre de Dunois, Brezé et Beauvau à Mathew Gough 

et Fouques Eyton. 

Très chiers et honnorez escuiers, nous avons receu 
les lettres que, par Jebannequin Baquier et Cristofle 
Hansson, escriptes nous avez. Sur le contenu ès- 
quelles et aussi sur ce que lesdiz Baquier et Hansson 
nous ont dit de par vous, touchant le delay que de- 
mandiez de faire la délivrance du Mans et des autres 
places qui sont en l’obeïssance de vostre prince ou 
conté du Maine , jusques à ce que aiez responsse de 
vostre dil prince sur ce que lui avez escript touchant 
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ladicte matière, avons parlé au Roy bien au long, 
lequel se merveille fort, et aussi font tous ceulx de * 
son conseil, des tenues que vous tenez en ceste partie, 
attendu les promesses que savez qui ont esté faictes 
par vostredit prince touchant ceste matière, et que 
congnoissez que son vouloir est entièrement que ta 
chose se face et acomplisse, et rnesmement encores 
que oultre la faulte qui avoil esté faicte depuis le pre- 
mier jour de novembre derrenier passé jusques à la 
venue de vous, Mathieu Go , en ceste ville de Tours, 
de faire ladicte délivrance , ainsi qu’il avoit esté pro- 
mis, le Roy, en faveur de vostredit prince son nep- 
veu, et pour la requeste que si expressefnent lui en 
aviez faicte, avoit esté content du delay que aviez 
demandé de faire ladicte délivrance jusques .au xv m ' 
jour de ce présent moys de janvier. Et pour plus en- 
cores se mettre en son devoir, pour ce que vous, 
Heton, demandiez plus grant terme que dudit xv° de 
cedit moys, et requériez au Roy que son plaisir feust 
que eussiez delay jusques à la Chandeleur ; et à ceste 
cause, aviez envoyé par deçà ung seellé de vous deux, 
bien ambigu et où y pouvoit cheoir beaucop de dilïï- 
cnltez , qui n’est pas chose qui deust eutrevenir en 
telles matières, se estoit neantraoius condescendu le 
Roy, en aiant seellé bon et convenable touchant ladicte 
matière, donner delay jusques au xx* de cedit moys, 
ainsi que, par Havart et Meny Peny , quant derreniè- 
rement ilz ont esté par delà, vous a esté fait savoir. 
Ausquelz, comme d’une chose de quôy ne teniez pas 
grant compte, n’avez fait aucune responsse, et les a 
convenu retourner sans riens faire ; et avez seulement 
envoyé avecques euiz lesdiz Baquier et Hansson , 
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garniz des lettres dessusdictes, avecques la creanCe 
que leur aviez chargé nous dire, comme ilz disoient, 
sans autre povoir pour besonguer; qui sont choses si 
estranges à tous ceulx qui en oyent parler qu’il n’est 
nul qui sur ce sceust ymaginer ne prendre aucun fon- 
dement. Toutesvoyes, pour honneur et reverence de 
Dieu nostre créateur principalement, et monstrer par 
effect la bonne amour et affection que le Roy a tous- 
jours eu et a à la personne de vostre prince sondit 
nepveu, en faveur aussi et contemplacion de la re- 
queste que les gens d’eglise, bourgois, rnanans et 
habitans de ladicte ville du Mans lui ont faicte pour 
obtenir aucun delay en la matière dessusdicte, lui 
suppliant et requérant qu’il luy pleust avoir pitié et 
compassion d’icelle et des habitans et pouvre peuple 
dupais du Maine, et qu’ils se confioientque aucun delay 
enceste partie pourroit estre causede faire ladicte déli- 
vrance amiablement et sans aucune voye de fait, et à 
ce que chascun congnoisse par effect le devoir en 
quoy le Roy nostre dit seigneur se veult tousjours 
mettre de sa part, a esté et est content ledit seigneur 
que le terme par avant requis par vous, Heton, de 
faire ladicte délivrance, c’est assavoir jusques à la- 
dicte feste de Chandeleur, vous soit baillé, et que les 
trêves, d’une part et d’autre, soient entretenues jus- 
ques audit temps; pendant lequel temps povez aïer 
seurement, se bon vous semble, prendre la possession 
des autres places qui vous doivent estre baillées audit 
conté, se jà fait ne l’avez, et au surplus faire tout ce 
qu’il vous est chargé touchant la matière dessusdicte. 
Et surtout par Partenay le poursuivant, porteur de 
cestes, nous faites savoir* vostre vouloir et entencion ; 
ni ' 12 
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avecques se cliose voulez que faire puissions, pour 
nous y eraploier, aidant le saint Esperit, lequel vous 
vueille avoir et tenir, très chiers et honnorez escuiers, 
en sa saincte et benoite garde. Escript à Tours le 
xiiii” jour de janvier. 

Comme dit est dessus, nous envoyons Partenay par 
devers vous pour avoir vostre responsse sur les choses 
dessusdictes ; si la nous vueillez par lui fere telle et 
si seure que le Roy en doive estre content. Escript 
ainsi que dessus, et signé au dessoubz : lf. bastard 
d'Orléans , Breszé et Beacvead. Et dessus cstoit 
escript : A très chiers et honnorez escuiers Mathieu 
Go etFoulkes Eton, et à chascun d’eulx. 

Collation est faicte à l’original. 

Signé : Cloteadx. 

(Copie collationnée du temps, Ms. fr. 4034, f. 66.) 

20 janvier. 

.. 122. Lettre de Thomas Hoo à Pierre de Brezé : il lui ex- 
prime son étonnement des préparatifs de guerre 
de Charles VII contre le Mans ; il le supplie d’em- 
pêcher les hostilités, et l’assure que le Mans sera 
rendu prochainement et sans difficulté. 

Original, Ms. fr. 4054, f. 67. — Éd. Stbvkhson, 1, 198. 

Fin de janvier. 

123. Traité par lequel on déclare que si le Mans n’est pas 

rendu le 8 février, ceux qui le détiennent seront ré- 
putés désobéissants et non compris dans les trêves. 
Indiqué dans la lettre de Pierre de Brezé à Henri VI (février). 

30 janvier. 

124. Pouvoir donné par Henri VI à Adam Moleyns, à 

l’abbé de Glocester et à Robert Roos pour traiter 
avecdes commissaires de Charles VII. 

Rxmbk, V, i, 186; Du Moût, III, f, 562. 
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1 er février. 

125. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

A très hault et puissant prince nostre très chier 
oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
France et d’Angleterre, amour et entière dilection, 
avec parfait vouloir à bien de paix. Très hault et puis- 
sant prince nostre très chier oncle, entre noz autres 
plaisances mondaines, nous prenons très singulier 
resjoissement toutesfoiz que de la prospérité et conva- 
lescence de vostre très noble personne, qui. est celle 
que entre les autres princes crestiens plus cordial- 
ment amons, povons oïr bon rapport. Si vous prions 
très affectueusement, nostre très chier oncle, que 
pour nostre consolacion vous plaise souvent nous en 
reudre certains, prians dévotement Dieu, nostre be- 
noit créateur, que tousjours nous en envoie si bonnes 
et plaisans nouvelles comme pour nostre personne 
vouldrions souhaittier et que vous mesmes mieulx le 
poriez desirer. Et pour ce, très hault et puissant . 
prince nostre très chier oncle, que aucunement ne « 
mettons en doubte vous samblablement estre désirant 
d’oïr de nous en tout bien, nous vous signifions que 
le jour de la date de cestes, nous estions haittiez et en 
bonne convalescence corporele, grâces à Dieu le tout 
poissant, qui en samblable estât vous veulle mainte- 
nir et augmenter en tout bien. Très hault et puissant 
prince nostre très chier oncle , pour aucunes ma- 
tières grandement touchans le bien et tranquillité 
commune de noz pais, seignouries et subgietz, tant 
d’une part que d’autre, présentement nous envoions 
devers vous reverend père en Dieu nostre amé et teal 
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conseiller l’evesque de Sicestre, garde de nostre privé 
seel, et en sa compaignie autres de noz feaulx. Si vous 
prions très acertes, nostre très chier oncle, que icellui 
nostre conseillier et ceulx de sadicte compaignie 
vous plaise benignement oïr, et à tout ce que en ceste 
partie vous diront pour ceste foiz, de uostre part, 
veuillez adjousler foy plenière et parfaicte credence, 
et sur les matières qu'ilz vous declaireront, leur bail- 
lier vostre bonne et favorable expedicion. Très bault 
et puissant prince nostre très cliier oncle , se aucune 
chose vous est plaisant par deçà, veulliez le nous 
feablement signifier, et adez nous trouverez appareil- 
liez pour nous y emploier du bon du cuer très volen- 
tiers. Ce sçet le benoit filz de Dieu, qui vous ait en sa 
saincte garde et vous doint joieux acomplissement de 
voz nobles vouloirs. Donné en nostre ch as tel de Wyn- 
desore le premier jour de février. 

Signé : Henry. 

Au dos : A très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle de France. 

Receue à Lavariliu, le vi c jour de mars cccc xivii. 

(Original, Ms. fr. 4054, f. 78.) 

3 février. 

126. Lettre des commissaires français au chancelier et au 
grand conseil d’Angleterre à Rouen, relativement 
à des paiements dus par les Anglais pour le fait 
des appatis. 

Indiqué dans la lettre du 5 février. 

5 février. 

Réponse du chancelier et des gens du grand conseil d’An- 
gleterre. 

Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 144. 
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18 février. 

127. Lettre de Thomas Hoo à Pierre de Brezc: le bruit 

court qu’on va assiéger le Mans ; on devrait attendre 
la venue de l’évêque de Chichesteret de Robert Roos, 
qui arrivent en toute hâte, munis de pouvoirs de 
Henri VI. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 68. — Éd. Stev ensoji, I, 202. 
février. 

128. Lettre de Pierre de Brezc et des autres commissaires 

français à Henri VI. 

Très hault, très puissant et très excellent prince et 
très redoubté seigneur , tant et si très humblement 
comme plus povons nous recommandons à vostre 
bonne grâce. A. laquelle plaise savoir que, après plu- 
sieurs alées et venues qui, par diverses foiz, par l’or- 
donnance du Roy vostre oncle , nostre souverain 
seigneur, ont esté faictes au lieu du Mans, touchans 
la délivrance dudit lieu et des autres places qui 
estoient en vostre obéissance ou conté du Maine, les 
aucunes des foiz par devers Mundefort, qui pour lors 
avoit la garde et gouvernement dudit lieu et se 
disoit bailli general de par vous ou pais du Maine, 
et les autres foiz par devers Mathieu Go et Foulques 
Heton , commissaires ordonnez de par vous à faire la- 
dicte délivrance au Roy vostre dit oncle, nostre sou- 
verain seigneur, ou à ses commis et depputez; et après 
plusieurs delaiz que lesdiz Mathieu Go et Ilelton ont 
requis en ceste matière, et certains appoinctemens sur 
ce par eulx faiz, pour ce que ausdiz appoinctemens 
n’avoit aucunement esté fourni ne obtempéré de leur 
part et que tout leur fait n’estoit que en delaiz et 

dissimulacions, à quoy, se provision n’y eust esté 

0 


Digitized by Google 



182 t CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. [1448] 

mise , estoit fort à doubler de en ensuir plusieurs 
graves inconveniens, non pas seullement ou fait de 
ladicte délivrance du Maine, mais ou fait de la ma- 
tière principal de paix et des treves , lesquelles, 
comme vous savez, estoient condicionnelles de la part 
du Roy vostre dit oncle, nostre souverain seigneur, 
c’est assavoir ou cas que ladicte délivrance lui seroit 
faicte dedans le premier jour de novembre dei renier 
passé, pour monstrer le bon vouloir que icelui nostre 
souverain seigneur a au bien desdictes matières, à ce 
qu’elles puissent estre conduittes et menées à bonne 
fin et conclusion, et que aucune roupture ou inconvé- 
nient n’y advensist, par son plaisir et commandement 
noüs avons esté à Rouen devers les gens de vostre 
granl conseil estans ilec ; ausquelz avons remonstré 
bien au long tous les devoirs en quoy le Roy nostre 
dit souverain seigneur, vostre oncle, se estoit mis 
touchans les matières dessusdictes, et les fuites, delaiz 
et dissimulacions que lesdiz Mathieu Go, Heton, 
Muqdefort, et autres qui tenoient les places, avoient 
sur ce faictes ; ensemble le bon vouloir que le Roy « 
vostre oncle, nostre dit souverain seigneur, avoit à 
l’eutretenement des matières principales et à se mettre 
en tout devoir de sa part, pourveu aussi que le sem- 
blable lui feust fait de la vostre. 

Sur lesquelles choses, tout bien veu et considéré, 
d’une part et d’autre, ce qui sembloit estre à veoir 
et considérer pour le bien desdictes matières et pour 
obvier à plusieurs grans inconveniens qui estoient fort 
à doubter d’estre bien proucbains alors de avenir, qui 
n’y eust pourveu, lesquelz peut estre à peine eussent 
esté jamais reparez, d’un commun accort et couscen- 
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tement desdiz gens de vostre conseil estans à Rouen, 
d’une part, et de nous, d'autre, ont esté faiz certains 
appoincteniens touchant ladicte matière , lesquel/., 
comme pensons, vous ont esté notifiiez et fait savoir 
par lesdiz de vostre conseil, et selon la teneur desquelz 
appoinctemens, entre autres choses, est expressément 
encouvenancé que , ou cas que lesdiz Mathieu Go et 
Heton, ausquelz avoit esté fait commaudement de 
par vous de faire la délivrance des places dessusdictes 
au Roy vostre dit oncle ou à ses commis et depputez 
dedans le viif ' jour de ce présent mois de février, 
continué et prorogé à leur requeste jusques au 
dixiesme, ne obeïroient ausdiz commandemens, ils *■ 
sont reputez à vous desobeïssans, et de vostre part 
desadvouez comme indignes d’estre comprins ou 
bénéfice des treves, et reservez par exprès en l’ap- 
poinctement fait touchant le fait desdictes treves. 

En ensuivant lequel appoinctement, et pour mons- 
trer le devoir en quoy le Roy vostre oncle, nostre dit 
seigneur, se vouloit tousjours mettre de sa part, par son 
ordonnance partismes de la ville de Tours , lui estant 
pour lors aux Montilz lez ladicte ville, le ix me jour de 
cedit mois de février, en entencion d’estre audit lieu 
du Mans le landemain, qui estoit le x' jour d’icelui 
mois dont dessus est parlé ; et envoiasmes en toute 
diligence audit lieu du Mans devers lesdiz Mathieu Go 
et Heton leur notiffier nostre venue et les causes pour 
lesquelles nous alions par delà. A quoy nous fist 
response ledit Heton, en l’abscence dudit Matthieu 
Go, qu’il ne savoit que c’estoit dudit appoinctement, 
et faignoit ignorer le contenu d’icelui, jaçoit ce que 
• bien et deuement il lui eust esté notifié, ainsi que par 
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lesdiz gens de vostre conseil, quant vostre plaisir sera, 
pourrés estre plus amplement informé; et finable- 
nient, à ceste foiz là ne à autres deux foiz que depuis 
envoiasmes audit lieu du Mans, pour les matières 
dessusdictes , nous ne peusmes avoir response desdiz 
Matliieu Go et Heton en quoy peussions congnoistre 
quelle voulenté ilz avoient de faire, ne ou il y eust 
aucune apparence qu’ilz voulsissent obtempérer ne 
obéir audit appoinctement ne aux commandemens 
que par vertu d’icellui leur avoient esté faiz de par 
vous. A laquelle cause feusmes meuz d’aler jusques 
audit lieu du Mans, pour savoir leur entencion et se, 
en entretenant la promesse par vous faicte touchant 
la délivrance dessusdicte et mettant à execucion, la 
commission que sur ce leur aviés baillée , ilz voul- 
droient obéir audit appoinctement et nous faire ladicte 
délivrance , et pour leur offrir, se ainsi le vouloient 
faire, de faire et acomplir tout ce que faire se devroit 
de la part du Roy nostre dit seigneur, selon la teneur 
dudit appoinctement. Et pour ce qu’il estoit besoing 
d’avoir gens pour prendre la possession de ladicte 
place, et aussi que l’on disoit qu’il y avoit grosses 
gens audit lieu du Mans , a* que l’on ne savoit quelle 
voulenté ilz avoient, attendu qu’ilz estoientdesad vouez 
de vostre part et reputez indignes d’estre comprins ou 
bénéfice des treves, et qu’ilz avoient recueilli avec- 
ques eulx les banuiz de Normandie qui avoient esté en 
la compaignie du sire de Camus, il pleut au Roy 
vostre oncle, nostre dit souverain seigneur, ordonner 
et charger à nos seigneurs les conte de Dunois, ma- 
reschaulx et admirai de France, et plusieurs autres 
notables chevaliers et escuiers, tant de son conseil 
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que de ses cliiefz de guerre, venir quant et nous 
audit lieu du Mans. Auquel lieu nous arrivasmes le 
im' jour de cedit mois de février, au matin, laquelle 
nostre arrivée, et que ne logeissions és forsbourgs de 
ladicte ville , cuidèrent lesdiz du Mans, à puissance 
d’armes, en tant qu’il leur fut possible, nous em- 
peschier. Toutes voies, la mercy Dieu, on s’i gouverna 
si bien et si saigement, qu’il n’y eut pas grant mes- 
chief d’un couslé ne d’autre. Tantost après laquelle 
nostre arrivée, ce pendant que les seigneurs et autres 
gens de guerre qui là estoient se logoient en aucune 
partie desdiz forsbourgs, nous envoiasmes devers 
lesdiz Mathieu Go et Heton pour requérir que par- 
tissions à eulx à seureté; et vint celle matinée ledit 
Heton parler à moy seneschal, à seureté. Auquel je 
deiz les causes de nostre venue, requérant que, en 
entretenant la promesse par vous faicte touchant le 
fait de la délivrance dessusdicte, et obtempérant à 
l’appoinctement devant dit, fait audit lieu de Rouen, 
ilz nous voulsissent faire, lui et Mathieu Go, ladicte 
délivrance, ainsi que appoincté, ordonné et com- 
mandé avoit esté par lesdiz de vostre conseil de 
Rouen. Avecques lequel Heton, pour ce que adonc- 
ques il estoit tout seul, ne peut estre pour lors 
prins conclusion. Et celui jour après disner , de 
rechief assemblasmes ensemble, à seureté, lesdiz Ma- 
thieu Go, Heton et Muudefort, d’une part, et nous 
d’autre, estant tant seulement une barrière entre 
eulx et nous. Et en parlant les ungs avecques les autres, 
leur recitasmes la promesse par vous faicte touchaut 
la délivrance dessusdicte; la commission qu’ilz avoieut 
de par vous touchant ladicte matière ; ce que aviés 
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escript et fait dire de bouche au Roy vostre oncle eu 
ceste partie, pour demonstrer que vouliés que ladicte 
délivrance se fist et accomplist reaument et de fait; 
l’appoinctement par ledit Mathieu Go sur ce fait, 
agréé depuis et accepté par ledit Heton , et les delaiz 
qui leur avoient esté octroiez, à leur requeste, en ceste 
matière ; l’appoinctement aussi devant dit, derrenière- 
meut fait à Rouen, touchant les matières dessusdictés; 
et generalement tout ce qu’il sembloit qui leur estoit 
à dire pour le bien des matières; leur requérant que, 
en obtempérant à voz plaisirs, voulentez, ordonnan- 
ces et promesses faictes en la manière dessusdicte, et 
obéissant aux appoinctemens sur ce faiz et aux com- 
mandemens qui à ceste cause leur avoient esté faiz, 
ilz nous voulsissent faire ladicte délivrance ; oflrans, 
si ainsi le vouloient faire , de faire et acomplir tout 
ce que de la part du Roy vostre oncle faire se devoit, 
selon la teneur desdiz appoinctemens. Lesquelz Ma- 
thieu Go, Heton , Mundeford, et singulièrement ledit 
Mundeford, nous usèrent de plusieurs langaiges bien 
estranges; et en effect, obmises toutes les paroles 
superflues, nous disrent lesdiz Mathieu Go et Heton 
qu'ilz avoient eu unes lettres de vous , soubz vostre 
privé seel, par lesquelles leurs mandiés que jusques à 
ce que aucuns de voz ambaxeurs, lesquelz vous aviés 
disposé de envoier devers le Roy vostre oncle, uostre 
dit seigneur, pour le fait de ladicte délivrance du 
Maine et autres matières plus grans qui estoient à 
traictier entre vous deux, feussent venus par deçà et 
eussent parlé au Roy vostre dit oncle, ilz ne feissent 
aucune délivrance des places dessusdictes; nous prians 
que, ce considéré, nous voulsissions avoir patience 
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ou fait de ladicte délivrance jusques à la venue de 
vos diz ambaxadeurs, lesquelz ilz esperoient, ainsi 
qu’ilz disoient, estre brief par deçà. Et combien que 
la chose semblast bien estrange à beaucop de gens, et 
qu’il sembloit de prime face que on n’y devoit aucu- 
nement obtempérer pour plusieurs grans et comme 
innumerables raisons qui leur furent dictes et remon- 
trées, toutes voies leur fut dit que, se eulx ou aucun 
d'eulx vouloient venir devers les seigneurs et autres 
chiefz de guerre qui estoient logez èsdiz forsbourgs, on 
adviseroit ensemble se aucun bon moien se pourroit 
trouver pour le bien desdictes matières; et prist l’on 
conclusion que ledit Heton,àceste cause, vendroit parler 
aux seigneurs dessusdiz, ce qu’il fist. Et furent prinses 
treves avecques lesdiz du Mans, jusques au retour du- 
dit Helon. Lequel, venu en la presence desdiz sei- 
gneurs, leur recita ce que contenu estoit, ainsi qu’il 
disoit, en la lettre seellée soubz le privé seel dont de- 
vant a esté parlé, en la forme et manière que par avant 
il nous avoit dit ; requérant deiay estre donné audit 
MathieuGo et à luide fere ladicte délivrance jusques à 
la venue de vosdiz ambaxeurs, ainsi que dessus. Pour 
délibérer sur laquelle matière, pour ce qu’il estoit tart, 
fut prins terme jusques au landemain, et furent les tre- 
ves continuées jusques audit landemain midi. Avant 
laquelle heure de midi, de rechief parlasmes ensemble 
ledit Mathieu Go, Heton et Mundeford, d’une part, et 
nous, d’autre, et furent ouvers plusieurs moiens pour 
l’apaisement des matières. Et entre les autres que, at- 
tendu qu’il ne sembloit pas chose bien convenable de 
povoir donner le delay dessusdit, si nou qu’il se feist 
par l'ordonnance du boy vostre dit oncle uostre sou- 
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verain seigneur, il seroit bien expédient que en toute 
diligence on envoiast devers lui, pour lui remonstrer 
ces choses bien au long, et adviser ce qu’il semblerait 
estre le plus expédient et convenable pour le bien des 
matières, et que l’on donnast quatre ou cinq jours de 
treve ausdiz du Mans; pendant lequel temps lesdictes 
alées et venues se pourraient bien faire. Et en oultre 
fut ouvert qu’il seroit bien expédient pour le bien des 
dictes matières que mondit seigneur de Dunois, moy 
seneschal, nous Cousinot, Havart, et Menypeny, en 
leur compaignie, alissions devers le Roy vostre dit on- 
cle, pour ceste matière, et que iceulx Mathieu Go et Ile- 
ton envoyassent aucuns de leurs gens avecques nous, 
afin que plus briefve conclusion y puist estre mise, et 
que se , nous arrivez devers le Roy vostre dit oncle 
nostre souverain seigneur, on avoit aucunes nouvelles, 
dudit privé seeletdeson aprouchement, par quoy sem- 
blast qu’il feust besoing à ceste cause de donner plus 
longue treve que desdiz cinq jours, moy seneschal es- 
criproie audiz Mathieu Go et Heton qu’elle feust con- 
tinuée encores trois ou quatre jours, et que ainsi se- 
rait fait d’une part et d’autre. Mais, pour ce que ces 
matières estoient grans, et sans la deliberacion des 
seigneurs dessusdiz bonnement conclusion n’y povoit 
estre mise de nostre part, nousdemandasmesdelay de 
leur faire response final aux choses dessusdictes jus- 
ques à ce que eussions parlé ausdiz seigneurs. Laquelle 
deliberacion, pour la briefté du temps, ne se peut pas > 
si tost mettre en ladicte matière ; et k ceste cause fut 
envoié dire ausdiz Mathieu Go et Heton, par Travail 
le poursuivant, qui avoit fait toutes les messaigeries et 
ambaxades depuis qu’on estoil arrivé audit lieu du 



[1448] PIÈCES JUSTIFICATIVES. 189 

Mans, quelatrevequi finissoitle jour dessusdit au midi, 
feust continuée jusques à quatre heures après; pendant 
lequel temps leur seroit fait respouse aux choses qui 
ledit jour au matin avoient esté pouqiarlées. Laquelle 
chose lesdiz Mathieu Go et Heton accordèrent. Et envi- 
ron deux heures après midi cedit jour et durant ladicte 
treve, alasmes ledit monseigneur de Dunois, monsei- 
gneur l’admirai , les seigneurs de Bleinville, de Cillant, 
deValanset de la Bessière, les baillizde Vermendois et 
de Berry, et nous autres qui là estions commissaires du 
Roy vostre dit oncle, nostre souverain seigneur, en 
certaine grant place devant l’eglise de Saint-Nicolas, 
plus avant beaucop que n’estoit nostre guet, et assez 
près des lossez dudit lieu du Mans, confians que deus- 
sions parler lesdiz Mathieu Go, Heton et Mundeford, 
d’une part, et nous, d’autre, ensemble, en bonne seu- 
reté et amitié les ungs avecques les autres, sur les 
matières qui la matinée precedente avoient esté ou- 
vertes. El en laquelle place vindrent parler à nous 
lesdiz Mathieu Go et Heton. Et ainsi que avions com- 
mencié à besogner ensemble, et que on leur faisoit 
leur response sur ce dont avoit esté parlé la matinée 
dessusdicte, et desjà leur avoit esté dit que on estoit 
content de accorder la treve jusques à cinq jours, c’est 
assavoir depuis icellui jour qui estoit mercredi, heure 
de midi, nui' jour dudit mois de février, jusques au 
lundi ensuivant à semblable heure, et semblablement 
de envoier devers le Roy vostre oncle pour les cau- 
ses dessusdictes; et ne restoit plus que mettre conclu- 
sion en ladicte matière, Mundeford, dessus nommé, 
descendit du chastel dudit lieu du Mans, à grant com- 
paignie de gens de guerre en habillement, ausquelz se 
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joignirent ceulx qui estoient à la porte du pont neuf 
de ladicte ville, tellement qu’ilz estoient bien de 
cinq à six cens hommes, ou environ; lesquelz mar- ? 
cherent bien avant hors ladicte ville, et jusques en 
la place dessusdicte où nous parlementions tous de- 
sarmez et sans aucun habillement, cuidans estre 
en seureté et non avoir double, veu que estions là 
venus en bonne entencion et pour le bien des ma- 
tières, et mesmement que la treve duroit encore; 
et en laquelle place ilz se mirent incontinent tous en 
bataille, dont feusmes tous esmerveilliez. Et à ceste 
cause fust envoie ledit Heton devers eulx, pour les 
faire retraire; ce qu’ilz ne voulurent faire. Et adonc- 
ques on envoia devers eulx ledit Travail le pour- 
suivant, pour savoir qu’ilz vouloient faire, lesquelz 
respondirent qu’ilz vouloient combatre. Et lors voians 
qu’ilz rompoient la treve qui avoit esté prinse celui 
jour, et qu’ilz s’efforçoient de nous prendre au des- 
pourveu et toute la compaignie, on dist audit Mathieu 
Go qu’il se retraist , et fist l’on le mieulx que l’on peut, 
pour résister à leur entreprinse. 

Congnoissans lesquelles choses, tous les seigneurs et 
chiefz de guerre qui là estoient presens et regardans 
que lesdiz du Maus ne vouloient obtempérer à nulz 
appoinctemens faiz par Vostre Magesté ne par les gens 
de vostre grant conseil, qui représentent vostre per- 
sonne, ne obéir aux commandemens qui leur ont esté 
faiz de par vous, ne mesmes entretenir les appoincte- 
mens par eulx faiz ; et que par l’appoinctement derre- 
nièrement fait à Rouen , dont dessus est faicte men- 1 
cion, ou cas que iceulx du Mans ne obeiroient aux 
commandemens contenus oudit appoinctement, ilz es- 
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toient reputez desobeissans envers vous et desadvouez 
de vostre part, comme indignes d’estres comprins ou 
• bénéfice des treves et d’icelles mesmes reservez, a 
semblé à tous que pour le bien de la matière de paix, 
en faveur de laquelle et pour plus de legier y par- 
venir ladicte délivrance a esté accordée, car l’execu- 
cion effectuelle d’icelle est la chose du monde qui plus 
a donné d’esperance à tous les gens de ce Royaume et 
mesmes à toutes les nacions voisines qui de ce ont oy 
parler que en ladicte matière de paix seroit mise bonne 
conclusion, et au contraire empeschier ou différer la- 
dicte délivrance estoit donner toute esperance con- » 
traire et encourager tous les perturbateurs de paix de 
perseverer plus avant en leur mauvaise voulenté, il 
estoit très neccessaire de procéder à l’encontre desdiz 
du Maine, veu les dissimulacions et cautelles qu’ilz 
queroient et le grant tort qui tousjours a esté de leur 
part; lesquelles choses lesjugoient plus estre pertur- 
bateurs de paix que autrement , ainsi et en la forme 
et manière que l’on sait. 

Et pour ce, très liault, très puissant, très excellent 
prince et très redoubté seigneur, que ne savons se 
par faulx donné à entendre on vous auroit informé 
et les seigneurs de vostre sang, lignaige et gens de 
vostre grant conseil, et autres quelconques de par 
. delà, du demené de la matière dessusdicte autrement 
ou en autre forme que ainsi que dessus est dit, nous 
sommes ceulx qui de la part du Roy vostre dit oncle, 
nostre souverain seigneur, avons mené ladicte ma- 
tière , et par son ordonnance et commandement 
nous sommes entremis de la combatte d’icelle jus- 
ques à présent, et ne voudrions à lui ne à vous faire i«- 
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lation qui ne feust véritable , nous vous certifiions, 
Sire, que la vérité du demené de ladicte matière, jusques 
à ceste heure, est tel et en la forme et manière, au 
moins en substance, comme dessus est dit. Et à ce 
qu’on ne puisse pas direque nous ne vueillions main- 
tenir ce que dessus est escript, nous avons pour grei- 
gneur tesmoignage de ce ces présentes voulu signer 
de noz seings manuelz, vous suppliant, très liault, 
très puissant, très excellent prince et très redoubté 
seigneur, que se nostre escripture dessusdicte est ung 
peu longue , vous ne l’aiés point tant aucunement en 
desdaing, ne en chose en icelle contenue prendre au- 
cune desplaisance, car pour ennuyer Vostre Majesté 
nous ne l’avons aucunement fait, mais seulement pour 
l’informer au vray de tout le demené de ladicte ma- 
tière. Et se aucune chose vous plaist nous mander ou 
commander que convenablement faire puissons, nous 
sommes tousjours prestz de y servir et nous emploier 
de toute nostre possibilité, au plaisir de Dieu, lequel 
nous prions, très hault, très puissant, très excellent 
prince et très redoubté seigneur, que tout temps vous 
vueille avoir et maintenir en sa saincte et benoite garde 

et vous doint santé et bonne vie. Escript à 

le jour de février l’an mil cccc xlvii. 

(Projet de lettre où le» date» sont restées en blanc, AI», fr. 4054, f. 74.] 
Février. 

129. Lettre de Charles VII à Henri VI : il lui expose les 
faits relatifs à la délivrance du Mans, et charge 
Raoulin Régnault de lui remettre un historique com- 
plet de l'affaire. 

Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 36. — ■ Èd. Stktexsob, II, 361 (avec 
la date fautive de 1445). 
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FcTrier. 

130. Lettres des commissaires français aux ambassadeurs 
anglais. 

Très honnorés seigneurs, nous nous recommandons 
à vous. Vous savez l’appoinctement naguères fait à 
Rouen entre vous, représentons la personne de vostre 
prince deçà la mer, d’une part, et nous, comme am- 
baxeurs du Roy nostre souverain seigneur, d’autre, 
touchant le fait de la délivrance et reddicion du Mans 
et des autres places estons en l’obeissance de vostre 
dit prince ou conté du Maine; ensemble ce qui avoit 
‘ esté accordé et appoincté, moyennant l'acomplis- 
sement du contenu oudit appoinctemenl, touchant le 
fait de la prorogaciou des treves jusques au premier 
jour de janvier prochain venant. Toutes lesquelles 
choses avons relatées au Roy nostre dit souverain 
seigneur , lequel de ce fut très joyeux , espérant 
que tout ce qui se devoit faire de vostre part tou- 
chant ledit appoinctement se deust fere et acom- 
plir. Et en ceste confience, nous envoya icy pour 
prendre la possession des places qui les nous voul- 
droit bailler, et fournir à tout ce qui de sa part fere 
se devoit, selon la teneur dudit appoinctement; et aussi 
au cas que ceulx qui tenoient lesdictes places ne voul- 
droient obéir et obtempérer audit appoinctement, 
charga nos seigneurs le conte de Dunois, les mares- 
chaulx et admirai de France, moy seneschal, et autres 
notables hommes et de grant auctorité, tant de son con- 
seil que de ses chiefz de guerre et autres ses officiers 
et serviteurs, de procéder à l’encontre des désobéis- 
sais, ainsi que en tel cas appartient. Pour mettre à 
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execucion lesquelles choses, arrivasmes icy mardy au 
matin, et s’efforcèrent ceulx dededens la ville de nous 
empeschier l’entrée des faulxbourgs, à quoy fut obvié 
au mieulx que fere se peut; toutesvoyes, la mercy 
Dieu, l’arrivée fut si gracieuse qu’il n’y eut pas grant 
meliaing d’un costé ne d’autre. Tantost après laquelle 
arrivée, requismes à parler à Mathieu Go et Foulques 
Ethon, ce qu’ilz furent contens de fere, et adoncques 
leur signibasmes les causes de nostre venue par deçà 
et le contenu en l’appoinctement dessus dit, leur re- 
quérant que, en obtempérant audit appoinetement, 
ilz nous feissent la délivrance des places, selon la te- 
neur d’icelui. Laquelle chose ne voulurent aucune- ' 
ment fere, disant qu’audit appoinetement ilz ne obéi- 
raient point, et parlant bien estrangement à la charge 
de vous autres qui l’aviez fait; et en oullre qu’ilz 
avoient lettres de vostre prince, soubz son privé seel, 
de non fere la délivrance dessusdicte jusques à la ve- 
nue des ambaxadeurs de vostre dit prince ; qui sembla 
chose bien estrange à tous ceulx qui en oirent parler, 
attendu la promesse faicle par icelui vostre prince si 
expresse en ceste matière, tant de bouche que par 
lettres signées de sa main et scellées de son seel de 
secret ; et aussi par ses lettres patentes seellées de son 
grant seel, et le contenu en l’appoinctement dessus- 
dit, par vous fait, approuvé et conservé, soubz le 
grant seel de vostre dit prince ; et povez assez penser 
les murmures qui en estoient à ceste cause. Mais 
ueantmoins, pour tousjours mettre Dieu devers nous 
et à ce que chascun cogneust le devoir en quoy 
l’on se veult tousjours mettre de la part du Roy 
nostre dit souverain seigneur, et pour ce que lesdiz 
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Mathieu Go et Etlioo requéraient aucun delay de 
fere ladicte délivrance jusques à la venue des am- 
baxadeurs de vostre part, estoient lesdiz seigneurs de 
nostre part dessus nommez et nous, contens qu’ilz eus- 
sent quatre jours de treve, espérant que pendant ledit 
temps ilz deussent envoier devers vous pour l’adous- 
sissement des matières ; etmondit seigneur de Dunoys 
et nous estions délibérez de aler semblablement devers 
le Roy nostre dit seigneur en toute diligence, pour 
l’advertirdes choses dessusdicles, et à ce que Jarretière 
eust aucune gracieuse responce, et que tous moyens 
dedoulceurfeussent trouvez touchant ladicte matière. 
Et l’eussions ainsi fait, se ne feust que, ainsi que par- 
lions à seurté mondit seigneur de Dunoys, monsei- 
gneur l’admirai, nous et aultres des gens du conseil et 
officiers du Roy nostre dit seigneur, avecques lesdiz 
Mathieu Go et Hetton, et durant mesmes certaine abs- 
tinence de guerre qui estoit entre eulx et nous pour 
mettre conclusion en ladicte matière, vindrent saillir 
ceulx de ladicte ville sur nous, et nous cuidèrent fere 
unggrantoultrage; dont toutesfois, grâces à Nostre Sei- 
gneur, furent gardez, mais non pourtant peut l’en 
assez cognoistre la voulenté qu’ilz avoient, qui en 
eflect estoit de nullement vouloir obtempérer à l’ap- 
poinctement dessusdit, ne à la promesse faicte par leur 
dit prince et le vostre touchant le fait de la délivrance 
dontdessus est faicte mencion, neentretenir les moyens 
de doulceur si bien encommencez et où estions tous 
disposez ainsi que dit est ; et encores, qui pis est, sont 
la plus part de ceulx qui sont dedens ladicte ville des 
garnisons des places de Normaudie estans en l’obeïs- 
sance de vostre dit prince , les aucuns cappitaines et 
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les autres officiers ou souldoiers, qui esl directement 
venir contre la teneur dudit appoinctement, et parle 
moven desquelles choses chascun dit que de vostre 
part l’appointeraent n’a point esté fourny ne acom- 
ply. Pourquoy vous prions, très honorez seigneurs, 
que en entretenant ledit appoinclement, vous vueil- 
lez telement pourveoir aux choses dessusdictes que 
nul inconvénient n’en puisse advenir au fait des ma- 
tières principalles, et que ce qui est si bien encom- 
mencé entre noz deux princes puisse venir à bonne 
fin et conclusion ; car comme vous savez, se de vos- 
tre part l’appoinctement n’est acomply, c’est assavoir 
que faciez retirer ceulx des garnisons de Normandie 
qui sont par deçà chascun en leurs lieux, et garder 
que de ceulx de vostre part hors mis ledit pais du 
Maine, ilzn’ayent conseil, confort ne aide, attendu que 
ce que avous accordé touchant le fait de la treve est 
moyennant l'acomplissemenl dudit appoinclement, 
le Roy ne sera point tenu à l’entreteneraent de ladicte 
treve, se bon ne lui semble. Si aiez sur tout adviz, et 
Partenay, porteur de cestes, lequel envoyons présen- 
tement par devers vous pour ces causes, nous mandera 
vostre vouloir et cntencion sur ce, afin que, vostre 
responce oye, le Roy nostre dit souverain seigneur 
puisse mieulx et plus certainement adviser à ce qu’il 
aura à fere. Très honnourez seigneurs, non plus de 
présent, fors que se chose vousplaist que fere puissions, 
en le nous signifiant, de bon cuer nous y employe- 
rons, aidant Nostre Seigneur, lequel nous prions qu’il 
vous doint parfaicte joye de ce que desirez. Escript... 

On lit au dos Coppie de lettres clozes. 

(Ms. fr. 4054, f. 71.) 
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27 février. 

131 . Lettre du roi d'armes Garter à Pierre de Iîrezé. 

Mon très honnoré seigneur, toute humble recom- 
mandacion premise à vostre seigneurie et à icelle 
plaise savoir que le jour que vous partistes de Tours 
pour aller au siège, je cuidoye estrealé en vostrecom- 
paignie, et de là avoir prins, par vostre bon congié, 
mon adresse devers messeigneurs les ambaxadeurs du 
Roy mon souverain seigneur, car ainsi l’aviez vous 
ordonné que je le feisse; mais le vend redy bien matin, 
vous partistes pour aler audit siège, et pour ce que je 
doubtoye que ce n’estoit pas vostre bon plaisir que 
je prensisse mon chemin pour aler audit siège, je fis 
par Havart supplier d’avoir Touraine le herault, pour 
me conduire par ung aullre chemin. Ainsi le fist ledit 
herault bien et gracieusement; et trouvay mesdiz sei- 
gneurs les ambaxadeurs à Alençon, et après que je leur 
avoye representiés les lettres du sauf conduit du Roy, 
desquelles ilz l’en remercioyent, je entendy par eulx 
qu’il leur avoit esté rapporté que vous deussiez avoir 
ymaginacion sur eulx, et que ainsi le deussiez avoir dit 
qu’ilz estoient les deux personnes de nostre party qui 
moins desiroient le bien de paix et enclins au con- 
traire, dont ils estoient bien desplaisans de ainsi estre 
notez; et au regard de monseigneur le privé seel, 
il me dist qu’il avoit, de la grâce de son prince 
et par son commendement, jusques icy tous diz em- 
ploié sa personne de procurer la paix et non la guerre, 
et en ce, comme une homme d’eglise, s’estoit tous 
diz emploié et s’emploioit de toute sa puissance par 
tous les moienshonnorables. Et semblablement me dist 
mondit seigneur messire Robert Rox que, veu qu’il 
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savoit et congnoissoit son souverain seigneur et prince 
si saintement et entièrement enclin au bien de la paix, 
que jà Dieu ne pleust qu’il se deust de la voulenté de 
son prince décliner, maiz comme son vray subgiet, 
tous diz vouloit contendre au vouloir et plaisir de son 
dit prince, et en ce de toute sa puissance luiemploioit, 
comme tous prudommes doivent fere. Et pour ce, 
monseigneur, ne vueillez en eulx avoir autre ymagina- 
cion, maiz que tous les deux sont personnes qui ten- 
dent à toute bonne fin de paix entre l’oncle et neveu ; 
et ainsi le trouverez en la parfin. Monseigneur, vous 
savez que jusques icy à toutes les foiz qu’il a pieu aux 
deux princes l’oncle et le neveu envoier leurs ambaxa- 
deurs l’un à l’aultre, des honneurs et courtoisies des- 
diz deux prince, a esté ordonné personnes notables 
pour recevoir les ambaxadeurs à l’entrée de leurs 
obéissances. Et soubz vostre correction, il semblequ’il 
n’y auroit que tout honneur que ainsi en feust à pré- 
sent ordonné. Vous y pourrez mouvoir à vostre bon 
plaisir ce qu’il vous semblera que honneur en doit 
requérir. En vostre personne y a honneur et savance 
de aider à conduire tout honneur et gentillesse bien 
largement. Mon très honoré seigneur, plaise vous de 
vostre grâce me pardonner sa simplesse, et je supplie 
Nostre Seigneur qu’il vous ait ensasainte garde. Escript 
à Alençon le xxvn'jourde février. 

Vostre humble serviteur, Le roy d’armes Jarretière. 

Au dos : A mon très honoré seigneur monseigneur 
le seneschal. 

Et de la main de Breze : Au Roy. 

Receu le premier jour de mars cccc xlvii. 

(Copie envoyée au roi, Ms. fr. kObk, f. kk.) 
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132. Pouvoir donné par Charles VII à l’archevêque de 

Reims, au comte de Dunois, à Pierre de Brew, à 
Bertrand de Bcauvau et à Jean du Mesnil-Simon, 
pour traiter avec les ambassadeurs de Henri VI. 
Rymkr, V, i. 186 ; Du Mort, III, i, 562. 

11 mars. 

133. Traité de Lavardin: prorogation des trêves jusqu’au 

1" avril 1450. 

Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 81. — Éd. Rymf.r, V, I, 187 et 190; 
Du Mort, III, i, 561. 

11 mars. 

134. Réglement sur les appatis. 

Ryhtrr, V, i, 188. 

11 mars. 

135. Réglement relatif à la convention qui se tiendra 

en septembre entre les commissaires de chacune 
des parties. 

Rymrr, V, i, 191. 

15 mars. 

136. Attestation des ambassadeurs anglais relativement à 

la prorogation des trêves. 

Original signé. Ms. fr. 4054, f. 82. — Êd. Stevehsox, I, 207. 

15 mars. 

137. Promesse d’Adam Moleyns et Robert Roos, de faire 

délivrer le château du Maine-la-J uhei le 27 mars. 

Stivehso», II, 702. 

15 mars. 

138. Acte notarié de la protestation de Mathew Gough et 

Fouques Eyton, relativement à l’abandon du comté 
du Maine. 


Rymkr, V, i, 189- 
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29 mars. 

139. Confirmation par Henri VI du traité de Lavardin. 

Rvsrea, V, i, 190. 

29 mars. 

140. Confirmation par Henri VI du règlement relatif à la 

convention. 

Rymeh, V, i, 191. 

2 avril. 

14 1 . Payement de 100 écus d’or au roi d'armes Garter. 

Compte de Nicolas Erlant, Leghasd, vol. VII. 

Avril. 

142. Lettre de Charles VH au duc de Somerset. 

Indiqué lettre du duc du 22 avril. 

22 avril. 

143. Lettre du duc de Somerset à Charles VII : ambassade 

de Cousinot et Fontcnil. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 97. —Éd. Stkveason, I, 241 (avec la 
date fautive de 1449). 

30 avril. 

144. Confirmation par Charles VII du traité de Lavardin. 
Rvmeh, V, n, 3. 

20 mai. 

145. Pouvoir de Charles VII à Gaucourt et Cousinot, pour 

traiter à Rouen avec les commissaires anglais. 

D. Ghkeikh, vol. C, p. 78. 

1er. jour* de juin. 

146. Lettre de Charles VII au duc de Somerset. 

Indiqué lettre du duc du 14 juin. 

5 juin, 

147. Pouvoir de Henri VI à Guillaume Chambellan, Jean 

Stanlawe, Osbum Mundeford, Jean l’Enfant et Louis 
Galet, pour traiter avec les ambassadeurs de Char- 

» 
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les VII (daté de Rouen, à la relation du duc de 
Somerset ). 

D. GaraniB, vol. C, p. 79. 

12 juin. 

148. Traité conclu à Rouen par Gaucourt et Cousinot avec 

les commissaires anglais, relativement aux infrac- 
tions aux trêves. 

D. Guxxixh, vol. C, p. 78 (d’aprè» Registre L de l’hôtel de ville 
d' Amiens). 

12 juin. 

149. Déclaration par Charles VII qu’il accepte le choix fait 

par Henri VI de Pont de l’Arche pour les négocia- 
tions, et que de son côté il choisit Louviers. 

Rïmkb, V, n, k. 

12 juin. 

150. Approbation par Henri VI de la conduite de Mathew 

Gough et Fouques Eyton, relativement à la cession 
du Mans. 

Ry«eb, V, n, 4. 

. 14 juin. 

151. Lettre du duc de Somerset à Charles VII. 

Très hault et puissant prince, je me recommande 
à vostre noble haultesse, à laquelle plaise savoir 
que naguaires ay receu vos lettres par le sire de 
Gaucourt et maistre Guillaume Cousinot, voz con- 
seilliez et ambassadeurs, et bien à plaiu ouy tout 
ce qu’ilz ont voulu dire sur le contenu en icelles, 
touchant le fait de Saint Jame de Bevron, surquoy, 
très liauit et puissant prince, j’ay communiqué par 
plusieurs foiz avecques iceulx voz ambassadeurs, 
ainsi que par eulx le pourrez plus à plain savoir. Et 
pour ce que je suy nouvellement venu pardeçà et n’ay 
pas encores grant congnoissance des besongnes ne 
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mesmes des appointemens ettraictiez qui nouvellement 
ont esté faiz, j’envove présentement Osberne Munde- 
ford, escuier, devers reverendpère en Dieu l’evesque 
deChicestre, garde du privé seel, et sire Robert Roos, 
chevalier, conseilliers et ambassadeurs du Roy mon 
souverain seigneur, estans de présent devers vostre 
liaultesse, lesquelz, pour ce qu’ilz ont esté à faire 
lesdiz traictiez et appointemens, ont greigneur co- 
gnoissauce des matères que je ne puis avoir pour le 
présent. Sy vous prie qu’il vous plaise les ouir béni- 
gnement, et à eulx adjouster foy et credence en tout ce 
qu’ilz vous diront de ma part, pour ceste foiz, tou- 
chant ladicte matère, car par eulx et ledit Munde- 
ford pourrez estre, à vostre noble plaisir, bien à 
plain informé de ce qu’il me semble estre à faire, 
pour le présent, en ladicte matère; et ce qu’il sera 
apointié sur icelle et toutes autres choses touchans le 
bon entretement de trieves, je feray pour la part du 
Roy mondit souverain seigneur, sans quelque dissimu- 
lacion ou delay, mettre à deue execucion, priant Nos- 
tre Seigneur, très hault et puissant prince, qu’il vous 
ait et tiengne en sa saincte garde. 

Escript à Rouen le xini”' jour de juing. 

Le duc de Somerset, lieutenant general et gouver- 
neur pour le Roy mon souverain seigneur en France 
et Normandie. 

Signe ; Somerset. 

Et plus bas : Paris. 

Au dos : A très hault et puissant prince l’oncle en 
France du Roy mon souverain seigneur. 

Reçues le xxvn* jour de juing m cccc xvliii. 

(Original, Ms. fir. 4054, f. 98.) 
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28 juin. 

152. Ratification par Charles VII du traité conclu à Rouen 

le 12 juin. 

Indiqué D. Grf.nikr, vol. C, p. 85. 

Juin-juillet. 

153. Lettre de Charles VII au duc de Somerset. 

Indiqué instruction du 22 août. 

20 juillet. 

154. Lettre du seigneur de Dudley au chancelier Joyvenel, 

relativement à la délivrance de Guy de Champche- 
vricr. 

Original, ne Puy, vol. 760, f. 162. 

17 août. 

1 55. Mandement de Henri VI pour le payement de 50 marcs 

au roi d'armes Gartcr, chargé de lettres pour Char- 
les VII et les ambassadeurs anglais en France. 
Stevenson, I, 485. 

18 août. 

156. Pouvoir de Henri VI au duc de Somerset, à l’archevê- 

que de Rouen, à Adam Moleyns, au comte de 
Shrewsbury, à l’abbé de Gloccstcr, au seigneur de 
Faucomberge et à Robert Roos pour traiter avec les 
commissaires de Charles VII. 

Rxheh, V, ii, 7. 

22 août. 

157. Lettre de Charles VII à Henri VI. 

Indiqué lettre de Henri VI du 9 octobre 1448. 

22 août. 

1 58 . Instructions données par Charles VII an héraut Valois. 
Minute originale, Ms. fr. 4054, f. 92. — Étl. Steveksos, I, 209. 

24 août. 

159. Conférence de Louviers entre les commissaires de 

Charles VII et de Henri VI. 

D. Mobicb, II, 1430. 
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160. Don d'une coupe d’or par le gouvernement anglais à 

Jean Herbert, l’un des commissaires français. 

Indiqué Vallet de Viriville, Extraits du Britlsh muséum, dan* la 
Bibl. de C École des chartes, 2* série, III, 133. 

3 octobre. 

161. Lettre de Henri VI au duc de Somerset. 

De par le Roy. 

Très chier et très amé cousin, Vallois, herault d’ar- . 
mes, uaguères nous a rapporté lettres closes de par 
très hault et puissant prince nostre très chier oncle de 
France, et avec ce nous a exposé diverses choses assés 
au long déclarées en certaines instructions baillées au-^ 
dit Vallois de par icellui nostre oncle, desquelles let- 
tres et instructions vous envoyons copie enclose en 
ces présentes; sur lesquelles de présent faisons res- 
ponse à nostre dit oncle , ainsi que pourrez veoir par 
la copie de noz lettres que lui porte ledit Vallois ; la- 
quelle copie est aussi enclose dedans cestes, affin que 
ayez plenière congnoissance de tout. Très chier et très 
amé cousin, vous savez le parfait vouloir que avons à 
bonne paix avec nostre dit oncle, par tous bons, rai- 
sonnables et honorables moyens; et comment c’est 
nostre désir et voulenté que les treves et autres ap- 
poinctemens faiz et accordez entre nous et nostre dit 
oncle, en esperance de plus legièrement parvenir au 
bien de paix, soient gardez et entretenuz, et que se 
par avanture aucune chose estoit faicte et attemptée 
au contraire d’une part ou d’autre, que deue repara- 
cion en soit faicte ainsi que au cas appartendra. Sur 
toutes lesquelles choses, vous principalement, et en 
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voslre compaignie aucuns autres noz ambassadeurs, 
et mesmement en voslre prudence et bonne dût- 
■*_ gence, comme raison est, en avons parfaicte confi- 
dence, si voulons et vous mandons bien acertes cjue 
vacquez et entendez, et par nos ambassadeurs et com- 
mis qu’il appartendra faictes très effectuelmeut vac- 
quier, besoigner et entendre aux choses demandées, 
si diligemment et si deuement que à nous ou aux nos- 
tres raisonnablement on n’en puist donner charge et 
que nostre honneur y soit gardé. Et ce faictes en telle 
manière que nostre dit oncle ou autres doresenavant 
n’aient cause d’envoier pour ces matières par devers 
- nous, car difficile chose seroit à nous et à nostre con- 
seil estant par deçà de respondre et deuement ap- 
poinctier des affaires de par delà, sans congnoistre les 
mérités, qualitez et circonstances des cas. Donné 
soubz nostre signet à Westmoustier le ni' jour d’oc- 
tobre, l’an xxvn' de nostre régné. 

A nostre très chier et très amé cousin le duc de 
Somerset, nostre lieutenant general et gouverneur de 
par nous en noz Royaume de France et duchié de 
Normandie. 

Au dos : Copie de» lettre» clozes envoyée* par le Roy d’Angleterre au 
duc de Somerset touchant le fait de» attamptaz. 

(M». fr. kOkk, f. 61.) 

3 octobre. 

162. Lettre de Henri VI à Ogerot de Saint-Pierre. 

De par le Roy. 

Très cliier et bien amé, naguières avons receu lettres 
de très hault et puissant prince notre très chier oncle 
de France, par lesquelles, entre autres choses, il nous 
escript que on dit vous avoir obtenu, soubz nostre si- 
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gnet, une lettre de marque à l’encontre de tous les 
subgiez de son obéissance, dont il est fort esmerveillié ; 
aussi sommes nous pareillement et non sans cause, car 
nous n’avous aucune souvenance ne congnoissance 
de l’octroy d’icelles lettres de marques, aussi n’ont 
cliancellier d’Angleterre et autres noz officiers qu’il 
appartient, ne aussi que aucunes sommacions ne re- 
questes en aient esté faictes en vostre nom, ainsi que 
en tel cas appartient. Et se telles voyes estoient ouvertes 
de nostre part par avanture, nostredit oncle feroit pa- 
reillement, dont s’ensuivroit ouverture de guerre, et 
n’auroient aucun lieu les trêves que si solennellement 
avons prinses l’un avec l’autre. Pourquoy, nous desi- 
rans et voulans lesdictes treves estre inviolablement 
gardées et observées sans enfraindre, vous mandons et 
commandons le plus estroitement que povons et sur 
tant que povez mesprendre envers nous, que à cause 
ne soubz umbre de quelques telles lettres, comment 
que ce soit, par vous acquise et obtenue, ne autrement, 
vous ne faictes ou attemptez aucune chose à l’encontre 
desdictes treves, car par lesdictes treves est expressé- 
ment ordonné et appoinctié que du durant icelles, pour 
quelxconques entreprises faictes, ne seront baillées au- 
cunes lettres de marque comme représailles, mais si 
aucuns se sont indeuement endommaigié, il poursuivra 
son fait par justice [devers] leprince duquel tiennent le 
parti ceulx qui auroient faiz iceulx dommaiges. Et est 
nostre plaisir et voulenté que icelles treves soientdeue- 
mentgardées et entretenues, comme dit est, et gardez 
bien que de vostre part n’y ait faultes. Donné soubz 
nostre privé seel en nostre palais à Westmoustier le 
Ht* jour d’octobre, l’an xxvii' de nostre régné. 
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é m 

A nostre trè* chier et bien amé Ogerot de Saint 
Pierre, escuier. 

♦ 

(Copie contemporaine, Ms. fr. 4054, f. 61). 

9 octobre. 

163. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

A très hault et puissant prince nostre très chier 
oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
France et d’Angleterre, salut, avec affectueux désir à 
bonne paix, amour, union et concorde. Très hault 
et puissant prince nostre très chier oncle, par Valois, 
herault d’armes, porteur de cestes, avons nagaires 
reçeu voz lettres closes données à Champigny le xxi* 
jour d'aoust, et si avons entendu la credence que de 
par vous icellui herault nous a exposée. Par le con- 
tenu èsqueles voz lettres et par le rapport d’icellui 
Valois avons à plein esté acertenez de la prospérité 
et bon estât de vostre très noble personne, ensam- 
ble du cordial désir que avez au bien de paix, en 
quoy avons prins, et toutesfoiz que en bien en po- 
rons oir certaines nouvelles, nous y prendrons très 
singulier plaisir et au cueur moult grant esjoïssement ; 
si vous prions très affectueusement que pour nostre 
consolacion souventes foiz vous plaise nous en signi- 
fier le vray. Et pour ce que, par vosdites lettres et 
autrement, plusieurs foiz nous avez fait savoir que 
tous temps estes désireux de pareillement estre aeer- 
tené de nostre portement et estât, nous vous signifions 
que, à la faisance de ces lettres, nous estious bailliez 
et en bonue santé corporelle, grâces à Dieu nostre be- 
noit créateur, auquel prions dévotement que le sam- 
blahle vous veulle octroier ainsi que le vouldriez de- 
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sirer, et que pour nous mesmes mieulx le porions sou- 
liaittier. Et comme tousjours avons esté desirans, en- 
cores de plus en plust nous acroit naturel inclinacion 
et affectueux vouloir à bonne paix, amour, insépa- 
rable union et concorde, que Dieux, par son doulx plai- 
sir, prochainement nous vculle envoier. Très bault et 
puissant prince nostre très chier oncle, du bon vou- 
loir que avez envers nostre personne, au bien de la- 
dite paix et à l’entretenemeut des treves et autres ap- 
pointerons faiz en esperance de plus legièremeut 
parvenir icelle à paix, nous sommes très joyeux et con- 
tens et vous en savons grant gré, esperans que en icellui 
propos conlinuelment perseverez jusques à la perfec- 
tion d'icelle paix; saichans pour certain que sans dis- 
simulacion ou faintise, sommes semblablement dispo- 
sez à tout bien envers vostre personne, comme autres- 
fois nous avons fait savoir, et audit bien de paix et à 
l’enlretenement des treves et appointerons devant 
diz, noz vouloir, intencion et affection sont du tout 
adonnez, disposez et affectueusement enclins, et par 
tous bons, lionnorables et raisonnables moiens nous 
nous y emploierons jusques à la fin, si deuement, par 
telle manière que raisonnablement aucun ne nous 
pora imputer se la chose ne vient à bonne et fruc- 
tueuse conclusion, que Dieu ne veulle! En tant que 
touche le fait de Saint-James de Buvron et aucunes 
autres matières dont en vosdictes lettres et ès instruc- 
tions dudit Valois est faicte mencion, que on dit estre 
altemptas contre la teneur desdites treves , nous 
avons entendu par ledit Valois que nostre très chier 
et très amé cousin le duc de Somerset, nostre lieute- 
nant general en France et en Normendie, avoit pour 


— Drgitizmrcyvîrrogîe 



[1448} PIÈCES JUSTIFICATIVES. 209 . 

ces matière» nagaires envoie devers vous nostre bien 
amé Osberne Montford, escuier, cuidant que noz am- 
bassadeurs, le garde de notre privé seel et autres, 
eussent lors esté devers vous; et sommes esmerveillez 
et nous desplaist que, selon vostre aviz et désir, ledit 
escuier ne ala tout d’une voie devers nos diz ambassa- 
deurs, que pour celle cause et pour autres avons jà 
pieçà envoiez par delà. Neantmoins, nous espérons 
que de présent noz ambassadeurs et les vostres sont 
ensamblcs, pour pourveoir et finalement appoinlier 
sur les matières devant dictes et sur autres semblables. 
Et afin que de nostre part n’y ait faulte, ainsi que au- 
tresfoiz avons escript à nostre dit cousin le duc de So- 
merset, encores à ceste foiz lui escripvons, et lui en- 
cliargeons que effectuellement il y vaque et entende, et 
que par noz ambassadeurs et commiz qu’il apparten- 
dra, y face vaquer, besoigner et entendre si deuement, 
que à nous ou aux nostres raisonnablement on n’en 
puist donner charge. Et avons ferme esperance que 
icellui nostre cousin et autres noz ambassadeurs et 
commiz se y emploieront telement que par raison en 
devrez estre contens. Au regard d’une marque dont 
vos dites lettres font inencion, que on dit avoir esté 
obtenue soubz nostre signet par ügerot de Saint Pierre, 
escuier, à l’encontre de touts les subgietz de vostre 
obéissance, nous n’en avons aucune congnoissance. 
Toutesvoies, se ainsi surrepticement avoit esté obte- 
nue, afin que aucun inconvénient n’en ensuie, pré- 
sentement nous mandons et commandons le plus es- 
troictement que povons audit Ogerot, sur tant qu’il se 
puet meffaire envers nous, que à cause ne soubz umbre 
de quelque tele lettre par lui, comment que ce soit, 
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acquise ou obtenue, il ne face aucune entreprise ou 
préjudice des treves estans entre nous et les nostres, 
d’une part, et vous et les vostres, d’autre part. Très 
hault et puissant prince nostre très chier oncle , se 
aucune chose vous est agréable par deçà, veulliez la 
nous signifier, et de bon cueur nous y emploierons. 
Ce scet le benoit filz de Dieu, qui vous ait en sa sainte 
garde, et vous doint joyeux acomplissement de vos 
bons vouloirs. Donné à Beverley, le neofysme jour 
d’octobre. 

Signe : Henry. 

Au dos : A très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle de France. 

Receues à MontargUle pcnultiesme jour d’octobre cccc xlyiu. 
(Original, Ms. fr. 4054, f. 93.) 

9 octobre. 

164. Ordre de payement par Henri VI de 10 livres au hé- 

raut Valois, au moment de retourner en France; 
autre payement de 9 livres. 

Indiqué Stevxksoj, II, 574 note; Vaüetdi VraivuxE, l. c., p. 135. 
30 octobre. 

165. Réponse donnée par Henri VI à Garter, chargé des de- 

mandes du duc de Somerset et des ambassadeurs 
anglais en France, relativement aux négociations. 

Bhéquigsy, vol. LXXXIII, f. 7. — Éd.Proceeduigs and ordinances , 
VI, 62. 

2-29 novembre. 

166. Conférences tenues dans l’église Saint-Ouen de Léry, 

au manoir de Rouville (paroisse de Léry) et à l’hô- 
pital de Vaudreuil, entre les commissaires de Char- 
les VII et ceux de Henri VI : le comte d’Eu, Guil- 
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laume Chartier, cvêque de Paris, Charles seigneur 
de Cillant, Guillaume Cousinot, Jean Beson et Jean 
Herbert, d'une part ; Raoul Roussel, archevêque de 
Rouen, Adam Moleyns, Guillaume seigneur de Fau- 
comberge, Robert Roos, auxquels s’adjoignirent 
parfois Louis Gallet , lord Talbot , Reginald abbé de 
Glocester, et Osburn Mundeford, d’autre part. 
Protocole signé et parafé, Ms. fr. 4054, f. 101. 

15 novembre. 

167. Procès-verbal de la conférence tenue à Vaudreuil. 

D. Morice, II, 1439. 

25 novembre. 

168. Convention par laquelle on décide que Charles VII 

enverra, avant le 15 mai 1449, une ambassade so- 
lennelle à Henri VI, pour régler les points restés 
sans solution à Vaudreuil. 

Rvmeh, V, n, 7. 

1449. 

Janvier (?). 

169. Conférence de Louviers entre Jean de Loucelles et 

Jean Beson d’une part, et Osburn Mundeford et 
Louis Galet de l’autre. 

Indiqué lettre du duc de Somerset du 28 lévrier 1449. 

1 er février. 

170. Approbation par Henri VI de la convention du 25 no- 

vembre 1449. 

Rimer, V, n, 7. 

11 février. 

171. Ordre des généraux des finances pour le payement de 

deux voyages faits en novembre et décembre, vers 
les ambassadeurs de Charles VU à Louviers, pour 
leur remettre des lettres closes et instructions. 
Foster i su, portefeuille CXXI-CXXI1. 
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24 février. 

172. Lettre de Charles VU au duc de Somerset. 

Indiqué lettre du duc du 9 mars 1449. 

28 février. 

173. Lettre du duc de Somerset à Charles VII : plaintes 

relatives à des violations de la trêve. 

Original signé. Ms. fr. 4054, f. 83. — Êd. Stevenson, I, 223» 

9 mars. 

174. Lettre du duc de Somerset à Charles VU : envoi de 

Thomas de Louraille et de Jean Cousin. 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 84. — Êd. Steveîisow, I, 233. 

17 mars. 

175. Lettre de Charles VII à Henri VI. 

Indiqué lettre de Henri VI du 3 mai 1449 • 

17 mars. 

176. Lettre de Charles VU au duc de Somerset. 

Indiqué lettre du duc de Somerset du 7 avril 1449. 

18 mars. 

177. Lettre de Henri VI à Charles VII. 

A très hault et très puissant prince nostre très chier 
oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
France et d’Angleterre, cordial vouloir et continuele 
affection de bonne amour, avec entier désir de vraye 
paix, inséparable union et parfaicte concorde. Très 
hault et puissant prince nostre très chier oncle, par 
Valoiz le lierault avons receu les lettres que escriptes 
nous avez, et par icelles et ledit Valois sceu de vostre 
bon estât et prospérité, qui nous a esté très singulier 
esjoissement , et seroit toutes les foiz que d’iceulx 
serions acertenez en bien. Et pour ce que des nostres 
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oïr vous savons estre désirant , nous vous signifions 
que à l’escripture de cestes estions en bonne disposi- 
tion de uostre personne, grâces au doulx Jhesu Crist, 
qui le semblable par son plaisir vous vueille tout 
temps octroier, ainsi que de cueur entier le desirons 
et que pour la personne du monde que plus chierement 
aymons mieulx souhaiter le vouldrions. Très hault et 
puissant prince nostre très chier oncle, par vosdictes 
lettres nous escrivez que de jour en jour vous vien- 
nent plaintes de plusieurs excez et attemptas commis 
par ceulx de nostre obéissance, et que, ja soit ce que 
par plusieurs foiz ayez envoie devers nostre beau cou- 
sin le duc de Somerset, nostre lieutenant en France et 
Normandie, pour le fait de ladicte matière, et mesme- 
men't touchant la reparacion nouvelement faicte à 
Saint-Jame de Bevron et à Mortaing , toutes voies 
par lui n’y a esté donnée aucune provision, et sur ce 
desirez par nous lui estre mandé pourveoir en ceste 
partie, telement que telz inconveniens ne adviengnent 
plus à ce que les trieves et autres appointemens faiz 
entre vous et nous se puissent fermement entretenir. 
Nous requerezaussi que, en ensuivant les appointemens 
autresfoiz faiz entre vous et nous touchans les fruiz 
des églises, vueulons consentir qu’elles joyssent d’une 
part et d’autre de lcursdiz fruiz et revenues ainsi et 
par la manière que contenu est èsdiz appointemens. 
En oultre avons entendu par certaines lettres envoiées 
par vostre commmandement, comme l’en dit, à nos- 
tre beau cousin le duc de Suffolk par le conte de Du- 
noiz, nostre cousin, et le sire de Pressigny, que combien 
que à 1’assemblée nagaires tenue à Louviers et au 
Ponl-de-l’Arche par les commis et depputez, tant de 
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vostre part que de la nostre, eust esté appointié que 
pour besongner en la matière principale de paix, vos 
ambassadeurs vendront devers nous en cestui nostre 
Royaume d’Angleterre dedensle xv“' jour de may prou- 
chainement venant, neantmoins nostre amé et féal 
chevalier et cbancellier de France Thomas Hoo a de 
nouvel escript au seneschal de Poitou que, pour be- 
songner sur le fait desdiz attemptas, nostre dit chan- 
cellier seroit prouchainement devers vous, et lui sem- 
bloit que jusques à ce qu’il y feust n’estoit ja besoing 
que vostre ambassade deust partir pour venir par deçà, 
par quoy les dessusdiz de Dunoiz et de Pressigny dé- 
sirent savoir se vosdiz ambaxeurs vendront par deçà 
ainsi qu’il a esté appointié à Louviers et au Pont-de- 
l’ Arche, ou se l’en besongnera par delà. Car se nous 
advisions pour le bien des matières que la conven- 
cion feust plus convenable estre tenue par delà que 
deçà la mer, seriez content de ce qui pour le mieulx 
seroit appointié, en certifiant que tousjours estes en- 
clin et disposé à tenir de vostre part tous moyens con- 
venables au bien et abrègement de ladicte matière de 
paix. En quoy, très hault et puissant prince nostre 
très chier oncle, et en plusieurs autres matières, ap- 
percevons de plus en plus le bon vouloir que avez à 
nous et audit bien de paix, et que de entière affection 
desirez que vraye et bonne concorde se puisse tout 
temps conduire et permaintenir entre nous deux ; 
dont nous avons esté et sommes très parfaictement 
joyeux et vous en mercions de bon cuer, vous certi- 
fiant que en semblable désir sommes vers vous, et 
nous seroit chose très agréable et de singulière conso- 
lacion que bonne et fructueuse conclusion peust estre 
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briefment trouvée en ladicte matière de paix, à quoy 
tousjours nous trouverez, moyennant la grâce divine, 
disposé et enclin, et y ferons tenir de nostre part tous 
termes honnourables et de raison. Et pour cequesingu- 
lièrement desirons le bien et avancement des matières 
encommencées, considerans que lesdiz excez et at- 
temptaz faiz, tant parceulx de vostre parti, dont gratis 
plaintes nous sont chascun jour faictes, que par ceulx 
du nostre, ont esté par delà commis et perpétrez ; 
mesme que la vérité y pourra mieulx estre congneue et 
les matières que ja longuement y ont esté demenées 
plus clerement conduites et traictiées que par deçà, 
nous avons ordonné envoier audit lieu du Pont-de-l’ Ar- 
che, dedens ledit xv m “ jour de may prouchainement 
venant, notables ambaxeurs, bien à plain instruiz de 
nostre voulenté, et qui de par nous auront bon et ample 
povoir pour besongner avec les vostres, tantsurlefait 
desdiz attemptas et des fruiz desdictes églises, eurs 
circunstances et deppendauces, que en ladicte matière 
principale de paix. Et vous certifions que au regart 
d’iceulx attemptas, nous seroit singulier plaisir que 
deue reparacion en feust faicte, tant d’une partie que 
d’autre, car de nostre part voulons que les meves en- 
convenencées entre vous et nous et les appointemens 
faiz pour la conservacion d’icelles soient entièrement 
observez et gardez, et si avant que faire le devrons y en- 
tendrons et ferons entendre par effect et en toute di- 
ligence, esperans que de vostre part semblablement le 
ferez faire. Très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle, sechose vous est agréable que convenable- 
ment faire puissions, en la nous signifiant, l’acompli- 
rons très voulentiers et de cordial vouloir, priant Nos- 
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tre Seigneur qu’il vous ait en sa très digne et especiale 
garde. Donné en nostrepalaiz à W’estmoustier, le xvin* 
jour de mars. 

Signé: Hesîby. 

Et plus bas : Paris. 

Au dos: A très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle de France. 

Recepta xvm» aprilis 1449 par Valoys. 

(Original, Ms. fr. 4054, f. 145.) 

23 mars. 

178. Lettre de Charles VII à Henri VI. 

Indiqué lettre de Henri VI du 3 avril. 

3 avril. 

179. Lettre de Henri VI à Charles VII : Envoi d'Edward 

Grimeston. (Simple lettre de créance.) 

Original signé, Ms. fr. 4054, f. 146. 

7 avril. 

180. Lettre du duc de Somerset à Charles VII : accusé de 

réception de la lettre du roi du 17 mars. 

Original signé, Ms. fr. 4054, fr. 85. — Éd. Stevehsow, I, 236. 

16 avril. 

181. Ouvertures faites à Rouen par Guillaume Cousinot et 

Pierre de Fontenil à l'évêque d’Avranches, le sire 
de Faucomberge, Jean l’Enfant, Thomas de Lou- 
raille et Jean Cousin, commissaires anglais. 

Cette pièce, qui porte au dos : a Apportéà Rnzillé par M'Guillaume Cou- 
sinot et Fontenil le derrenier jour d'avril mil ccc xux,» concerne les points 
suivants: Places fortes réparées ou construites nouvellement ; — lieux dont 
la possession est en litige, a savoir : 1° Terres entre les rivières de Se- 
lnne et de Coysnon, où sont les châtellenies de Pontorson et de Saint- 
James de Beuvron; 2° Vicomté de Beaumont le Roger; 3° Terres du 
pays de Caux; — jouissances et droits prétendus en divers lieux des pos- 
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session» anglaises; — attentats aux trêves; — réparations dues; — at- 
tentats aux trêves sur mer. 


Original signé, Godefroy, portef. XCVII. 


Avril. 

182. Payements pour dons aux ambassadeurs de Charles VII 

et pour dépenses par eux faites à Rouen. 

Indiqué Vallet de Vihivii.lk, /. e., 133. 

23 avril. 

183. Lettre du duc de Somerset à Charles Vil. 

Très hault et très puissant prince, très cordiale re- 
commandacion devant mise, plaise vous savoir que, sur 
le fait des matères pour lesquelles avez envoyé par 
devers moy maistre Guillaume Cousinot et Pierre de 
Fontenil, escuier, voz conseilliers et ambaxadeurs en 
ceste partie, et èsquelles pour aucunes diferences n’a 
encores esté prinse conclusion, j’ay ordonné envoyer 
et envoyé présentement par devers vostre haultesse 
mes bien amez Jehan l’Enfant, docteur en loiz, presi- 
dent en la court du conseil de Normandie tenu à 
Rouen, et tnessire Jehan Hanneford, chevalier, en es- 
pérance que sur icelles matères, et autres touchans la 
bonne entretenue des présentes treves, puisse estre 
trouvé bon apoinctement. Si vous prie et requier bien 
affectueusement que les dessusdiz l’Enfant et Hanne- 
ford vous plaise benignement recevoir et oyr, et à tout 
ce qu’ilz vous diront et exposeront ceste foiz de par 
moy adjouster pleine foy et credence. Très hault et très 
puissant prince, se quelque chose à vous agréable et «à 
moy possible me voulez signifier et escripre, je l’a- 
compliray de très bon cueur, priant le benoit filz de 
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Dieu qu’il vous ail en sa saincte garde. Escript à 
Rouen le xxiii' jour d’avril. 

Vostre cousin le duc de Somerset , lieutenant ge- 
neral et gouverneur de France et Normandie. 

Signé: Somerset. 

Et plus bas : J. de Drosat. 

Au dos : A très hault et très puissant prince l’oncle 
de France du Roy mon souverain seigneur. 

Apportée» par maistre Jehan l’Enfant et messire Jehan Hannefort, 
chevalier, à Razillé, le n« jour de may cccc xux, 

(Original, nu Pinr, vol, 760, f. 183.) 

3 mai. 

184. Lettre de Henri VI à Charles Vit. 

A très hault et puissant prince nostre très chier 
oncle de France, Henry, par la grâce de Dieu, Roy de 
France et d’Angleterre, cordial désir de bonne amour 
avec entière affection de vraye paix, union desirée et 
parfaicle concorde. Très hault et puissant prince nostre 
très chier oncle, lundi derrain, xxvni m * jour du mois 
d’avril nouvelment passé, avons receu par un chevau- 
cheur de vostre escurie, porteur de cestes, deux lettres 
que escriptes nous avez, données aux Montiz-les-Tours, 
l’une le xvii”"’ et l’autre le xxni°" jour de mars. Par la 
première desquelles avons sceu du bon estât et pro- 
spérité de vostre personne, qui nous a esté singulière 
liesse et consolacion , et serait toutes les foiz que d’i- 
ceulx serions acertenez en bien. Et pour ce que, 
maintes foiz, par plusieurs voz lettres et autrement, 
avons cogneu que des nostres oïr vous est chose 
agréable, à l’escripture de cestes, nous estions en 
bonne disposicion, grâces à Nostre Seigneur, qui le 
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semblable par son plaisir vous vueille tout temps 
octroier, ainsi que de bon cuer le desirons, et que pour 
la personne que plus aymons mieulx soubaitier le 
vouldrions. Très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle, par ladicte première lettres nous avez 
escript comme, par plusieurs foiz et diverses journées, 
voz ambaxeurs et commissaires ont convenu et as- 
semblé avec les nostres , pour donner provision sur 
le fait des excezet attemptas, à ce que lepovre peuple 
se sentist du bénéfice des trieves et peust vivre en repox 
et tranquilité. Esquelles convencions, combien que 
vosdiz commissaires, ainsi qu’ilz vous ont dit, se soient 
mis en tout devoir pour trouver aucun bon appointe- , 
ment èsdictes matières, toutes voies en icelles n’a esté 
priiis aucune conclusion, dont à ceste cause ont esté 
depuis commis et souvent se commettent nouveaulx 
excez; rnesmement que aucuns voz officiers vous ont 
escript que par ceulx de nostre obéissance avoient de 
nouvel esté prins sur la mer grant quantité de navires 
garnis de vivres et marchandises appartenans à plu- 
sieurs gens de la ville de Diepe, et que Jehan Pein- 
chon, lieutenant d’Arques, et autres gens de guerre de 
nostre parti, ont couru en plusieurs lieux de vostre 
obéissance environ ladicte ville de Diepe, y ont prins 
plusieurs gens de divers estatz, tant desdiz lieux que 
d’icelle ville, et commis plusieurs autres excez et de- 
litz, desquelz, pour quelque sommacion et poursuite 
que iceulx voz officiers en aient faicte par delà, tant 
devers nostre beau cousin le duc de Somerset que ail- 
lieurs,ilz n’ont peu obtenir aucune provision ; dequoy 
se sont à vous griefment complains, ainsi que divers 
autres voz subgietz ont fait, àcause de plusieurs excez et 
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oultrages qu’ilz dient sur eulx avoir esté commis, par 
plusieurs de nostre dit parti ou bas païs de Normandie 
et aillieurs, tant par mer que par terre. Desquelz ne 
du nouvel emparement et fortiflicacion faiz à Saint- 
Jame de Beuvron et à Mortaing, pour quelque som- 
macion ou requeste qui en ait esté faicte, n’a peu estre 
obtenue aucune reparacion. Et de l’autre part dictes 
que nostre dit cousin vous a escript que ceulx de 
Diepe avoient prins nostre amé et féal conseillier Si- 
mon Morhier, chevalier, et aucuns autres noz officiers 
ou pais de Caux; requérant eslre par vous sur ce 
donnée tele provision qu’il appartient, selon la teneur 
des trieves. Lesquelles choses, d'une part et d’autre, 
se elles sont véritables, ne vous semblent aucunement 
à tolerer, mais seriez content, comme plus au long le 
dictes avoir escript à nostre dit cousin, que sur ce 
feust prins aucun bon appointement, combien que la 
vraye cause de la prinse dudit Morhier et autres nos- 
diz officiers vous est incogneue, et ce qu’en a esté fait a 
esté sans vostre sceu ou consentement. Par quoy et 
pour le désir que avez que soyons informé du demené 
des matières et de vostre bon vouloir en icelles, à ce 
que les choses se conduisent selon la forme des trieves 
et autres appointemens faiz entre nous deulx, vous 
estes disposé nous escripre et notifier ces choses ; 
nous exhortant que en persévérant au bon vouloir que 
avons ès choses dessus dictes et que bonne provision 
soit sur ce donnée, nous vueillons mander et faire sa- 
voir à noz gens de par delà que telement ilz enten- 
dent par effecl èsdicles matières que de nostre part 
toutes teles questions cessent; en quoy de la vostre y 
sera telement fait, que Dieu et tout le monde con- 
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gnoistront le bon vouloir que avez en ceste partie, et 
que n’aurons cause de nous douloir. Nous avez aussi 
escript par la seconde lettre que, depuis la rescripcion 
de ladicte première, nostre dit cousin de Somerset a 
envoie devers vous Thomas Louraille, l’un des maistres 
de la chambre de noz comptes à Rouen , et maistre 
Jehan Cousin, clerc de nosdiz comptes, pour vous 
dire et exposer aucunes choses touchant le fait des- 
diz excez et attemptas, et que pour icelle matière avez 
envoie devers nostre dit cousin aucuns des gens de 
vostre grant conseil, garnis de povoir soulFisant, pour 
besongnier ès cliozes dessus dictes, en nous signifiant 
que se de nostre part ou de celle de nostre dit cousin, 
qui par delà représente nostre personne, y est entendu 
par effect et autrement qu’il n’a esté fait le temps 
passé, l’en vous y trouvera en termes si raisonnables 
et convenables que chascun congnoistra le bon vouloir 
que avez à l’entretenement desdictes matières et ce qui 
y sera fait nous ferez tousjours savoir. 

Très hault et puissant prince nostre très chier oncle, 
au regart de ce que vous dictes que par plusieurs foiz 
et diverses journées voz ambaxeurs et commissaires 
ont convenu et assemblé avec les nostres pour donner 
provision en la matière desdiz atlemptaz, en quoy n’a 
esté prins aucune conclusion , combien que iceulx voz 
commissaires , comme ilz vous ont dit , se soient mis 
eu tout devoir pour y trouver aucun bon appointement, 
par deffault duquel se sont commis et commettent 
chascun jour nouveaulx excez , tant d’une partie que 
d’autre , dont aucune provision n’a peu estre obte- 
nue, nous vous certifiions que semblable relacion 
nous ont fait les nostres , et que pour la provision de- 
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vant dicte et reparacion desdiz excez , ilz se sont , à 
toutes les convencions qui à ceste cause ont esté te- 
nues , mis en tout devoir , ainsi que de ce faire avoient 
de nous charge especiale, et à pressupposer que pour 
aucunes difficultez entrevenues en traictant desdictes 
matières , conclusion ou appoinctement ne s’y estpeu 
encores trouver selon l’exigence des cas, pour quoy 
plusieurs excez et oultrages pevent avoir esté commis 
d’un costé et d’autre; et véritablement de jour en jour 
nous viennent nouvelles plaintes de divers murdres 
et oultrages commis sur noz subgietz indifferamment 
par mer et par terre, desquelz , pour ce que deue re- 
paracion n’est faicte , est assez vraysemblable que 
autres attemptaz ont esté commis sur les vostres; les- 
quelzoir, tant d’une part que d’autre, ne nous est 
aucun plaisir, ainçois avons au cuer très amere des- 
plaisance toutes les foiz que par faulte de provision 
convenable ou autrement les congnoissons avoir esté 
commis ou préjudice des trieves et autres appointe- 
mens faiz entre nous et vous. Pour laquelle provision 
y donner de nostre part, avons plusieurs foiz escript 
à nostre dit cousin, et de rechief lui en escrirons très 
vouleutiers et ailleurs ou il appartendra, car singu- 
lièrement nous desirons l’avancement des matières 
encommencées et le repox et transquililé du povre 
peuple, qui tant longuement , à l’occasion de la guerre, 
a esté afflicé et travaillié , comme nous croions ferme- 
ment que de vostre part estes en semblable désir. Et 
pour tousjours de plus en plus monstrer eflectuel- 
ment le vouloir entier que nous avons au bien de paix 
et à la reparacion des excez et attemptaz dessus tou- 
chiez , commis tant par ceulx de vostre parti que du 
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nostre, nagaires par Valoiz le herault vous avons es- 
cript que avons ordonné envoier au Pont-de-l’Arche , 
dedens le xv me jour de ce présent mois de may , nota- 
bles ambaxeurs, bien à plain instruiz de nostre vou- 
lenté, et qui de par nous auront bon et ample po- 
voir pour besongnier avec les vostres , tant sur le 
fait desdiz attemptas et des fruiz et revenues des églises, 
que en la matière pricipale de paix , esperans que de 
vostre part semblablement le ferez. Et si avons depuis 
ce , pour aucunes choses touchans lesdictes matières , 
envoie devers vous et aucuns de vostre grant conseil 
nostre bien amé Edward Grymeston , escuier , nostre 
serviteur et famillier domestique, lequel nous espé- 
rons j à avoir esté devers vous. 

En tant que touche le fait des Davires et marchan- 
dises que dictes avoir esté prinses sur la mer, appar- 
tenans à ceulx de Dieppe : vray est que certaine 
plainte nous a esté faicte de la part de Charles de 
Marez , capitaine de ladicte ville de Dieppe , à cause 
d’une nef et aucunes marchandises estans en icelle , 
qu’il disoit à lui appartenir , et par aucuns nos sub- 
gietz avoit esté prinse sur la mer. Laquelle chose 
venue à nostre congnoissance , avons , en toute dili- 
gence, envoié sur le lieu où l'en disoit ladicte nef 
avoir esté menée, et mandé très expressément que 
d’icelle nef et desdictes marchandises délivrance et 
restitucion feust faicte audit des Marez ou à son cer- 
tain commandement, ainsi que selon la teneur des- 
dictes trieves faire se devoit ; et telement y a esté pro- 
cédé de par nous, que par nostre ordonnance le tout 
sera restitué et délivré audit des Marez, ou autre qu’il 
appartendra, toutes les foiz que requérir et avoir le 
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• vouldra. A quoy et à la reparacion de telz et semblables 
attemptas avons fait et ferons tousjours tenir la main 
par effect, quant le cas esclierra, si avant que faire le 
devrons, en manière que les complaignans par raison 
devront estre contens. Et quant au dernier point, fai- 
sant mencion que avez envoie devers nostre dit cousin 
de Somerset aucuns de vostre dit conseil , garnis de 
povoir souffisant, pour besongnier sur le fait desdiz 
attemptas, de ce avons esté et sommes très joyeux, 
car en attendant ladicte prouchaine convencion, ilz 
pourront tousjours aucunes choses expedier , pour la 
reparacion d'iceulx , à l’avancement desdictes matières, 
èsquelles pour tousjours nous mettre en tout devoir, 
ferons, sans dissipulacion, tenirde nostre part moyens 
et termes si honnourables et raisonnables que toutes 
gens de bon entendement congnoistront clerement le 
cordial vouloir et entière affection que nous avons au 
bien d’icelles , à ce que elles puissent estre conduites, 
moyennant la grâce divine , en toute perfection de 
vraye et desirée paix ; vous priant que en persévérant 
au saint propox et bon vouloir que dictes y avoir , 
vueillez le semblable faire de vostre part. Et, très 
bault et puissant prince nostre très chier oncle , se 
chose vous est agréable que pour vous faire poissons, 
vueilliez la nous signifier, pour nous y emploier de 
joyeux couraige , très voulentiers et de bon cuer , à 
l’aide du Tout Puissant, qui par son plaisir vous ait et’ 
tiengne en sa très digne et especiale garde. Donné en 
nostre chastel de Wyndesore le tiers jour de may. 

Signe : Henry. 

Et plus bas : Paris. 
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Au dos : A très hault et puissant prince nostre très 
chier oncle de France. 

Reecues à Chinon , par Perrinet le chevaucheur, le XVIII e jour de may 
cccc xux. 

(Original, Ms. fr. 4054, f. 77.) 

13 mai. 

185. Lettre de Charles VU au duc de Somerset : demande 

de réparation pour Fougères; annonce de l’envoi 
de gens de son conseil à Louviers ou Evreux. 

Copies, m Pas, vol, 760, f. 163 ; Ms. fr. 13974, f. 3. — td. D. Mo- 
nica, II, 1456. 

27 mai. 

186. Pouvoir donné par Charles VII au sire de Culant et à 

Guillaume Cousinot pour traiter avec les ambassa- 
deurs de Henri VI. 

Ms. fr. 13974, f. 1. — Éd. D. Mobice, II, 1454. 

3 jnin. 

187. Instructions de par le Roy à Havart de ce qu’il aura à 

fere, quant il sera en Angleterre. 

Premièrement, faicte la presentacion de ses lettres 
et les salutacions acoustumées, dira, en l’explicacion 
de sa creance, comme au mois de mars derrenier 
passé, monseigneur de Sommerset, lieutenant general 
et gouverneur deçà la mer, de par très hault et puis- 
sant prince le neveu d’Angleterre du Roy nostre sou- 
verain seigneur, envoya Thomas de Lauraille et mais- 
tre Jehan Cousin , ses ambaxeurs, devers le Roy 
noslredit souverain seigneur, qui lui supplièrent et re- 
quirent de par ledit monseigneur de Sommercet, que, 
pour donner provision sur aucuns excez et attemptaz 
dont ilz parlèrent, il luy pleust prandre et accepter 
jour et lieu convenables où ses commiz et depputez, 
m 15 



•% • 


J 


226 CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. [1449] 

d’une part, et ceulx dudit très liault et puissant prince 
sou neveu, d’aultre, peussent convenir et assembler 
ensemble, garni/ de povoir souftisant pour besoignier 
et appoinctier sur lesdicles matières. 

Item , et en oultre disdrent lesdiz ambaxadeurs 
*• comme ledit monseigneur de Sommercet avoit sceu 
que aucuns avoient offert au Roy nostre dit souverain 
seigneur, de lui baillier Arcques ; à quoy n’avoit volu 
euteudre, ainçois avoit la chose reffusée et rejettée 
comme injuste et desraisonnable, attendu la teneur ' 
des treves ; en quoy il avoit bien monstre l’onueur et 
noblesse qui estoit en lui, et qu’il en estoit très gran- 
ment à louer et à prisier. Et que aussi à la vérité on 
avoit bien parlé audit monseigneur de Sommercet, tou- 
chant aucunes autres entreprises en l’obeissance du 
Roy, mais que le Roy se povoit tenir seur, et que ledit 
monseigneur de Sommercet leur avoit chargé de lui 
dire que se toutes les places de son obéissance estoienl 
ouvertes et que on les voulsist baillier audit monsei- 
gneur de Sommercet durant les treves, ledit monsei- 
gneur de Sommercet ne les prandroit pas. 

J /em, et combien que au temps precedent et depuis 
la venue mesmes dudit monseigneur de Sommercet, 
le Roy se fust tousjours mis en devoir que tous bons 
appoiuctemens eussent peu estre trouvez ou fait des- 
dictes treves, pour le bon entretenement d’icelles, et 
que tantost après la venue à Rouen dudit monseigneur 
de Sommercet , le Roy eust envoyé monseigneur de .* 
üaucourt et maistre Guillaume Cousinot devers ledit 
monseigneur de Sommercet, javur le fait de Saint- 
Jatne de Beuvron, qui estoit ung allemptat si notoire 
et si directement contre la teneur desdictes treves, et 
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pareillement pour le'fait de la reparacion des autres 
excez et attemptaz, et que en ensuivant l’appoincte- 
ment prins audit lieu de Rouen entre lesdiz Gaucourt 
*«t Cousinot, d’une part, et les commis et depputé* 
dudit prince neveu, d’autre, le Roy nostre dit sonve- • 
rain seigneur eust envoyé des gens de son grant con- 
seil à l cuviers et au Font de l’Arche, au premierjour 
d’aoust derrenier passé, lesquelz se feussent mis en 
tout devoir de sa part pour besoigner, vacquer et en- 
tendre par efTect èsdictes matières, et semblablement à 
la convencion tenue à Lery et au Val de Rueii, ou mois 
d’octobre et de novembre ensuivant, ainsi que par les 
lettres et instrumens sur ce faiz peut plus a plein 
apparoir; à quoy toutesfois de la part dudit uumsei- • 
goeur deSommercet et des commis et deppulez dtulii 
prince nepveu n’y eust aucunement esté entendu, ain- 
çoisdepuisatousjours esté persévéré èsdictes fortifïica- 
cions dudit Saint-Jame de Beuvron et de Mortaing, et 
plusieurs autres excez et attemptaz commis et perpé- 
trez ès pals de Caulx, le Maine, Bretaigne, ès lieux que • 
on dîtestre contencieux, et ailleurs en diverses parties 
de ce Royaume ; et que semblablement, au dèfïauît 
dudit monseigneur de Soinmercet ou desdiz commis 
et 'depputez dudit prince neveu, n’ait point esté ap- 
poinctié touchant le fait des attemptaz de la mer, tarit 
au regard deceulx de Bretaigne et d’ailleurs de l'obéis- 
sance du Roy, d’une part, quede cenlx de l’obeissanœ 
dudit prince, d’autre , jà soit ce que le Roy ou ses 
ambaxeurs ou commis se feussent mis en tout devoir 
touchant ladicte matière et convenions dessusdictes; 
neantmoings, pour tousjours monstrer le bon vouloir 
que /Içdit Seigneur avoit ausdictes matières, et qu’il 
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estoit désirant que tout bon appoinctement y feust 
trouvé, confiant que ledit monseigneur de Sommercet 
eust le bon vouloir à l’entretenemenl desdietes treves 
que ses ambaxeurs lui avoieut dit et que les parolles 
par eulx dictes touchant laprinse des places feust véri- 
table, se condescendit iiberallement, non pas seule- 
ment de prandre et accepter jour et lieu pour besoigner 
èsdictes matières, mais d’envoyer des gens de son 
grant conseil devers ledit monseigneur de Sommercet, 
audit lieu de Rouen, garniz de povoir souffisant pour 
besoigner en tout ce qu’il appartendroit touchant les- - 
dictes matières, et par manière que, se convenablement 
fere sepovoit, toutes les questions du temps passé feus- 
sent appaisées, et que telle provision feust donnée pour 
l’advenir que doresenavant nul inconvénient n’en 
advenist. 

Item et en ensuivant lesquelles choses, envoya le 
Roy, devers ledit monseigneur de Sommercet, lesdiz 
maistre Guillaume Cousinot, qui est de son grant con- 
seil, et Pierre de Fontenil, son escuier d’escuierie et 
gouverneur de Laon, garniz du povoir telz que dessus, 
et lesquelx se sont mis en tout devoir, de la part du 
Roy, à ce que les matières feussent bien entretenues, 
ainsi que par le double des convencions par eulx 
faictes audit lieu de Rouen, desquelles ledit Havart 
porte la coppie avecques lui, peut plus à plein appa- 
roir. A quoy toutes voyesdela part dudit monseigneur 
de Sommercet ne des commis et depputez dudit prince « 

neveu n’a aucunement esté obtempéré. 

Item , mais est avenu que, depuis la venue desdiz 
ambaxeurs dudit monseigneur de Sommercet et qu’ilz 
eurent dit au Roy les parolles dessusdictes touçhantla 
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prinse des places, etc., environ cinq ou six jours après 
lesdictes parolles, messire François l’ A rragon ois, cheva- 
dier de l’ordre de la Jarretière, du grant conseil dudit 
prince neveu deçà la mer, son pensionnaire, son vas- 
sal aiant charge et gouvernement des places et de gens 
soubz lui, accompaigné de grant nombre de gens de 
guerre de l’obeïssance dudit prince neveu, de guet 
a pensé et par conspiracionde long temps pourgectée, 
est venu prandre le chastel et ville de Fougières, ap- 
partenant à monseigneur le duc de Bretaigne, subget 
et obéissant du Roy, et comprins nomméement, lui, 
ses pais et subgcts en. sa treve ; et en iceulx chastel et 
ville, tué gens, violé femmes, prins prisonniers, pillé, 
robé et fait maulx innumerables, et non pas seulement 
en chose que touclioil les gens séculiers, mais en reli- 
quaires, joyaulx et autres biens appartenans à l’eglise. 
Depuis la prinse desquelx chastel et ville, èsquele, 
comme l’en dit, a eu, à l’eure de la prinse ou depuis, 
des gens de presque toutes les garnisons de Norman- 
die, ceulx quiestoient dedans ladicte place, et pareille- 
ment ceulx d’Avranches et Tombelainne et d’aillenrs 
en ^obéissance dudit prince neveu, oudit pais de Nor- 
mandie, ont couru ou pais de Bretaigne dessusdit ? 
bouté feu en plusieurs et divers lieux, tué et meurdry 
gens, prins prisonniers, appalicé, emmené bestail et 
.tous les biens qu’ilz ont peu trouver, se sont portez les 
ÿucuns d’iceulx pour seigneurs des terres des gentilz 
^ hommes en certaine partie dudit pais de Bretaigne, et 
lait aultres maulx innumerables. 

Item, et ne peut-on pas dire que ledit monseigneur 
déSomtnercet n’ait eu oognoissance des choses dessus 
dictes, ata moins de ladicte prinse de Fougières, en la 
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maniéré dessusdicte; car la chose est notoire et mag- 
nifeste, non pas seulement ou Royaume de France, 
mais en toutes les marches voisines; et mesmement 
l’a icelui monseigneur de Sommercet escript au Roy 
nostre dit souverain seigneur, et qu’il voulsist mander 
à ses gens qu'ilz ne se joignissent ou adhérassent avec 
mondil seigneur de Bretaigne, ne ne lui donnassent au- 
cun secours, qui semble chose bien estrauge, veu que, 
comme chascun scet, ledit monseigneur de Bretaigne 
est propre neveu du Roy, tenant lui et ses prédéces- 
seurs, tant contes comme ducz, lesdis pais de Bre- 
taigne en foy et hommage du Roy et de ses prédéces- 
seurs Roys de France,' ressortissans sans moyen icelui 
mondit seigneur de Bretaigne et ses subgetz dudit 
pais en la court de parlement à Paris, et comme subget 
du Roy a esté nomméement coinprins, lui, ses pais et 
subgetz, en la treve du Roy, et tel receu, approuvé et 
declairé par les lettres patentes dudit prince neveu. 

Et aussi estoit notoire comme il a fait l’ommage au 
Roy nostre dit souverain seigneur, et le serement de 
feaulté, ne ne pourroil-on dire en honneur et selon 
raison que le Roy le deust ainsi hahandonner. Etat- ** 
tendu la requesie dessusdicte faicte par ledit monsei- 
gneur de Sommercet au Roy qu’il ne dounast nul se- 
cours ou aide audit monseigneur de Brelaigne, est 
bien grant presumpeion etdemonstranceque, quelque 
desadvouement de parolle que ledit monseigneur de 
Sommercet lace dudit cas, que taisiblement il advoue 
la chose et qu’elle lui agrée. 

Item, et car s’il eust fait ainsi qu'il appartient selon 
la teneur des trêves, il ne deust avoir escript ne requis 
au Roy qu'il ne donnast secours ou aide audit monsei- 
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gueur de Bretaigne ; ainçois, en gardant l’article de 1% 
treve, estoit tenu et devoit contraindre, à ses propres 
cou st z et despens, ledit messire François l’Arrngonnoi* 
et ceulx qui estoient dedans ladicte place à vuider et 
restituer toutes les choses prinses ès mains et soubzi 
la seigneurie et obéissance et en la manière qu’elles 
estoient par avant ladicte prinse, et, en outre, devoit 
fere punicion des delinquans telle que se fust exemple 
à tous autres. Desquelles choses n’a riens esté fait, aia- 
çois, comme dit est dessus, depuis ladicte prinse, est 
alé audit lieu de Fougières des gens de presque toutes 
les garnisons de l’obeissance dudit prince neveu oq- 
dit pais de Normandie, et si a esté apportagé le pillage 
en l'obeïssance dudit prince neveu, et les biens prins 
audit pais de Bretaigne, tant oudit lieu de Fougières 
que ailleurs, butine/, et destribuez oudit pais de Nor- 
mandie, sans ce que on ait monstre ung tout seul si- 
gne d’apparance que on voulsist aux choses dessus 
dictes donner aucune prov ision . < 

Item , mais quant les commissaires de la part du 
Roy nostre dit souverain seigneur ou bas pais de Nor- 
mandie, ont envoyé sommer les conservateurs des 
treves du party et obéissance dudit prince neveu qii’ilz 
feissent reparer ledit cas, ilz n’ont à ce volu fere an- 1 
cune response. Quant aussi mondit seigneur de Bre- 
taigne a envoyé devers ledit monseigneur de Sommer- ■ 
cet touchant ladicte matière, il n’a peu obtenir au- 
cune provision. Pareillement, quant lesdiz Cousinot 
et Fontenil ont parlé de ladicte matière à Rouen, et 
que aussi le Roy nostre dit souverain seigneur, en rea- „ 
•pondant aux lettres que mondit seigneur de Sommerr 

cet lai avoit escriptes touchant ladicte matière, lui g 
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escript qu’il devoit contraindre ceulx qui ont fait Ja- 
dicte prinse à la reparer et se y employer en manière 
que l’en cogneust le bon vouloir qu’il avoit à l’entre- 
tenement des treves, on n’a des choses dessusdictes 
fait aucun semblant ne monstre signe d’y vouloir pour- 
veoir eu aucune mauière. Et encores derrenièrement, * 
quant maistre Jehan l’Enfant et messire Jehan Hane- 
fort sont venuz en ambaxade devers le Roy nostre dit 
souverain seigneur, pour le fait des attemptaz, et que 
on leur a parlé de ladicte matière, ilz ont dit qu’ilz ■ 

, conseilloient qu’on envoyast en Angleterre, sans ou- 
vrir une toute seule autre voye de reparacion, jà soit 
ce qu’il leur eust esté expressément dit et remonstré 
que ledit prince neveu avoit fait savoir au Roy de bou- 
che et aussi par escript, par lettres signées de sa 
main, après la plainte que le Roy lui avoit fait du rem- 
parement de Saint-Jamede Beuvron et de Mortaing,et 
autres attemptaz qui avoient esté commis par ceulx 
de l’obeïssance d’icelui prince neveu sur les subgelz 
du Roy, qu’il avoit mandé et commandé bien expres- 
sément audit monseigneur de Sommercet, lequel estoit 
son lieutenant general et gouverneur de par lui en 
France et Normandie, que à toutes ces choses il dpn- 
nast provision, et qu’il pensoit qu’il ly donneroit 
telle provision que doresenavant nulz telz inconve- 
* niens n’en advendroient plus. > 

Item, et lesquelles choses ontsemblé bien estranges 
à beaucop de gens notables de ce Royaume, et mes- 
mement de la requesteque ledit monseigneur de Som- 
mercet et sesdiz ambaxeurs faisoient au Roy qu’il 
mandast à ses gens que pour ledit cas de Fougières 
ilz ne s’esmeussent en aucune maniéré, et qu’il leur 
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deflendist qu’ilz ue se joignissent ou adhérassent avec- 
ques inondit seigneur de Bretaigne, ne lui donnassent 
aucun secours ou aide, veu que d’icelui cas ilz ne ' 
montroient aucun signe de le vouloir reparer, et ne 
faisoient que passer la chose soubz dissimulacion, coro- 
• bien qu’ilz sceussenl bien ce que la treve porte et 
qu’elle fut leue en la presence desdiz l'Enfant et 
Haneford, afin qu’ilz se gouvernassent selon la 
teneur d’icelle , et nottoyent pluseurs sur cela. Joint 
ce que ledit de Sommercet avoit escript au Roy 
qu’il repputoit le fait de inondit seigneur de Bretaigne 
tout different de celluy du Roy, que ce n’estoient 
que voves enquises pour trouver maniéré de lui 
fere perdre ledit monseigneur de Bretaigne et ses 
subgetz. 

Item , et ces choses considérées, et à la requeste que 
lui faisoit mondîl seigneur de Bretaigne, d’autre part, 
qui à cette cause avoit envoyé devers lui son chancel- 
lier et autres gens de grant estât de son pais, pour lui 
supplier et requérir, comme à son souverain seigneur 
et duquel icelui monseigneur de Bretaigne esloit pro- 
chain parent, subget et vray obéissant, et nommée- 
ment comprins, lui, ses pais et subgetz, en sa treve, et 
soubz la seureté et confiance d’icelle treve icelui mon- 
seigneur de Bretaigne et ses subgetz avoieut ainsi esté 
oultragez et injuriez, sans povoir obtenir aucune repa- 
racion, qu’il lui pleust aidier, secourir, porter et sous- 
tenir icelui monseigneur de Bretaigne à l’encontre des- 
diz Anglois, et, veu les faultes procedans de leur part 
et deuee de droit soy declairer en guerre à l’encontre 


d’eulx, sembloit à beaucop de gens notables que le 
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guerre et procéder par toutes voyes de fait à l’eu- 
conlre desdiz Anglois. « 

l(em, et mesmement que l’eu monstroit bien au 
Roy qnc en raison il ne devoit point fere le contraire 
et que, attendu les choses dessusdictes, il estoit tenu et 
selon droit et en honneur, et selon la teneur des treves, 
de ainsi le fere, veu que en icelles ledit monseigneur 
de Brelaigue et sesdiz païs et subgetz estoient uom- 
méement comprins pour la part du Roy, comme dit 
est, et que ledit monseigneur de Bretaigne et ses am- 
baxeurs, par pluseurs fois,avoient faildeclaracion, en 
la presence des ambaxeurs d’Angleterre, que icelui 
monseigneur de Bretaigne et ses pais et subgeti vou- 
loient estre comprins en la treve du Roy de son costé et 
comme son subget, et non point du costé d’Angle- 
terre. Et que le Roy advisast bien que cecy ne tou- 
choit pas seulement le fait de mondit seigneur de 
Bretaigne, mais l’onneur du Roy. Et avecques ce tou- 
choit le fait du Roy d’Kscoce et de monseigneur de 
Bourgoigne, qui estoient prochains parens et afms et 
aliez dudit monseigneur de Bretaigne. Et pareille- 
ment y avoit pluseurs autres grans seigneurs de ce 
Royaume, les ungs ses prochains parens, comme mon- 
seigneur le duc d’Alençon, qui est son cousin germain 
et son vassal ; monseigneur le connestable qui est son 
oncle ; monseigneur le conte d’Ariuaignacqui a eu es- 
pousée sa tante ; monseigneur de Panthièvre qui a de 
présent faitson appoinctement avec luy ; tous les barons 
de Bretaigne qui sont grans seigneurs dedans le païs et 
dehors : monseigneur de Loheac, mareschal, et mon- 
seigneur de Goetivy, admirai de France, qui sont ses. 
vassaulx, pluseurs cappitaines et chiefzde guerre qui 
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ont esté pensionnaires et ont eu beaucop de" grans 
biens et proufiz de feu monseigneur de Bretaigoe , 
et pareillement en ont chascun jour de mondit sei- 
gneur de Bretaigne qui est à présent, à quis tous fait 
bien graut mal de veoir ledit monseigneur de Bretai- 
gne ainsi oultragé et injurié sans povoir obtenir air, 
cune réparation, et que laisser la chose en cest estât 
estoit de bien périlleuse conséquence pour le Roy. 

Item et lesquelles choses furent bien à plein re- 
monstrées ausdiz l’Enfant et Haneford en la presence 
de Edouart Grymeston , afin que eulx mesmes advi- 
sassent les inconveniens qui povoient avenir de ceste 
matière, et «pie sur ce feust donné la provision qui y 
appartient selon la teneur des trêves. 

Itei n et à quoy ue fut par eulz autrement respondu, 
fors qu'ilz ne savoient se la chose procedoit de plus 
haulle main, et qu’ilz conseilloient que l’on envoyas! 
ei) Angleterre pour ceste matière , combien que desjà 
inondit seigneur de Sommercet y avoit envoié à ceste 
cause, dont encores il n'avoit eu responce quant ilz 
partirent de devers lui, v et que combien qu’il eust grande 
et bonne puissance et autant que eust jamais lieute- 
nant qui fust deçà la mer, feust monseigneur de Be- 
thefort ou autre , neanlmoins pour ung si grant cas 
comme ledit cas de Fougières, il n’y oseroit toucher 
sans savoir plus à plein du vouloir de son prince, ruais 
qu’ilz avoient bien charge de par ledit monseigneur 
de Sommercet de bailler seureté au Roy pour les plaees 
qui estaient nuement à lui, et que le Roy aussi .bail) ast 
seureté pour les places qui estoient dudit prince neveu, 
et qu’il fist deiTendre à ses gens et subgetz qu'ilz ne se 
esmeussent en riens pour ledit fait .de Fougières, ne 
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qu’ilz ne feisseDt aucune entreprinse sur les places ne 
contre les subgetz d’icelui prince neveu. 

fterp et lesquelles responses et offres, ainsi que adonc 
leur fut dit, sembloient estre bien petitement fondées, 
car d’envoier en Angleterre, la treve ne le porte pas ; 
et avecques ce, quant austresfois on y a envoyé pour 
autres attemptaz, comme du remparement de Saint 
James de Beuvron et de Morlaing, qui estoient si no- 
toirement contre la teneur des treves et décidées par 
articles d'icelles , et pareillement de plusieurs autres 
cas que cbascun jour se commettoient du party des 
Angloiz, ledit très bault et puissant prince neveu a 
tousjours mandé au Roy, de bouche et par escript, 
qu’il avoit ordonné et commandé, et encores de re- 
chief mandoit et commandoit audit monseigneur de 
Sommercet qu’il y donnast la provision telle qu’il ap- 
partient, et queledit monseigneur de Sommercet y pour- 
verroit par manière que le Roy devroit estre content. ' 
Item, et au regard des offres, c’est assavoir de bail- 
ler seureté d’une part et d’autre, leur fut dit que plus 
grant seureté ne pourroit-on avoir que de la treve 
qui avoit esté prinse et accordée par sondit prince, et 
que s’elle n’estoit entretenue, l’on n’avoit pas grant 
esperanceen la seureté ou promesse de raondit seigneur 
de Sommercet, etmesmement qu’ilz disoient que, quel- 
que puissance que ledit prince neveu eust baillée au- 
dit monseigneur de Sommercet deçà la mer, toutesfois 
pour ung si grant cas comme celui de Fougières il 
n’oseroit toucher sans savoir plus à plein du vouloir de 
sondit prince, qui est à dénoter que, se ung autre sent- 
blable cas adveuoit, quelque seureté qui eust esté bail- 
lée par ledit monseigneur de Sommercet, il n’a pas la 
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puissance, sans ce qu'il eust premier des nouvelles de 
sondit prince, de le fere reparer, et ainsi ne serviroient 
degueres ladicle seureté; et avecques ce en leursdictes 
offres ilz ne parloient que des places qui sont nuement 
au Roy, et par ainsi eust esté convenu que le Roy eust 
habandonné tous ses subgetz, qui n’est pas chose rai- 
sonnable, quare, etc. 

Uem et quant à deffendre aux subgetz du Roy qu’ilz 
ne feissent aucune entreprinsesurles places 11e contre 
les subgetz dudit prince neveu, attendu qu’ilz ne fai— 
soient aucune reparacion dudit fait de Fougières, leur 
fut dit qu’il ne sembloit pas chose raisonnable ne que 
l’en deust fere, niesmement qu’il eust semblé que ce 
eust esté taisibleinent monstrer que le Roy eust volu 
h abandonner ledit monseigneur de Bretaigne, qui 
eust esté mauvais examble à lui et autres grans sei- 
gneurs subgetz du Roy, et d’autre part mondit seigneur 
de Bretaigne est grant prince et grant seigneur, et fort 
emparenté et apuyé de seigneurs et d’amis comme 
dit est dessus, à qui il fait bien mal de veoir ledit mon- 
seigneur de Bretaigne ainsi oultragé et injurié, par quoy 
estoit à doubter que lui et sesdiz pareils et amis, veu 
qu’ilz ne povoient obtenir autre provision touchant 
ledit fait de Fougières, 11e essayassent de eulx revan- 
ger, laquelle chose le Roy 11’eust pour riens volu qu’il 
feust advenu soubz sa seureté. A. quoy fut dit par ledit 
l’Enfant qu’il convenoit doncques que chascun gardast 
ses places le mieulx qu'il pourrait. Et lors lui fut res- 
pondu par ceulx qui cominuniquoienl avec eulx, qu’ilz 
gardassent bien leurs places, et que le Roy mettrait 
peine de bien fere garder les siennes mieulx que Fou- 
gières n’avoit esté. ^ . _ 
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Toutesfois, pour tousjours metlre Dieu de la part 
du Roy et monstrer le bon vouloir qu’il avoit que les 
matières se peussent bien entretenir et conduire, et que 
ancune bonne fin et conclusion y peust estre mise, .. 
non obstaut les choses dessusdictes, leur fut dit que 
le Roy seroit content d’envoier aucuns des gens de * ‘ , 

songrant conseil à Louviers ou à Evreux, lesquel/, ver- 
roient quel devoir et quelle reparacion auroient esté 
faiz dudit fait de Fougières, et, fait de la part dudit 
monseigneur de Sommercet ce qu’il appartient et que 
la treve porte, de la part du Roy seroit tellement fait 
que Dieu et tout le monde cognoistroit le bon vou- 
loir qu’il avoit au bon entretenement des treves. 

/fem, et toutes lesquelles choses furent dictes aus- 
diz l’Enfent et Haneford en la presence dudit Edouart 
Grymeston. 

Item, et pour ce que peut estre on auroit donné ou 
pourroit-on donner à entendre audit très hault et 
puissant prince neveu autrement que ainsi que dessus ' 
est dit et que la vérité est, le Roy nostre dit souve- 
rain seigneur envoyé présentement ledit Havart par 
devers icelui très hault et puissant prince neveu, 
pour lesdict es choses lui exposer et remonstrer bien au 
long, qui sont véritables, et est la vraye et pure vérité 
de tout le demené des matières, afin que ledit prince 
neveu, les seigneurs de son sang, les gens de son grant 
conseil et les autres dudit Royaume, puissent cognois- 
tre le graut devoir en quoy le Roy s’est mis de sa 
part, les excez et altemptaz qu’il a enduré estre faiz 
sur ceulx de son obeïssance à l’encontre et ou preju- \ « 
dice des treves, lesgrans parolles qui à ceste occa- 
sion se dient à la charge de lui et de ceulx qui ont ai- 
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dié à entretenir les matières en donlceur, et que l’en 
voie le bon vouloir et entencion que le Roy a tous- 
jours eu et a au bien et entretenement desdictes ma- 
tières pour parvenir au bien de paix, à quoy il a tous- 
jonrs esté enclin et est, ne à lui n’a tenu ne tendra, en 
tous moyens raisonnables et honnourables. 

Fait à Rasilli près Chinon, le tiers jour de juiug l’an 
mil cccc quarante et neuf. 

Signé : Charles. 

Et plus bas: De la Loere. 

Au dos: Copie des instructions baillées à Havart pour «1er en Angle- 
terre, f aides à Basilly, le tiers jour de juing wi c im. 

(Ms. fr. 4054, f. 138.) 

3 juin 1449. 

188 . Pouvoir donné par Charles VU à ses ambassadeurs 
envoyés au duc de Bretagne. 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, à 
touz ceux qui ces présentes lettres verront, salut. 
Comme puis naguères nostre beau nepveu de Bretai- 
gne ait envoié par devers nous son chancelier et aul- 
tres ses gens et ambasseurs pour nous dire et remons- 
trerle cas nouvelement commis et perpétré à Fougères 
par Françoys l'Aragonnois, chevalier, ses adhérez et 
complices, subgetz et obeïssansde notre nepveu d’An- 
gleterre, lequel Franczois l’Aragonnois et sesditz com- 
plices, par emblée, de guet apensé.et par conspiracion 
de long temps pourjectée, ont prins le chaste! et ville 
de Fougières, et en iceulx tué et murtri gens, commis 
sacrilèges, violez femmes, pillé, robbé, ranczonné et 
fait aultres inaulx innumerables ; ont couru aussi pa- 
reillement ceulx d’Avreuches, de Tonbellaine et aul- 
tres places de l’obeïssance de nostre dit nepveu d’An- 
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gleterre en plusseurs lieux du pais de Bretaigne, el 
illec tué, meurtri, appatissé, ranczonné, bouté feux 
et aultres maulx et dommages exécrables et piteux à 
raconter, enmené leur pillaige en aulcuns lieux de l’o- 
beïssance de nostre dit nepveu d’Angleterre en. Nor- 
mandie, et en iceulx parti, butiné et distribué, et fait 
à l’encontre de nostre dit nepveu de Bretaigne et ses 
subgetz tous leilz expleitz que l’on a acoustumé faire 
en temps de guerre, ja soit ce que icelui nostre nep- 
veu de Bretaigne soit nostre subget et obéissant, et 
nommément eomprins et aussi sesditz pais et subgetz 
en nos treves. Et par ce mesmement que pour quelcon- 
que diligence et poursuite que nostre dit nepveu eult 
peu faire devers les Anglois touchant ladicte matière, 
il n’avoit peu sur ce obtenir aulcune reparacion ne 
provision, sembloit à iceluy nostre dit nepveu que 
lesditz Anglois a voient enfraint les treves de leur part, 
nous requérant humblement, ces choses considérées, 
comme son souverain seigneur, soubz la confiance 
des treves duquel ledit inconvénient est advenu à lui 
et à sesditz subgetz, que le voulissionsès choses dessus- 
dictes porter, souslenir, aider et secourir, et nous decle- 
rer en guerre à l’encontre desditz Angioiz, offrant, si 
nostre plaissir estoit ainsi le faire, nous servir , aider 
et secourir, lui, ses pais et subgetz, à l’encontre desditz 
Anglois, en tout ce qui leur seroit possible, et se de- 
clerer en guerre à l’encontre d’eulx,et faire tout ce 
qu’il nous plairoit ordonner et commander touchant 
ladicte matière. Lesquelles choses ainsi par nous en- 
tendues, et que tousjours avons amé et eu en singu- 
lière recommandacion nostredit nepeu et sesditz pais 
et subgetz de Bretaigne, tant pour la proximité de li- 
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gnaige en quoy nostre dit nepveu nous attient, comme 
pour le bon vouloir que lui et ses subgetz ont tout 
temps envers nous, et les grans, louables et recom- 
mandables services que ceulx dudil pais nous ont fait 
les temps passez à nous et à noz prédécesseurs, les- 
queulx n’avons point mis en oubli, et esperans que en- 
core facent et continuent au temps advenir de bien en 
mieulx, avons jadicte matière prins h cuer, et nous 
sommes délibérez dey portez, sousteniret aider nostre 
dit nepveu en tout ce que possible nous sera et y faire 
comme à nostre propre. Et alïin de donner ordre en 
ladicte matière, eussions dit auxditz ambassadeurs de 
nostre dit nepveu de Bretaigne, à leur departement de 
devers nous, que envoierons par devers icelui nostre 
nepveu nostre très chier et féal cousin le conte de 
Dunois et noz amez et feaulx conseilliers les admirai 
et sire de Precigné, noz chambellans, et maistre Es- 
tienne Chevalier, nostre secrétaire, pour ouvrir les 
moieus comment mieulx et plus convenablement la- 
dicte matière se pourrait conduire; et à ceste cause 
nous soit besoing d’envoier iceulx noz cousin et con- 
seilliers devers nostre dit nepveu , garniz de bon et 
ample povoir de par nous pour besoingner et appoin- 
ter avecques icelui nostre nepveu et partout ailleurs 
où il appartendra touchant ladicte matière et clios- 
ses dessusdictes : Savoir faisons que nous, conti- 
nuans et perseverans au bon vouloir que avons tous- 
jours eu envers nostre dit nepveu et ledit païs de 
Bretaigne, et en entretenant ce que avons dit à ses- 
ditz ambassadeurs; confians entièrement et à plain 
des grans sens, sciences, prudences, loyaultez, pro- 
dommie et bonne diligence de nosditz cousin et 
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conseilliers , iceulx quatre avons faiz , ordonnez, 
commis et députez, faisons, ordonnons, commet- 
tons et députons, par ces présentes, noz certains am- 
bassadeurs , commissaires et mesaigiers espiciauiz 
pour aler et eulx transporter devers nostre dit nep- 
veu, pour les matières dessusdictes ; et leur avons 
en oultre donné et donnons plain povoir, auctorité et 
mandement espicial, et aux Iroiset deulx d’iceulx, de 
praticquer avecques nostre dit nepveu, ses commis et 
députés et aultres qu’il appartendra, par tous moiens 
licites et honnorables, toutes les meilleures et conve- 
nables voies louchans les cliosses dessusdictes que 
leur semblera estre à faire, et sur ce tout appointer, 
conclure et déterminer pour nous et en nostre nom, 
ainsi que ferions et faire pourions, se presens estions 
en nostre propre personne. Lesquelles choses qui 
ainsi seront faictes par nosditz amhasseurs, les trois 
ou deux d’iceulx, nous promettons avoir agréables et 
que icelles approuverons, louerons et ratiftierons et 
en ferons bailler noz lettres patentes toutes les foiz 
que requis en serons. En tesmoing desquelles choses 
avons fait mettre nostre seel à cesdicles présentés. 
Donné à Rasilli le tiers jour dejuing, l'an mil nn c xux, 
et de nostre régné le nvu"'. 

(Copie du temps. Ms. fr. 5037, f. 123.) 

15-20 juin. 

1 89. Conférences de Louviers et de Port Saint-Ouen. 

Actes notariés, Ms. fr. 13074, f. 1-12. — Êd. D. Moricf. , II, 1454-61. 

15 juin. 

190. Lettre de Culant et Cousinot au duc de Somerset. 

M«. fr. 13974, f. 5. — Éd. U. Morice, II, 1457. 
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16 juin. 

191. Réponse da duc de Somerset. 

M». fr. 13974, f. 6. — Êd. D. Morice, II, 1458. 

17 juin. 

192. Traité conclu entre les ambassadeurs de Charles VII 

et le duc de Bretagne. 

D. Lobinsau, II, 1099; D. Mumci, II, 1508; Léonard, I, 45; du 
Mont, III, r, 167. (Lettre abrégée des commissaires de Charles VII dans 
Léonard et du Mont.) 

17 juin. 

193. Confirmation du même traité par le duc de Bretagne. 

Vidimiu original du 27 juin, Godefroy , portef. XCVII. — Êd. D. 
Loris eau, 1701; D. Mohick, II, 1452. 

17 juin. 

194. Deuxième lettre de Culant et Cousinotau duc de So- 

merset. 

Ms. fr. 13974, f. 8.— Êd. D. Morice, II, 1459. 

18 jnin. 

195. Réponse de Jean l'Enfant, au nom du duc de So- 

merset. 

Ms. fr. 13974, f. W. — Éd. D. Morice, II, 1461. 

25 juin, 4 juillet. 

196. Conférences de Venables, Louviers et Bonport. 

Actes notariés, Ms. fr. 13974, f. 29.— Êd. D. Morice, II, 1472-1508. 
26 jnin. 

197. Confirmation par Charles VII du traité conclu en son 

nom par ses ambassadeurs avec le duc de Bretagne. 

D. Lobineao, II, 1099; D. Morice, H, 1508 ; Léonard, I, 45, Du 
Mont, III, i, 167. 

9 juillet. 

198. Lettre du duc de Somerset à Charles VII. 

Ti •ès hault et très puissant prince, je me recom- 
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mande à vostre haultesce, à laquelle plaise savoir que 
pour vous exposer aucunes choses touchant les nia- 
tères qui nagueires ont esté ouvertes et pourparlées 
entre certains voz commissaires et les miens, et autres 
concernans la bonne entretenue des treves, je envoyé 
présentement par devers vostre dicte haultesce mes 
bieu amez maistre Jehan l’Enfant, docteur en loiz, 
conseillier de monseigneur le Roy et president en la 
court de son conseil de Normandie tenue à Rouen, et 
eu sa compaignie maistre Jehan Cousin, l’un des 
clercs et auditeurs de la chambre des comptes de mon 
dit seigneur illec. Si vous prie bien affectueusement, 
très bault et très puissant prince, que iceulx l’Enfant 
et Cousin vous plaise agréablement recevoir et oyr, et 
à tout ce qu’ilz vous diront et exposeront ceste foiz de 
ma part ajouster pleine foy et credence, en moy signi- 
fiant se quelque chose vous est agréable et à moy pos- 
sible, pour l’acomplir de très bon cueur. Très hault 
et très puissant prince, je prie le benoit Filz de Dieu 
qu’il vous ait en sa saincte garde et doint bonne vie et 
longue. Escript à Rouen, le ix e jour de juillet. 

Vostre cousin le duc de Somerset, lieutenant gene- 
ral et gouverneur de France et de Normandie. 

Signé: Somerset. 

Et plus bas: J. de Drosay. 

Au dos : A très hault et très puissant prince l’oncle 
de France du Roy mon souverain seigneur. 

Recepta per M* Jehan l’Enfant et M® Jehan Cousin, umbaxadcurs du 
duc de Sommercet, à Razillé, le Roy estant audit lieu, le xxiiii® jour de 
juillet mil cccc xlix. 

(Original, Ms. fr. 4054, f. 157 ) 
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17 juillet. 

199. Pouvoir de Charles VII pour traiter de la reddition des 

places en Normandie. 

Archives, JJ IX”, p. 21. — /V. Ordonnances, XIV, 59. 

Juillet. 

200. Réponse du duc de Bourgogne à l'ambassade française 

chargée de lui faire un rapport sur les négociations 

avec l'Angleterre. (Remise à Charles VII le 24 juillet.) 

Copie du temps, Ms. fr. 5040, f. 37. — Éd. Stf.vehsos, I, 264. 

31 juillet. 

201. Assemblée des Roches Tranchelion. Délibération sur 

la rupture avec l’Angleterre. 

Le derrenier jour de juillet, l’an de grâce mil 
cccc xlix, le Roy estant au Rochestrenclielyou fist 
assembler en sa presence les gens de son conseil, c’est 
assavoir messires les contes du May ne et de Cler- 
mont, son chancelier, les evesques de Magalonne, de 
Maillezais et de Carcassonne, le conte de Tancarville, 
le mareschal de la Fayete, etc., ausquelz ainsi assem- 
blez, le Roy dit et exposa comment, après plusieurs, 
grans attemptaz et excès faiz et commis par les Angloiz 
à l’encontre delà treve, tant en faisant les emparemens 
de Saint-Jame de Beuvron, Saint-Guillaume de Mor- 
taing , et nouvellement à- la prinse des ville et chas- 
, tel de Fougières, comme plusieurs autres attemptaz 
faiz et perpétrez par lesdis Angloiz , le Roy avoit lait 
, plusieurs diligences envers lesdis Angloiz, pour cuider 
avoir la reparacion d’iceulx; laquelle ilz n'ont faicte 
en aucune manière. Et derrenièrement encores de re- 
chef, le Roy envoya le sire de Culant et maistre Guil- 
laume Cousinot, ses conseillers, à Loviers, pour sentir 
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et savoir se reparacion avoit esté faicte desdis atemptas 
et mesmement de celui de Fougières. Lesdis de Culant 
et Cousinot firent plusieurs offres de la part du Roy 
nostre sire, grandes et raisonnables, lesquelles ne feu- 
rent par eulx acceptées, [de reparer tout ce qui setrou- 
veroit avoir esté fait et commis par ses gens durant Ia- 
dicte treve. Et ce neantmoins lesdis Auglois n’y ont 
voulu aulcunement entendre ne procéder à ladicte ré- 
paracion 1 .] Parquoy iesdessusdis ambaxadeurs du Roy 
protestèrent à l’encontre desdis Angloiz, et en la pré- 
sence des gens et anibaxadeurs du duc de Sommerset 
qui s’appelle gouvernant en Normandie, que le Roy 
s’estoit mis en son devoir et plus que devoir, et que 
lesdis Angloiz ne faisant les reparacions ainsi que faire 
dévoient, et par ce [ainsi] que le Roy estoit deuement 
et justement descbargé et deslyé de toute promesse en 
quoy il povoit avoir esté tenu à cause de ladicte treve, 
et que ce ilz notiffièrent ausdis ambaxadeurs dudit duc 
de Sommercet pour le faire savoir ou bon luy semble- 
rait. Disoit oultre le Roy que lesdis de Culant et Cou- 
sinot avoient naguères fait leur relacion bien ample- 
ment des choses dessusdictes et autres touchant celle 
matière, en la presence des gens de son conseil qui là 
estoient preseus, ou de la pluspart d’iceulx; et avec ce 
qu’ilz avoient monstre et enseigné des offres dessus 
iictes par escriptures auttentiques et procès-verbal 
sur ce fait, signé de deux notaires. [Après] laquelle re- 
lacion oye, le Roy avoit autresfoiz voulu avoir les 
oppinions des gens de sondit conseil, lesquelz furent 
^ous d’une deliberacion [ensemble]: c’est assavoir que, 


1 . [ 1 Souligné dans la minute. 
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attendu les excez et attemptaz faiz par les Angloiz 
contre ladicte treve, et les diligences faictes de par le 
Roy pour cuider obtenir la reparacion d’iceulx, et 
considéré tout le procès fait en ceste matière, dont il 
apparessoit par escript autten tique, comme dit est, il 
leur sembloit à tousque le Roy estoit deuement, juste- 
ment et honnorablement acquité et deslié de ladicte 
treve. Après toutes lesquelles choses ainsi narrées paf 
le Roy, exposa de rechef que ceste matière estoit 
grande et de grant conséquence, et que il vouloit savoir 
de ses conseilliers dessus nommez qui là estoient pre- 
sens, s’ilz demouroient et persistoient en leurs oppi- 
nions ésquelles ilz avoient autresfoiz esté touchant 
eeste matière, comme dit est, ou s’ilz y vouloient au- 
cune chose changer, muer ou adjouster. Et à celle fin 
voulu ledit sire oyr, en sa presence, de rechef, singu- 
lièrement et particulièrement, les oppinionsd’unclias- 
cun des gens de sondit conseil là presens. Lesquelz 
furent tous d’une mesme oppinion que le Roy estoit 
deuement, justement et honnorablement deslyé et ac- 
quité de ladicte treve, ainsi que autresfoiz avoit esté 
protesté par lesdis de Culant et Cousinot en la pre- 
sence des Anglois, et que après délibéré avoit esté par 
les gens de sondit conseil, ainsi que bien à plain est 
cy dessus dit et declairé. 

Et ce fait, l'evesque de Rennes et le sire de Quae- 
ineni-Gingamp et Rolant de Carné, ambaxadeurs du 
duc de Bretagne, entrèrent devers le Roy et en con- 
seil, et leur fu communiqué ladicte determiuacion et 
deliberacion, laquelle leur sembla bonne, juste et rai- 
sonnable. Et tantost après le Roy, continuant sa con- 
clusion sur toute ceste matière touchant ladicte treve. 
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voulut que sur ce responce feusl faicte à maistres Jehan 
l’Enffant et Jehan Cozin, amhaxadeurs envoyez devers 
le Roy par ledit gouvernant, pour occasion deladicte 
treve; et ordonna que lesdis amhaxadeurs feussent ap- 
peliez en la presence de lui et de sondit conseil, et 
que par mondit seigneur le chancelier feusl feist la- 
dicte responce. Si entrèrent dedensle conseil, et mon- 
dit seigneur le chancelier la leur fist en la presence 
du Roy et de sondit conseil, en la manière qui s’en- 
suit : 

(C’est la réponse qui se trouve au fol. 86 du ms. 4054, et qui figure 
ici sous le n° 202.) 

Après laquelle responce ainsi faicte par mondit sei- 
gneur le chancelier, lesdis amhaxadeurs dudit gou- 
vernant 1 ditrent par manière de répliqué comment, 
dèsv ou vi ans, ladicte treve avoit esté prinse en espé- 
rance de parvenir à paix entre le Roy et le Roy d’An- 
gleterre son neveu, et que icelle treve avoit esté bien 
entretenue par aucun temps, et puis y avoient esté 
commis attemptaz d’une part et d’autre , lesquelz 
atlemptaz le Roy, de sa grâce, avoit fait bien reparer, 
et aussy avoit fait de sa part ledit Roy d’Angleterre. 
Et après ce vouldrent lesdiz amhaxadeurs dudit 
gouvernant entrer à parler de reprinse de ladicte 
treve et toucher des offres dessusdictes , à quoy 
autresfoiz lesdiz Angloiz avoient fait certeinnes proles- 
tacions , et encores le jour dessusdit avoient baillé 
certaine cedulle contenant lesdictes protestacions. Si 
leur fu dit par mondit seigneur le chancelier qu’il ne 
convenoit jà parler de ladicte reprinse, et que par ce 

•* ' S 

\ . Ce qui suit jusqu’à : et au regartc st barré verticalement. 
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que iceulx attemptaz n’avoient esté reparez de la part 
dudit Roy d’Angleterre après lesdictes sommacions et 
offres faictes, comme dit est, lesquelles offres estoient 
grandes et recevables, icelle treve estoit rompue et 
s’en devoit teqjr le Roy grandement et honnorable- 
ment deslyé et deschargé, mesmement considéré l’ar- 
ticle de ladicte treve qui fait de ce mencion : Que chas- 
cune des parties estoient tenues faire reparer les al- 
temptai qui avendroient en ladicte treve , si tost quilz 
vendraient a leur congnoissance ; maiz toutesfoiz quant 
le Roy apercevrait que ledit Roy d’Angleterre voul- 
droit entendre par effect ou bien de paix, le Roy se ac- 
quitera si grandement que Dieu et le monde seront 
contens. 

Et au regart desdictes protestacions, sembloit que 
par icelles lesdis Angloiz voulsissent entendre estre 
contencieux entre le Roy et le Roy d’Angleterre les duc 
et ducbié de Bretaigne, lequel duc de Bretagne est 
parent, vassal et subget du Roy et lui a fait hommage 
dudit duchié, et fu comprins en ladicte treve, mesme- 
ment du consentement dudit Roy d’Angleterre; par 
quoy, de bonne raison, icellui Roy d’Angleterre deust 
avoir fait reparer l’outrageux attemptat qui avoit esté 
fait en l’emblée et prinse faictes de la ville de Fou- 
gières, appartenant audit duc de Bretaigne , par 
messire François de Surienne, dit l’Arragonnais, qui 
est de l’ostel, conseillier, chambellan et portant l'en- 
seigne de jartière dudit Roy d’Angleterre. 

Et à ce respondirent lesdis ambaxadeurs dudit gou- 
vernant que ledit Roy d’Angleterre ne reclamoil aucun 
droit audit duchié de Bretaigne à cause du Royaume 
d’Angleterre, et que ledit duc de Bretaigne avoit fait 
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offrir bailler son frère Gilles et L m escus d’or, pour ra- 
voir la ville de Fougières; à quoy lesdis Angloiz n’a- 
voient voulu entendre, sans premièrement le notifierai! 

Roy. Et quant ausdictes sommacions faictes de par le 
Roy de reparer lesdiz attemptaz, que ae elles eussent 
esté faictesaudit Roy d’Angleterre, commeelles avoient 
esté audit gouvernant, ilz ne sceussent que dire qu’elles 
n’eussent esté bien et deuement faictes. Et en tant que 
toucboil ledit attemptat de Fougières, qu’ilz ne sa- 
voient point que les ambaxadeurs du Roy maistres * 

Guillaume Cousinot et 1 en eussent touché 

audit gouvernant, mais bien en avoient parlé au conte 
de Faukenberge et à eulx. , 

Et après ces choses dictes par lesdis ambaxadeurs 
dudit gouvernant, firent iceulx ambaxadeurs requeste 
au Roy de faire délivrer le conte de Faukenberge, qui 
avoit esté prins dedens la ville du Pont de l'Arche, 
lieu esleu par luy pour parlementer du fait de la re- 
paracion desdis attemptaz. A quoy fu dit par mondit 
seigneur le chancelier que le Roy n’avoit de sa part 


et que se ledit conte de Faukenberge avoit esleu ledit 
lieu du Pont de l’Arche, bien luy en convenist. 

Et ce fait, l’evesque de Rennes et aultres notables 
personnes, ambaxadeurs dudit duc de Bretaigne, res- 


naut avoient dit que ledit duc de Bretaigne avoit fait 
offrir ausdis Angloiz la somme de l” escus, et leur 
rendre son frère Gilles, pour ravoir ladicte ville de 
Fougières, et distrent iceulx ambaxadeurs dudit duc 

1 . Pierre de Fontenil. 


fait prendre ou eslire lieu pour parler desdiz attemptaz, 


pondirent à ce que lesdis ambaxadeurs dudit gouver- 
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de Bretaigne que oncques lesdictes offres ne furent 
faictes, et estoient choses controuvées par lesdis An- 
glois. 

(Minute originale, Ms. fr. 4054, f. 153.) 

31 Juillet. 

202. Réponse faite à Jean l’Enfant et Jean Cousin, envoyés 
du duc de Somerset, à eux lue dans l’assemblée pré- 
sidée par Charles VII. 

Copie du temps, Ms. fr. 4054, f. 86. — Éd. Stevenson, I, 243* 


VIII 

Rôle de dépenses du 26 mai 1447. 

. \ 

Roole des parties payées par maislrc Estienne Petit, tré- 
sorier et receveur general des pays de Languedoc et duchié 
de Guienne , par le commandement et ordonnance du Roy, 
sur la somme de cent soixante dix mille livres tournois oc- 
troyée audit seigneur au moys de février mil cccc quarante 
six, par les gens des trois Estaz dudit pays de Languedoc, et 
de six mille livres tournois pour le payement des presidens , 
conseilliez et autres officiers du parlement de Thoulouse , 
selon les ordonnances faictes par ledit seigneur sur le fait 
de ses finances, aux personnes et en la forme et manière 
qui s’ensuit, oultre et pardessus autres parties contenues en ' 
aultre roole, montant à la somme de livres tour- 

nois. 

Deniers baillez à officiers qui en doivent compter. 

t "a h * 

A Jacques Cuer, argentier du Roy nostre sire, la somme 
de vai*iin“xn 1. t., pour la parpaye des menuz officiers du 
resente année. Pour ce. . . . vin e mi‘*nt 1. t. 

^ 


Roy de ceste présenté i 
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Déniez payez en acquit du Roy. 

Audit Jacques Cuer, la somme de xixiiii“ccclxxv 1. t., 
laquelle il a mise et despencée, par l’ordonnance du Roy 
nostre dit seigneur, en la compaignic de messire l'arce- 
vesque de Reims , le sire de Saint-Valier, messire Tan- 
■ guy du Chaslel , messire Jehan de Jambes , Guillaume le 
hnstart de Poitiers , Karles de Castillon , et plusieurs au- 
tres gens notables, envoiez de par ledit seigneur à la pour- 
* suide du recouvrement qu’il esperoit avoir de sa ville et 
seigneurie de Jennes, tant en la soulde , armement , avtc- 
tuallcment de pluseurs grosses naves, gallées , galliotes 
et autres fustes, qui par longtemps ont esté tenues, soul- 
doyées , armées et avitaillées pour ledit fait , ès pois de 
Prouvence,et autres grans despenses qui, à ceste cause, ont 
este faictes par la terre , tant en ambaxades comme aussy 
pour l’armement et avictuaillementd’unegrantgalioehe et une 
galiole , sur lesquelles mesdis seigneurs ont esté de par ledit 
seigneur en ambaxade en sadicte ville de Jennes. Toutes et 
chnscunes lesquelles parties et despences icclui seigneur a 
veues bien au long et eongneues en son grant conseil, et 
icelles a eues agréables et accordées à ladicte somme de 
xxxiiii" i iii c i,xxv 1. t. Et d’icelles parties n’a et ne vculticcllui 
seigneur , yci ne ailleurs , aucune declaracion en estre faictc, 
ne que ledit trésorier Jacques Cuer ne autre en soit tenu 
autremant en enseigner, fors seulement par ce présent roolc. 
Pour ce, cy xxxiui ln iii c i.xxv 1. t. 

A Guillaume de Mazollan, marchant suivant la court du- 
dit seigneur, la somme de n m v c xxxni 1. 1. xvm s. ix deniers 
tournois, à lui deue par ledit seigneur pour pluseurs parties 
de draps de lcine et de soye , et autres choses cy après de- 
clairées, que ledit seigneur a fait prandre et acheter de luy, 
ès moys de décembre , janvier, février et mars cccc xlvi et 
d’avril et may cccc xlvii, et iceulz a donnez et distribuez 
en la manière qui s'ensuit : c’est assavoir pour vi aulnes 
damas cramoisy violet de lui acheté le premier jour du- 
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dit mois de décembre , et icelui donné à Lambert de Zide- 
vneil, allemcnt, escuier d’escuierie du duc des Mons, à 
xi 1. t. l'aune, valent lxvi 1. t. Pour vm aunes satin cra- 
moisy vermeil et vi aunes damas noir', qui sont xiiti 
aunes, de lui achaplé oudit moys, à vu 1. xi s. ni d. t. 
l'aulne, et donné à Pierre de Meullon, escuier d’escuierie du 
Roy de Secile, valent cv 1. xvn s. vi d. t. Pour vm aulnes 
damas gris, de luy acheté oudit moys, à vu 1. xi s. m d. t. 
l'aune, valent lx 1. x s. t., donné par ledit seigneur à Es- 
mon de Arbaleste, escuier du pays d’Angleterre. Pour vu 
aunes un quart veloux sur veloux cramoisy vermeil, pour uue 
robe à madame Jehannc de France, à xix 1. v s. l'aune, 
valent vi**xix 1. xi s. in d. t. Pour trois manteaulx aostez 
de martres de pays, pour forrer ladicte robe, à xxxmi 1. 
vu s. vi d. t. le mnuteau, valent cm 1. u s. vi d. t. Pour 
iiii martres sebelliues entières, bien noires, pour faire les 
paremcns de ladicte robe, à vi 1. xvu s. vi d. t. la pièce, 
et xxim dos de sebellines esgrenées, à lxviu s. ix d. le doz, 
valent cm 1. u s. vi d. t. Pour vu aulnes veloux sur ve- 
loux bleu, pour faire une autre robe pour ladicte dame , à 
xui 1. xv s. l’aulne, valent un“xvi 1. v s. t. Pour vu aul- ; 
nés veloux plain gris, pour faire une autre robe pour madicte 
dame, à vm 1. v s. t. l’aune, valent lvi 1. xv s. t. Pour 
deux milliers fin grant gris à dix tirez pour forrer lesdictcs 
deux robes, à lv 1. le millier, valent ex 1. t. Pour u c fins 
gris en botte pour faire les paremcns desdictes robes à 
xm 1. xv s. t. le cent, valent xxvul. x s. t. Pour trois aulnes 
bien fine escarlate vermeille, pour faire une autre robe 
pour madicte dame, à xu 1. vu s. vi d. t. l’aune, valent 
xxxvu 1. t. il s. vi d. t. Pour ung millier de menu ver, pour 
fourrer ladicte robe, xxxmt i. vu s. vi d. t. Pour ung cent fin 
menu ver en botte, pour faire les paremens de ladicte robe, 
ex s. t. Pour une chambre de tappicerie d’Arras, faicte à 
parsonnaiges , en laquelle a ix pièces, uèxxxi 1. t. Pour xi 
aulnes veloux cramoisy vermeil et xu aulnes satin cramoisy, 
de lui acheté ou moys de février ensuivant, à xm 1. xv s. t. 
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l'aune dudit veloux et vu 1. xi s. m d. t. l'aune dudit 
satin cramoisy, valent î^tv 1. xv s. t. ; lesdiz draps don- 
nez par ledit seigneur à Jehan de Chaalons, escuier d’Angle- 
terre, lequel estoit venu faire armes à Tours oudit mois, 
devant ledit seigneur. Pour xn aulnes veloux cramoisy ver- 
meil et x aulnes de damas noir, de lui acheté oudit mois, 
à xili 1. xv s. l’aune dudit veloux cramoisy, et vu I. xi s. 
m d. l'aune dudit damas noir, valent u r XL 1. xu s. vi d. t.; 
lesquels draps ledit seigneur a donnez, oudit mois, à Ma- 
thieu Gou, capitaine anglois. Pour xu aulnes veloux sur 
veloux cramoisy vermeil à xix 1. v s. t. l'aune ; xx aunes 
damas violet à vu 1. xi s. m d. t. l'aune ; xu aulnes satin 
figuré noiraudit pris, valentlesdictesuipartiesiiu c Lxxiul.t.; 
lesdiz draps donnez par ledit seigneur, oudit moys, au conte 
de Blancanen ; ledit veloux à messire Philebert de Surye, 
chevalier allement; ledit damas et ledit salin figuré à mes- 
sire Henry Bayer, aussy chevalier alement , lesquelz estoient 
venuz en ambaxade devers ledit seigneur à Tours, oudit moys, 
de par les électeurs de l’empire. Et pour x aunes de damas 
noir de lui acheté ou mois d’avril ensuivant, à vu 1. xi s. 
in d. t. tournois l'aune, valent lxxv 1. xu s. vi d. t.;etpour 
lui aulnes et demie de drap gris, à l s. l'amie, et lxxv 
aulnes de blanchet à xv s. l'aune, pour faire xxv robes d’i- - 
■f" ver pour xxv des archiers de la garde du corps dudit sei- 
gneur, qui sont avecques le prcvost de l'oslel d’icelui sei- 
gneur, u r xn 1. v s. t. Lequel damas ledit seigneur a donné au 
seigneur de Saincte-Marie, du party des Angloys. Toutes 
lesquelles parties font ensemble ladicte première somme. 
Desquelles sommes et parties ledit Guillaume de Mazollan . 
n’a eu cedule ne aucun enseignement dudit seigneur, et aussi 
d'icelles parties, ne de l'acliapt et distrihucion d’icelles, ledit 
seigneur n’a voulu ne veult que ledit trésorier ne autres en 
soient tenuz faire autre declaracion ne enseignement, fors 
seulement par ce présent roole et quictance dudit marchant. 

Et n a voulu ledit seigneur que des seigneurs et personnes 
cy dessus nommées aucune quictance en aist esté prinse 
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ne recouvrée, pour ce qu’ilz sont estrangiers. Pour ce, 
cy ii ra v r xxxiin 1. xvm s. vi d. t. 

A Petit Jehan, tailleur des robes dudit seigneur, la somme 
de xxv 1. t., à lui deue pour la. façon desdictes robes. Pour 
ce, cy xxvl. 

AGuillaume deVarye.la somme de xxix I. vi s. m d. t., 
à lui deue par ledit seigneur, pour reste de certaines parties ~ 
qu’il avoit mises pour ledit seigrieur ou moys de décembre 
derrenier passé. Pour ce, cy. . . xxxix 1. vi s. m d. t. , 

A llalsazin de Trez , marchant de Milan , armurier , la ' 
somme de u m vti''xxxvi 1. v s. t., à Iuy deue par ledit seigneur 
pour les parties qui s’ensuivent. C’est assavoir : Pour lvii har- 
noiz completz à armer, à xxxv 1. xv s. le harnoys, valent 
n“xxxvii 1. xv s. t. Deux harnoiz faiz à mesure, ex 1. Ung har- 
noiz pour rencontre, nii"it 1. xs. t. Huit bngandines couver- 
tes de veloux et les garnisons dorées, à xlviii 1. us. vid. la 
pièce, valent iu e iin“v 1. 1. Trois brigandines couvertesde sa- 
tin et les garnisons argentées, à xxiiu 1. xv s. la pièce, va- u ' 
lent Lxxi m 1. v s. t. Une autre brigandine couverte de satin 
cramoisy et la garnison argentée, xxx 1. v s. t. Et une bri-.- . 
gandine commune pour archier, xvt 1. x s. t. Tout lequel 
harnoiz et brigandines, montent ladicte première somme de 
m'“vii c xxvi 1. v s. t., ledit seigneur a fait prendre et acheter ■ 
dudit Balsazin entre le xvm° de décembre derrenier passé 
mil ccccxuviet le v^jour demay ensuivant ccccxlvii, et icelui 
a donne et fait distribuer ledit seigneur en la manière qui 
s’ensuit : A ung homme d’armes natif du pays d'Escoce 
nommcMatasseliu; un harnoiz, àungranlhommed’armes du- 
dit pays d’Escosse nommé Unfroy Congingnam, un hafnois; 
à Gilbert, archier de la garde du corps dudit seigneur, que 4 
ledit seigneur luy a donné pour envoyer en Escosse , ung 
harnoiz; à inessire Martin Garcye, capitaine de gens d'ar- 
mes et de trait, six harnoiz; à ung gentil homme de l’ostel 
de monseigneur le conte de Chermonne , ung harnoiz ; à 
ung homme d’armes nommé Poncelet de Hycourt, ung har- 
noiz; à messire Régnault du Dresuay, capitaine de gens 
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d'armes et de trait, x harnoiz; à ung homme d'armes nommé 
George de Vaudehan , ung harnoiz ; à Robin Petit Lo , capi- 
taine de gen9 d’armes et de trait , deux harnoiz; à Colin de 
la Forest, homme d’armes, ung harnoiz; à Régnault de 
Pommerel, homme d'armes, ung harnoiz ; à Merey Hérault, 
homme d’armes , ung harnoiz ; à monseigneur de lleauvau , 
viii harnoiz; à Charles de la Fayette, ung harnoiz; à Ro- 
bert Hounter , homme d'armes , ung harnoiz ; à Jaques de 
Clermont, capitaine de gens d’armes, x harnoiz; à Lambert 

de Ridcvueil, allement, ung harnoiz; à , dit Pclisson, 

pour luy ayder à armer une nave, v harnoiz et une brigan- 
dine argentée ; à Joachim Rouault, capitaine de gens d’ar- 
mes et de trait, deux brigandincs dorées; a Casin du Fayet , 
une brigandine argentée; à Robert deFloques, ditFloquet, 
capitaine de gens d’armes , deux brigandines dorées; à 
Pierre Louvin , capitaine de gens d’armes et de trait , une 
brigandine dorée; à Estevenot, lieutenant de monseigneur 
d’Orval , une brigandine dorée; à Lubiu, premier queux 
du Roy , une brigandine argentée ; à messire Guillaume de 
Briqueville , chevallier, ung harnoiz et une brigandine do- 
rée ; à Robert Conignan , trois harnoiz et une brigandine 
dorée; Â ung archier, une brigandine commune ; à Jehan de 
Mcauze , capitaine de Rochecorbon , une brigandine argen- 
tée; à Guillaume de Rosdrinen, premier eschançon dudit 
seigneur, ung harnoiz pour rencontre ; à Antboine de Beau- 
vau , ung harnoiz à mesure , et à Pierre des Toches ung 
autre harnoiz à mesure. Desquelles parties, ou d’aucune d'i- 
celles, ledit Balsazin n'a cedule ne nul enseignement du Roy, 
et n’a voulu ne vcull que autre quictance en soit baillée au- 
dit trésorier, fors seulement dudit Balsazin. Pour ce, 
cy ... . ii" , vn r xxxvi 1. v s. t. 

A James Boyer, marchant du Pny, la somme de u m 
lxii 1. x s. t., en laquelle ledit seigneur lui estoit tenu pour 
unegrant tabletc de dy aillent ' assise en ung petit fermaillet 
d’or, que ledit seigneur fist prandre et achellcr de luy ou 
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moys de décembre derrenier passé, et icclui donna à madame 
la duchesse de Bourbon. Pour ce, cy. I . n” lxii 1. x s. t. 

A Jehan Coichet, brodeur du Roy nostre sire, la somme 
de v c lxxvi 1. n s. vi d. t., à lui deue par ledit seigneur pour 
les estoffes de quatre quottes d’armes qu’il a faictcs aux ar- 
mes dudit seigneur l’année dernière passée, pour servir à la 
convencion, dont ledit seigneur a veues les parties et fait 
marchié audit brodeur, pour lesdictes estofl'es , à ladicte 
somme. Pour ce v € r.xxvi 1. h s. vi s. t. 

A monseigneur de Bueil, la somme de n m n c 1. 1., en la- 
quelle somme le Roy nostre dit seigneur lui estoit tenu pour 
argent presté audit seigneur au jeu des festes de Noël à Chi- 
non, l’an mil cccc xlv, de laquelle somme ledit seigneur 
de Beuil n’a eu cedule ne autre enseignement dudit seigneur. 
Pour ce n m ii c 1. 1. 


Dons et recompensacions. 

A Jehanne deMonbron, l’une desdamoiselles delà Royne, 
la somme de un* lxvii 1 . x s. t., laquelle ledit seigneur lui 
a donnée, pour avoir robes et autres habillemens, à son 
plaisir, pour ses nopces. Pour ce. . . nu* lxvii 1. x s. t. 

A monseigneur de Monjaucourt, chevalier, conseiller et 
chambellan du Roy, que ledit seigneur lui a donnée, au 
moys de janvier derrenier passé, pour avoir une robe à son 
plaisir, vi“ xvn 1. x s. t. Pour ce. . . vi“ xvn 1, x s. t. 

A Pringente de Meleun, l’une desdamoiselles delà Royne, 
la somme de lxxv 1 . xvn s. vi d. t., laquelle somme ledit 
seigneur lui a donnée ou moys de décembre pour avoir une 
robe pour elle. Pour ce lxxvxvii 1. s. vi d. t. 

A maistre Biaise Grcsle, conseiller et maistre des requestes 
dudit seigneur, la somme de xlixI.xs. t., laquelle somme le- 
dit seigneur luy a ordonner pour luy ayder à avoir une robe 
d’escarlate, pour plus honnorablement aler en l’ambaxade 
de nostre Saint Père, où ledit seigneur l’a envoyé. Pour 
ce xlix 1 . x s. t. 

A maistre Miles d’Illiers, doyen de Chartres, la somme 
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de Lxvm 1 . xv s. t., que ledit seigneur luy a donné oumoys 
de février derrenier passé pour luy ayder à avoir une robe, 
pour plus honnorablement aler en ambaxade en Almai- 
gne devers l’empereur où ledit seigneur l’a envoyé. Pour 
ce Lxvm 1 . t. xv s. 

A Jaquemin, secrétaire du Roy deSecile, lequel ledit sei- 
gneur a envoyé en ambaxade avecques ledit maistre Miles, 
la somme dexxxvn 1 . h s. vi d. t , pour luy ayder à avoir 
une robe pour luy. Pour ce . . . xxxvu 1 . u s. vi d. t. 

A messirc Régnault de Longueval, chevalier, conseiller 
et chambellan dudit seigneur, que ledit seigneur lui a sem- 
blablement donné pour avoir une robe pour lui, à son 
plaisir. Pour ce. ..... . vi" xvn 1 , x s. t. 

A messire Martin de Nerly, dit le Bon d’Erly, chevalier, 
conseillier et chambellan dudit seigneur, que ledit seigneur 
lui a donnée pour avoir une robe pour lui, à son plaisir. 
Pour ce vi“ xvn 1 . x s. t. 

A monseigneur de Tussé, la somme de li c 1 . t., laquelle 
le Roy lui a donnée pour avoir robes et autres habillemens 
pour lui, ou moys de janvier derrenier passé, pour plus ho- 
norablement aller en ambaxade à Florence, où ledit sei- 
gneur l’a envoyé. Pour ce 11 e 1 . t. 

A messire Theaulde, bailly de Lyon, et à Boniface de Val- 
perguc, la somme de 111 e 1 . 1 ., laquelle somme ledit seigneur 
leur a donnée pour avoir robes et autres habillemens pour 
eulx, c’est assavoir, audit messire Theaulde cent cinquante 
livres tournois , et audit Boniface pareillement. Pour 
ce 111 e 1 . t. 

A monseigneur des Graville, la somme de vin" 1 . m s. 
jx d. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée oudit 
moys de janvier, pour avoir robes et autres habillemens 
pour lui, à son plaisir. Pour ce. . . vm“ 1 . ni s. ix d. t. 

A Joachin Roault, capitaine de gens d’armes et de trait, la 
somme de 1111 e xxxm 1 . 11 s. vi d t., que ledit seigneur lui a 
donné ou moys de février ensuivant derrenier passé, pour 
avoir un bon cheval pour lui. Pour ce, 1111 e xxxuil.ns.vid.t. 
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A Denisot de Gerezen, lieutenant de messire Régnault de 
Dresnezay, la somme de 11 e i.xxv 1. t., laquelle ledit sei- 
gneur luy a donnée oudit mois de février, pour avoir ung 
bon cheval pour lui. Pour ce n' lxxv 1. t. 

A Marie de Belleville, damoisclle de la Royne, la somme 
de vi c 1. t., laquelle somme ledit seigneur luy a ordonnée 
pour luy ayder à avoir robes et autres habillemens pour elle 
pour toute ceste année. Pour ce vi' 1. t. 

A ladicte Marie de Belleville, la somme de lxviii 1. xv s. 
t., que ledit seigneur lui a donnée pour et ou lieu de ses 
estrennes, qui ne lui furent pas baillées comme aux autres 
damoiselles. Pour ce ; lxviii 1. xv s. t. 

A Jelianne Rochelle, damoisclle de la Royne, la somme de 
lv 1. t., que ledit seigneur lui a donnée pour avoir une robe 
pour elle, en lieu de ses estrennes qui lui furent obliées. 
Pour ce lv 1. t. 

A Girault de Saumain, coullouvrinier, la somme de 
lxviii 1 . xv s. t., pour don à lui fait par ledit seigneur, ou 
dit moys de février, pour luy ayder à soy entretenir au ser- 
vice dudit seigneur. Pour ce .... lxviii 1. xv s. t. 

A monseigneur de Precigny, la somme de m c xliii 1. 
xv s. t., que ledit seigneur lui a donnée, oudit mois de fé- 
vrier, pour avoir robes et autres habillemens pour lesnopces 
de sa fille. Pour ce m c xliii 1. xv s. t. 

A Isabeau de Estrée, femme de la chambre de la Royne, 
que ledit seigneur lui a donné pour le drap d’une robe, 
xxxvn 1. x s. t. Pour ce xxxvii 1. x s. t. 

A monseigneur le duc d’Orléans, la somme de vi'iim“vii 1. 
x s. t., que ledit seigneur lui a donnée, oudit mois de fe- 
, vrier , pour avoir pour lui ung corsier qui estoit à Bourges. 
Pour ce vi'mP'vii 1. x s. t. 

A Pierre de Viezchastel, maistre d’ostel de mesdames 
Jelianne et Elienor d’Escosse , la somme de ii'lxxv 1. t., 
laquelle ledit seigneur lui a ordonné estre baillée, oudit 
moys de février, pour convertir en robes et autres habille- 
mens pour lesdictes dames. Pour ce. . . . ii'lxxv 1. t. 
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A Alixandre de Cigne , huissier d’armes du Roy , la 
somme de ix“xii 1. x s. t., laquelle ledit seigneur lui a don- 
née, oudit raoys de février, pour avoir ung bon cheval pour 
lui, pour niieulx et plus honnorablement estre au service 
dudit seigneur. Pour ce ix u xii 1. x s. t. 

Au Galoys de Vaussemain , pannetier dudit seigneur, 
la somme de viii u v 1. t. que ledit seigneur lui a donnée, 
oudit moys de février, à son partement de Tours pour 
venir à Bourges , pour avoir ung cheval pour lui , pour plus 
honnorablement estre en sa compaignic. Pour ce. 

VIII n V 1. 1. 

Amadame de la Rocheguion, la sommede rm'xnl.t. xs.t., 
laquelle somme ledit seigneur lui a donnée, oudit moys 
de février, pour luy ayder à avoir robes et autres habille- 
mens pour les nopces de sa fille. Pour ce. iiii'xii 1. x s. t. 

A Jehanne de Corsillon, damoiselle de la Royne, la somme 
de hu°i 1. xv s. t., que ledit seigneur lui a donnée, oudit 
moys, pour une robe pour elle. Pour ce. . iiu"x 1. xv s. t. 

A messire Jehan d’Estouteville, chevalier, conseillier et 
chambellan du Roy , la somme de ii c 1. t., laquelle somme 
icelui seigneur lui a donnée pour luy ayder à aucunes ses 
menues nécessitez. Pour ce n c 1. t. 

A messire Robinet d’Eslouteville , aussi chevalier , con- 
seillier et chambellan dudit seigneur et prevost de Paris, la 
somme de vi“ xvn 1. x s. t., laquelle somme ledit seigneur 
lui a donnée pour avoir robes et autres habillcmens à son 
plaisir ou moys de mars ensuivant derrenierement passé. 
Pour ce vi“xvii 1. x s. t. 

A Tudual de Klrnoisain , dit le Bourgoys, escuier d'es- 
cuierie dudit seigneur, la somme de vm“m 1. xii s. vi d.t., 
laquelle somme ledit seigneur lui a donnée oudit moys de 
mars , pour luy ayder à avoir robes et autres habillemens 
pour lui. Pour ce viu“m 1. xii s. vid. t. 

A Poton , seigneur de Saintrailles , premier escuier de 
corps et maistre de l'escuierie dudit seigneur, la somme de 
HH C xii 1 . x s. t., que icelui seigneur lui a donnée audit par- 
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tement de Tours , oudit moys de mars , pour avoir ung bon 

cheval pour lui. Pour ce ni'xii 1. x s. t. 

A Pierre Lombayn, escuier, capitaine de gens d’armes 
et de trait, la somme de vi'ïiii 11 vu 1.x s. t., laquelle ledit 
seigneur lui a donnée pour acheter et payer cinquante bri- 
gandines pour aucuns archiers de sa compagnie. Pour 


ce .... , vi f itii“vn 1. x s. t. 

A , la somme de ui c 1. t., que le Roy nostre sire 


lui a ordonné estre baillée et délivrée pour icelle convertir 
et employer ès reparacions de la ville.de Louviers, pour et 
ou lieu de semblable somme que les habitans de ladicte 
ville souloient avoir et prandre, chascun an, des regalles des 
bénéfices que tiennent les gens d’ église lenans le parti con- 
traire d’icelui seigneur ; lesquelles regallcs , par appoincte- 
ment fait par les officiers dudit seigneur et ceulx du Roy 
d’Angleterre, on laisse joir ceulx à qui sont les bénéfices, 
tant d’un parti que d’autre. Pour ce, cy. . . . m'I.t. 

A Jelian Blancbaston, la somme de vi c 1. t., à lui or- 
donnée par ledit seigneur oudit moys estre baillée, pour 
semblablement icelle estre convertie et employée ès repara- 
cions de la ville de Dieppe, pour semblable somme que les 
habitans de ladicte ville avoient et prenoient, par chascun 
an, des regalles des bénéfices que tiennent les gens d’eglise 
tenans le parti contraire dudit seigneur; desquelles, comme 
dessus est dit, on laisse joir ceulx à qui sont les bénéfices, 
tant d'un parti que d’autre. Pour ce, cy. . . . vi c l. t. 

A messire Martin Garcyc , chevalier, conseiller et cham- 
bellan du Roy, la somme de cclxxv 1. t., laquelle ledit 
seigueur lui a donnée pour luy ayder à faire ung voy r age 
devers ses païens et amis ou Royaume de Castclle. Pour 
ce ii'lxxv 1 . t. 

A la Roync , la somme de n m 1., que ledit seigneur lui a 
donnée pour avoir robes pour elle, en sa relevaille de mon- 
seigneur Charles. Pour ce n™ l._t. 

A monseigneur le comte de Clermont, la somme de m 1. 1.; 
laquelle somme le Roy nostre dit seigneur lui a donnée en 
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ce présent mois, pour luy ayder à avoir robes et autres ha- 
billemens pour luy. Pour ce ni. t. 

A monseigneur l’arcevcsquc d'Aix, la somme de c 1. t., 
que ledit seigneur lui a donnée à son partement de Tours, 
pour luy ayder à s’en retourner devers nostre Saint Père. 
Pour ce c 1. t. 

A Estienne Seguicr, appothicaire du Roy, la somme de 
H c 1. t., laquelle somme ledit seigneur lui a donnée et or- 
donnée par manière de pension pour ceste présente année , 
pour luy ayder à soy entretenir en son service. Pour 
ce n c 1. t. 

A Jeban Boutet, appothicaire de monseigneur le Daul- 
phin , la somme de ii'l. t., laquelle somme ledit seigneur a 
ordonné lui eslre baillée pour pluseurs drogueries par lui 
baillées pour mondit seigneur le Daulphin. Pour ce. ii c 1. t. 

A Blanche de Gamaches, dame de Chastillon, la somme 
de xxx 1. v s. t. , qHe ledit seigneur lui a donnée oudit moys 
de mars, pour avoir le drap d'une robe pour ladicte dame. 
Pour ce xxx 1. v s. t. 

A Robin Régnault , escuier , escuier d'escuierie du 
Roy, la somme de lxxii 1. xvii s. vi d. t., que ledit sei- 
gneur luy a donnée , ou movs d'avril ensuivant , pour 
certains habillemens pour lui, pour plus honnorablement 
aler en Angleterre où ledit seigneur l’envoioit. Pour 
ce lxxii 1 . xvn s. vi d. t. 

A Guillaume Gaseau , varlet de chambre dudit seigneur 
la somme de xxxm l. t., laquelle somme ledit seigneur lui 
a donnée, oudit mois d’avril, pour avoir une robe pour lui. 
Pour ce xxxm 1. t. 

A messire Martin de Sernez, du pays d’Arragon, cheva- 
lier, conseillier et chambellan dudit seigneur, la somme de 
ix“v 1. xii s. vi d. t., laquelle somme ledit seigneur lui a 
donnée, oudit moys d'avril, pour avoir robes et autres ha- 
billemens pour lui. Pour ce. . . . ix“vl. xn s. vi d. t. 

A Jehan Havart , varlet tranchant dudit seigneur, la 
somme de vin 11 1 1. xi s ix d. t., laquelle somme ledit sei- 
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gneur lui a donnée, oudit moys d’avril, pour luy ayder à 
avoir robes et autres habillemens pour lui, pour plus honno- 
rablrincnt aler en ambaxade en Angleterre, où ledit sei- 
gneur l’envoya oudit moys. Pour ce. vm” i 1. xi s. ix d. t. 

A monseigneur de Genly, chevalier, conseillier et cham- 
bellan dudit seigneur, la somme de ix” xti 1. x s. t., la- 
quelle somme ledit seigneur lui a donnée, oudit movs d’a- 
vril, pour lui ayder à avoir robes et autres habillemens pour 
lui, à son plaisir Pour ce ix n xu 1. x s. t. 

A Tudual de Klinoisain, dit le Bourgois, escuier d’es- 
cuieric dudit seigneur, la somme de cli 1. v s. t., laquelle 
somme ledit seigneur lui a donnée, ou moys de may en- 
suivant, pour lui ayder à avoir robes et habillemens pour 
lui, pour plus honnorablement aler cnl'ambaxade d’Angle- 
terre, en la compagnie de monseigneur le conte de Dunoys. 
Pour ce eu 1. v s. t. 

A messire Pierre de Brezé, chevalier, conseillier, chambel- 
lan dudit seigneur et seneschal de Poictou, la somme de 
m c 1., laquelle somme ledit seigneur lui a ordonnée estre 
baillée, pour envoyer à Jchannc de Corsillon, l’une des da- 
moisclles de la Royne, que ledit seigneur lui a donné, pour 
luy ayder à aucuns ses affaires. Pour ce. . . . m c 1. 1. 

A monseigneur de Precigny, la somme de n c vi 1. v s. t. 
pour don à lui fait par ledit seigneur pour avoir robes et 
autres habillemens pour lui, pour aler plus honnorablement 
en l'ambaxade en Angleterre, en ce présent moys de may. 
Pour ce . h" vi 1. v s. t. 

A maistre Guillaume Cousinot, pour semblable 1 , 

II e vi 1. v. s. t. 

t . Je Guillaume Cousinot , conseiller et maistre des requestes de 
l’ostel du Roy nostre sire, confesse avoir eu et receu de maistre Estienne 
Petit, receveur general de Languedoc, la somme de deux cens dix livres 
cinq solx tournois , laquelle le Roy nostre dit seigneur, par ce roole de 
l’ayde declxx m 1. 1., à lui octroyé oudit pays de Iatnguedoc ou moys de 
février derreuier passé , m’a ordonné et donnée, pour avoir robes et 
autres habillemens pour plus honnorablement aler en ambaxade en 
Angleterre, ainsi que par ledit roole peut apparoir; de laquelle 
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A Pierre Paviot, que ledit seigneur lui a fait délivrer, 
pour avoir robes et autres liabillemens, pour aler plus hon- 
norablement en ladicte ambaxade. . . vi“ xvu 1. x s. t. 

A Jehan d'Estampes, pour semblable. . 1111 “ n 1. x s. t. 

A Pierre Castellain, marchant armurier, pour trois har- 
noiz à armer, de lui achetez en ce présent moys de may, et 
donnez par ledit seigneur à Laurens du Pou, à Auberton 
Rogé et à Robin Petit Lo c vu 1. v s. t. 

A monseigneur de Montgascon, pour ung cheval à lui 
donné par ledit seigneur mi" xii 1 . x s. t. 

A James Boyer, marchant , demourant au Puy, la somme 
de it c lxxv 1. t. que ledit seigneur lui a donné pour l’inte- 
rest de certaines bagues qu'il bailla pour ledit seigneur, aux 
estrennès dernières passées, pour le pris qu’il luy avoient 
cousté. Pour ce ii' lxxv 1. t. 

A Jacques Cuer, la somme de in 0 1. t., à lui ordonnée 
par ledit seigneur, tant pour avoir baillé et avancé comp- 
tant en pluseurs parties contenues en ce présent roole en- 
viron la somme de mille escuz, comme pour don à lui 
fait. Pour ce tir 1. 

A monseigneur l'arcevesque de Reims, la somme de n c 
lxxv 1., à luy donnée par ledit seigneur pour luy ayder à 
avoir abillemens pour lui, pour plus honnorablement aller en 
l'ambaxade où ledit seigneur l’a nagueres envoyé à Jennes. 

Pour ce it c lxxv 1. 1 . 

xiin m vin' lxxii 1. t. vi d. t. 

Somme toute des parties contenues en ce présent roole : 
soixante mille deux livres trois solz tournois. 

Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tifions aux gens de noz comptes et à tous autres qu'il ap- 
partiendra, que nous avons ordonné et commandé, ordon- 
nons et commandons à maistre Estierine Petit, trésorier et 
receveur general de noz finances de Languedoc et duchié 

somme, etc. Tesmoing mon seing manuel cy mis, le viu“» jour de jan- 
vier l’an mil cccc quarante et sept. digne * G. Cousutot. 

Original, Cabinet des titres , dossier Cousikot. 
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<le Guienne, pour bailler et assigner aux personnes cy de- 
vant nommées les sommes cy devant desclairées , ainsi et 
par la forme et manière que dit est, montant en somme 
toute soixante mille deux livres trois solz tournois, oullre et 
pardessus les parties contenues en ung autre roole fait sur 
ce présent aide, montaus en somme toute im“ \iu m I. t., 
dont cy devant est fait mansion. Douné à Boys-Sire-Amé 
le xxvi* jour de may, l’an cccc quarentc sept. 

Signé : Charles. 

Et plus bas : Bar. 

De la Loere. 

(Original signé par le Roi, GaiusiEkes, 558’, f. k.) 


IX 


Procès de Guillaume Mariette. 


IM18. 

Sachent tous que comme maistre Guillaume Mariete, 
nagaires detenu ès prisons du Roy à Lion, pour certains 
crimes et delitz par luy perpétrez, touchans grande- 
ment le Roy et monseigneur le Daulphin, eust évadé 
îesdictes prisons et se feust retrait en la franchise de 
l’esglise dudit Lion, en laquelle il eust esté enferré, et 
depuis d'illec se feust eschappé et rendu fugitif ou pays 
du Daulphiné, ouquel, c’est assavoir ou lieu de 'Yrieu, 
il eust esté prins et emprisonné, et depuis d'illec amené, 
par le commandement de mondit seigneur, ès prisons 
de la Coste Saint Andrieu; lesquelles choses venues à 
la cognoissance de mondit seigneur par la relacion et 
rapport sur ce fait par maistre Guillaume Becey, pro- 
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cureur substitut du Roy en la seneschaussée de Lion, 
mondit seigneur eusl commandé à messire Yves de 
Scepeaulx , seigneur de Landevy , son chancellier , 
Loysde Laval, seigneur de Cliaslillion, gouverneur du 
Daulphiné,maistre Regnierde Bouligny, et messire Guy 
Pape, docteur en loys, ses conseilliers, venir oudit 
lieu de la Coste , avecques ledit procureur du Roy , 
pour savoir et enquérir avecques ledit Mariete desdis 
cas et crimes. Lesquelx seigneurs arrivèrent oudit lieu 
de la Coste, et moy Jelian Botu, secrétaire de mondit 
seigneur, notaire royal et tabellion publique, pour 
besongner sur ceste matière, le premier jour du moys 
de mars, l’an de la nativité INostre Seigneur mil 
quatre cens quarente et huit. Et i’andemain qui fut 
samedi, second jour dudit moys de mars, lesdis sei- 
gneurs estans oudit lieu de la Coste, veint devers eulx 
ung messaige de par maistre Pierre Buyer, licencié 
en loys, lieutenant de monseigneur le seneschal de 
Lion, qui leur apporta et bailla la copie de certains 
procès et inquisicion faiz à Lion contre ledit Mariete, 
touchant ladicte matière, avecques la copie de cer- 
tains memoriaulx qu’on disoit avoir esté trouvez ès 
boestes dudit Mariete. Desquelles copies de procès et 
memoriaulx les teneurs s’ensuyvent. 

Suit la copie de la procédure de Lyon, relative à une poursuite eu 
falsification de lettres de commission (f. 2 et suiv.). Cette procédure, 
commencée le 5 février 1448, fut aussitôt interrompue, Guillaume Ma- 
riète s’étant évadé le 6 et mis en franchise en l'hôtel de messire Louis 
Prévost, dans le cloître de l'église de Lyon. C’est là qu’après avoir vai- 
nement exigé de l’archidiacre et du chambrier que Mariète fut soigneu- 
sement gardé, les commissaires royaux, l’argentier Jacques Cœur et le 
vice-gérant du bailli de Maçon, Pierre Buyer, continuèrent leur instruc- 
tion. 

lesquelles choses ainsi faictes, lesdis seigneurs l’ar- 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 267 

gentier et vicesgerent, ledit Mariette, enferré comme 
dessus, firent pourter pour estre gardé plus seurement 
dedans la cliappelle dudit hostel, votée dessus et 
dessoubz, et fermant à bonne fermeure, en laquelle 
chappelle ledit Mariete, interrogué par lesdis argentier 
et vicesgerent sur le fait de plusieurs memoriaulx es- 
tans en deux glaces, une lettre missoire et une petite 
dispense escripte au doz d’une piecete de papier, trou- 
vez en la boy te dudit Mariete, en presence desdis 
argentier et vicesgerent, dudit Jehan de Varey, cour- 
rier de Lion , maistre Jehan Tierry, secrétaire dudit sei- 
gneur, et de inoy Estienne Coillet, greffier de la court 
de monseigneur le senescbal de Lion, a dit par son 
serement, c’est assavoir touchant ladicte lettre mis- 
soire et ladicte dispense, qu’il les avoit escript, et ce il 
confessoit et recognoistoit estre vray. Laquelle reco- 
gnoissance inesdis seigneurs l’argentier et vicesgerent 
me firent escripre et signer de mon seing manuel ou 
pié d’icelle missoire et dispence, pour ce que ledit 
Mariete ne les voult signer, sur ce sommez et requis 
par lesdis argentier et vicesgerent. 

Et touchant lesdictes deux glaces de memoriaulx, 
ledit Mariete a dit que dernièrement, le Roy estant aux 
Motiz, il trouva en son chemin, allant seul de Tours 
auxMoliz, iceulz memoriaulx qu’il vit à terre de dessus 
son cheval, duquel il descendy ; puis leva iceulx me- 
moriaulx, qu’il trouva liez d’une cordelette de solier, 
et les mit en sa boyte, puis monta à cheval et ala à 
sa besoigne. 

Interrogué s’il a escript ou fait escripre lesdis me- 
moriaulx, dit que non. 

Interrogué s’il leust jamais iceulx memoriaulx, dit 
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que non, si non deux ou trois lignes du commance- 
ment d’une desdictes glaces, à l’endroit d'une tachette 
jaune estant illecques, sans ce qu’il puist parcevoir au- 
cunement que c’estoit. 

Interrogué pourquoy il les a si longuement gardez 
et portez sans veoir que c’estoit, dit que pour ce qu’il 
luy sanbloit qu’ilz ne valoient riens, et qu’il les lirait 
et verrait à son aise quant il aurait temps et seroit de 
loisir. 


Item j s’ensuyt la teneur de la copie desdis metnoriaulx. 

La chose n’est pas demourée en l’estât contre vous 1 2 3 
qu’elle estoit dernièrement que je vous vy, par la 
division qui est entre mon. et le se.’, mais encores est- 
elle mauvaise contre vous, car ledit se. s’entretient mer- 
veilleusement avec le. * en partie par le moyen de l’A. * 
de laquelle il a ce qu’il veult, etc. Et a dit ledit se‘. 
qu’il vous fera destruire, dont il ne quitterait pas sa 
part pour ccc m escuz, et que il pourbondira bien 
vostre cban. etCro.*, tant qu’il ne leurlaira à chascun 
deux blans pour fere leur barbe. Au regart du d’Est.’, 
qu’il le fera bien refroidir des chaleurs ou autresfoys 
a esté à courir sus aux gens du. ", et que tout besoing 
lui sera serchier ailleurs pasture, car vous n’en n'aurez 
pas pour vous. Quant à ma. vostre”, etc., ledit se. dit 
qu’elle ne sent ne sel ne saulge, et que plus fort An- 


1 . Le mémoire est adressé au duc de Bourgogne. 

2. Monseigneur le Dauphin et le sénéchal Pierre de Brezé. 

3. Le Roi. — k. Agnès Sorel. — 5. Sénéchal. 

6. Chancelier Rolin et Antoine de Croy. 

7. Le comte d’Etampes. — 8. Du Roi. 

U. La duchesse de Bourgogne. 
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gloiz n’y a point en An*, qu’elle est, dont elle est bien 
forte, car ilz ne l’ayment point, et qu’il fera tant qu’ilz 
le monstreront bien et à bon essien, etc. 

II. hem , ledit se. dit qu’il n’est riens en ce monde dont 
vous soyez plus courrossez que de ce que lesdis Angloiz 
ne vous ayment point; et que se vous pouvez tant fere 
de vous bien entendre ayecques eulx, quec’estle partiz 
que mieulx vous vouldriez amer; et que se n’est que 
faintisequede l’amour dites avoir au R., laquelle chose 
faites par crainte et non par amour, et que Dieu nese- 
roit point droilurier se la tempeste ne tombe sur 
vous; à laquelle chose ne tauldriez point s’il peust, 
et qu’il a pour ce fere jà presque gaigné ledit R., le- 
quel saura bien dissimuler envers vous, jusques à ce 
qu’il soit eure et temps. 

III. hem, que lesamba. qui sont allez en An. *, entre 
aultres choses pourquoy sont aies là, forgeront ung 
pastier contre vous qui vous sera de bien mauvais 
goust. 

IIII. hem, ledit sen. dit qu’il a bien armé le pre. ' 
et m' Od.‘ et par especial Ber. telement qu’il pense 
qu’ilz vous auront fait si bon rapport de luy que cui- 
derez bien avoir fiance à lui; mais qu’il vous fera 
comme vous faites ; que de chose que vous me pro- 
mettez, vous ne tenez riens, et que encores ne vous en 

1 . En Angleterre. 

2. Il s’agit de la grande ambassade de juillet 1445. Voir 1 . 1, 

p. 111. 

3. Le président de Bourgogne, Étienne Armenier. 

4. Odart Caprel ou Coperel, envoyé par le duc de Bourgogne, 
avec plusieurs autres, 4 l’assemblée de Tours, en 1444. 

5. Bertrandon de la Broquière. 
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faites que falcer. Et dit qu’il est bien content et joyeulx 
que vous cuidez qu’il soit vostre, etc., pour mieulx 
venir à ses ataintes. 

V. Item , ledit sen. dit qu’il scet bien estre bien à 
lui et à son commandement Ter . 1 2 3 4 et Cher.*, par espe- 
cial Ter., et que à vostre destruction ilz les fera bien 
laisser en leur entier et faire encores donner des biens 
audit R. largement, au moins ce que tient vostre dit 
chan. Et dit qu’il est bien corrossé qu’ilz n’ont toute 
auctorité entour vous, car il ne lui semble point qu’il 
faulsisse avecques eulx de fere telement qu’il vous ap- 
prehendroit plustost que par avanture il ne pourra. Et 
dit qu’il ne fault plus dissimuler ne chômer que ne 
soyez manyé et que tropt a l’en attendu. 

VI. Item, ledit se. [dit] que le R. et la R.*ne doivent 
point avoir de regret à mad. leur f. ‘, et queaussi bien 
elle n’eust jamais eu bien, ains que plus eust vesqué et 
et plus eust languy ; et que au regart de lui, qu’il en 
est bien joyeulx, afin que'pour elle le R. n’ait plus oc- 
casion de dissimuler à vous fere mal. Et dit aussi 
que, attendu que mad. d. n’eust jà eu bien, que 
tous ceulx qui ayment le R. doyvent mieulx vouloir 
qu’elle soit morte maintenant que plus tart et qu’ilz 
en doyvent estre tous joyeulx. 

VII. Item, dit ledit se. qu’il a si bien armé monsei- 
gneur de Ne.* et tous ceulx qu’il pense estre vozamis, 
qu’ilz vous prient fere savoir des nouvelles qu’il ne 

1 . Temant. — Philippe de Ternant. 

2. Cherny. — Pierre de BaufTremont, seigneur de Charny. 

3. Le Roi et la Reine. 

4. Madame leur fille. — Marguerite d'Ecosse, morte le 16 août 
1448. — 3. Nevers. Charles de Bourgogne, comte de Nevers. 
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cuide pas que le cuidiezestre autre que vostre. Et puis 
dit qu’il lui semble queonques homme ne joua mieulx 
son personnaige qu’il a fait, et qu’il pense bien tous- 
jours fere, et que avez renom d’avoir bons et fors en- 
tendeurs , mais qu'il luy semble bien que ilz ne yront 
jà devant luy, etc. 

VIII. Item , lui dire que pour mieulx tousjours 
m’avoir avec leditse., et tousjours plus avant savoir de 
vostre fait, voyant que le cognoissoie ainsi arresté 
contre vous, luy dire que je n’avoye cause de vous 
amer ne estre content de vous, parce que tant me 
aviez tenu, et que je seroye bien joyeulx de vous veoir 
avoir quelque mal. Et luy devisay de mon père qui 
fut à monseigneur d’Or., etc.’ Il me dit que je feisse 
bonne cliière, et que je vous verroye bien manié ne 
tarderoit pas longtemps, et qu’il serait bien que je re- 
couveroye mes pièces au doble sur vous ; et me pria 
n’en dire mot à personne du monde, et me dit partie 
des choses dessusdictes. 

IX. hem, touchant mon père, dire à mondit sei- 
gneur, etc. 

X. Item , me adit, etc. plusieurs foys que vous estes 
celuy en ce monde que plus je doy haïr, disant que 
avant que metinsiez ausi longuement devers vous, que 
l’on faisoit bonne estimacion de moy, et que par la- 
dicte demeure j’ay eu grant deshonneur et domraaige ; 
car il disoit avoir esté présent quant fut conclud que de 
chose que j’eusse frayé à avoir esté devers vous toutes 
les fois que je y ay esté envoyé, que je n’en n’auroye 
riens, afin qu’il m’en souveiust une autre foys, etc. 

• 

I. D’Orléans. 
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XI. Item, lui dire comme je me entretiens bien 
avec ledit se. et que très privéement je parle à ly, 
tant en sa cliambre queau retrait' seul à seul, que aussi 
en plusieurs aultres lieux, alant et venant, comme a 
bien peu veoir ledit Ber.’, lequel d’aucunes foys atten- 
doit pour parler à lui que j’eusse fait, et quant j’apper- 
cevoye ledit Ber., je trouvoye manière de rompre le 
langayge et le laissoye, afin que Ber. parlast, et si dis 
audit se. que ledit Ber. avoit bonne auctorité avecques 
vous et qu’il estoit bien homme de bonne façon et 
saiges lions, afin que plus cler il parlast à lui et que il 
receust mieulx pour mettre à elTect ce que l’on diroit. 
Et trouvoit manière de tomber en langaige que ledit 
se. me demanda que c’estoit dudit Ber., ne quelle auc- 
torité il avoit avec vous. Lors lui deiz ce que dit est, 
combien que je le cognoissoye bien et tel qu’il n’a- 
voit point de voleuté de vous faire service et plaisir, 
mais se lui deiz-je par avanture s’il se voloit adviser, 
afin que ledit Ber. peust mieulx besongner, etc. 

XII. Item, lui dire que ledit se. pense bien avoir 
fiance en moy, veu plusieurs choses qu’il me a dites, 
tant de vous comme mondit mon. ’ De vous, parce 
qu’il croit que je soye du tout mal content de vous ; 
de mondit mon., par ce qu’il cuide que je croye que 
luy seul il m’ait replaqué avec mondit mon. Il m’y ay- 
da en partie, mais il mecousta, et je lui avoye autres- 
foys fait des services et plaisirs, pour quoy il devoit 
bien fere pour néant ; aussi en partie m’avoit-il em- 
broiilié, dont Ter. et Cher, furent cause, pour ce qu’ilz 
me blasmèrent à lui, etc. Je lui leur bouche ranientoy 

• 

1. Bertrandon. — 2. Monseigneur le Dauphin. 
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souvent, et que je ne suis tenu/, à autre qu’à luy de 
mondit replaquement, et que lui seul l’a fait, et que 
toute ma vie lui en suis obligié, et qu’il n’est service 
en ce monde que ne lui voulsisse fere , et beaucop 
d’autres choses à ce propos, pour le tousjours mieulx 
gaigner, telement que je croy qu’il ne fait aucun 
dobte de moy maintenent, et me a dit de soy qu’il di- 
ra d’aucunes foys aucunes choses de travers de moy 
tout à essien, afin qu’on ne se apperçoyve qu’il ait 
amour ne fiance en moy que bien à point; et ce en- 
tent-il en entencion que je le puisse mieulx servir de- 
vers mondit mon., et croit que ainsi il le face. Mais il 
me souffist qu'il soit en ceste creance ; quant du faire, 
je l’entens bien autrement, etc. 

XIII. Item , lui dire comme c’est le prince vivant 
par qui je veult tousjours plus fere, et que par tout luy 
vouldroy ung bon serviteur et loyal, et que tousjours 
mettray bonne peyne de tout savoir et attaindre, 
pour luy dire et fere savoir ce que lui touchera, où 
je ne luy mentiray point; et que pour ce bien faire 
n’est pas besoing que je parte de la court pour aler 
en commission, comme j’ay acoustumé de fere et ainsi 
que font la pluspart des clers; mais que pour moy en- 9 
tenir et vivre à ladicte court , qu’il fault qu’il me 
ayde, car des gaiges que j’ay de monseigneur ne sau- 
roye vivre, lesquelx me sont mal payez comme aux 
autres; et il me fault tenir estât, pour cause de mon 
office, etc. Ne il n’y a clerc que s’il sceust entretenir, 
se se n’estoit les commissions. 

XII II. Item, lui remonstrer la perte que j'ay eue 
touchant mes commissions, etc., lesquelles meavoyent 
esté baillées quant je parti le second voyaige à venir 

ni 18 
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devers vous; et meavoit-on attandu jusques que je 
feus ainsi avancié de ce que me aviés tant tenu au tiers 
voyaige, et par ce sont bailliés à autre, où j’ay perdu 
plus de 11“ escus, par ma foy. Et toutes foys, moy es- 
tant devers vous derrenièrement, me fut escript plus 
de xx foiz que se ne m'en aloye, que je les perdroye ; 
et par vous complaire, je les abandonnay, tant pour 
l’amour naturelle que j’avoye à vous, que aussi ayant 
fiance que ne me lairez en dommaige de riens ; car 
j’ay apporté lesdictes commission pour vous monstrer, 
affin que voyez cleremenl eu quelle extimacion j’es- 
toye devers le Roy et son conseil. Et se la matière est 
telle pour quoy elle ne peust valoir ce que j’ay dit, je 
vous prie, mouseigneur, que les faciez lire devant 
vous et par homme que jamais ne le die. 

XV. Item, monseigneur, de tous les fraiz que j’ay 
faiz avenir devers vous à toutes les troyzfoys,je n’en 
doy jamais riens avoir, combien que j’ay fort combatu 
que je feusse payé des deux premiers voyaiges, puis 
que du tier on estoye mal content, je n’y ay peu riens 
faire. Monseigneur m’avoit assigné v c escus sur ce 
que je recevroye de vous des deux premiers voyaiges , 

• dont j’ay ses lettres, lesquelles ont veues mondit sei- 
gneur vostre chan. et monseigneur de Cro. 1 , et je ta- 
choye d estre assigné ailleurs, mais je n’ay peu; et 
m’ont conseillé mes bons amis n’en parler jamais, car 
ne luy est que ramentever le mal contentement qu’il 
a eu de moy de madicte demeure, etc. 

XVI. Item, monseigneur, vous me avez faiz des etc. 
parfois qui m’ont fait grant bien ; aussi n’ay-je point 

1 . Rolin et Croy. 
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voullu accepter des commissions qui m’eussent valu, 
pour ne bouger de ladicte court, afin de vous pouvoir 
mieulx servir; et croyez, monseigneur, que vous ne 
employastes mieulx argent; et pour ce, monseigneur, 
je vous prie que vueillez avoir regart à tout, et me 
desdommaiger des perles que j’ay faictes par vous de 
tant qu’il vous plaira. Et je vous asseure, monsei- 
gneur, que vous ne le perdrez pas, car tousjours vous 
serviray-je bien. Monseigneur, j’ay souvent ouy dire 
qu'il fait bon despendre la maille pour saulver le de- 
nier : pour v* escus que me porriés fere donner par 
l’advisement que je vous porroye fere, porroit estre 
cause de vous en sauver v c m . Car comme advisez que 
vous seriez, prendrés selon le cas , etc. 

XVII. Item, lui parler touchant la décimé qui est. 
Mon. a donné audit se. la décimé de tous les bénéfices 
de voz pais, et n’a entencion ledit se. que maistre 
Guillaume du Drapt, chanoyne de Paris, lequel est 
parent de G. de Londes, la lèvera pour lui; et sont à 
Tours les ambaxeurs du Pape, qui est l’arcevesques 
d’Aiz 1 2 et ne sçay quel chevalier lombart, qui sout ve- 
nuz pour la mettre sus et fere, que des premiers de- 
niers mondit mon. aura ses xx m ducas de sa pension, 
et en prendront sa quictance, etc. 

XV III . hem , lui parler de monseigneur de Bre- 
taigne, comme le dit se. se entend avec luy, et a dit 
ledit se. qu’il le mettra le plus prouchain du R., et 
que oncques le R. de Cecy* et monseigneur Ch.' 
n’eurent plus grant auctorité qu’il aura; mais qu’il 

1. Voy. ci-dessus, p. 262. 

2. Le Roi de Sicile et Charles d’Anjou. 
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fault qu’il tiengne la main à vostre destruction, et qu’il 
fera qu’il aura quelque quartier de voz pays pour sa 
part, et mais qu’il le vuille crovre, qu’il fera tous- 
jours telement qu’ilz feront tous deux merveilleuse- 
ment bien leurs besoignes. 

XIX. Quant de monseigneur le D., que il trouveroit 
bien tousjours manière de l’appaiser et contenter, en 
une manière ou eu autre. Mondit seigneur de Bretai- 
gne lui dit : « Advisez bien de tout bien conduyre, et 
je vous croyray ; vous pouvez veoir jusques cy comme 
je m’y suis gouverné ; croyez que j’entens la manière 
pour continuer bien , » etc. 

XX. Item, comme mondit mon. ne l’ayme plus. 

XXI. Item, lui dire que ledit se. a dit toutes les cho- 
ses dessusdictes depuis que ledit Ber. s’en party, etc., 
et par avant les aucunes, en soy farsant de vous, et 
disant en riant qu'il cuide avoir aucunement bien 
joiué son personnage envers vous, pour venir à ses 
fins, dont vous ne rirez pas. 

XXII. Item, a dit que ce serait grant dommaige de 
vous laisser si gras de biens et que trop en avez, et 
que mieulx seront seans à lui et à ung grant tas d’au- 
tres qu’il dit avoir bien servy le R., et que affm que 
jamais ne vous puissez rebeller ne nuyre, que c’est 
le meilleur de vous mettre du tout au bas. 

Maistre Guillaume Mariete parlant k mon. de Bourgongne. 

XXIII *. Monseigneur dit qu’il a esté servy de belles 
parolles en payement, et que pareillement il en servira 
aussi ; mais qu’ilz le payera de tout si sengletement 

Voy. ci-dessous, p. 306. 
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qu’il s’en douldra toute sa vie el que jamais ne l’apai- 
sera, et qu'il saura bien dissimuler tant qu’il soit temps. 

XXUIl. Item , qu’il recouvrera les pays engaige/., 
sans riens bailler, et que encores y aura-il des escus 
plus de c ni , etc. 

XXV. Item, recouvrera Ly., Do.', etc., et que par 
tous ses pays eu tiendra de ses plus fortes places, etc. 

XXVI. Item , en recouvrera aussi les mais, mon, etc.; 
dit qu’on le lairoit à celuy qui le tient, qu’il estoit 
bien sien, etc., et qu'il tendroit tousjours la main, etc., 
mais qu’il failloit entièrement destruire les deux, etc.; 
car tantqu’ilz y seront, on ne chevira point de luy,et 
qu’ilz scevent tropt, etc. 

XX VII. Item , ledit mon. tache de le faire venir 
soub umbre de la con., etc.; mais ce n’est que à la fin 
dessusdicte. Et a dit qu’il fera bon de le parler que de 
y fere venir son filz premièrement, ou cas que on voye 
qu’on ne le puisse gaigner à lui fere venir; auquel filz 
on tiendra si bons termes que après on le fera bien 
venir, etc. 

XXVIII. Item, que je cuydoye bien venir avant que 
Vi.‘ feust retourné, et que plus tost n’ay peu eschap- 
per, etc. 

XXIX. Item, de l’aliance qu’ilz prenent, comme à 
Ber. et Sas.’, se n’est que en entencion de luy nuy- 
re, etc., et aussi que s’ilz ne puent venir à la pa.', au 
moins qu’ilz vendront à unnes grans tre.*, pour avoir 
tousjours plus grant aide, etc. 

1. Lille, Douai. 

2. Jean Vignicr alla en ambassade vers le roi, avec Étienne 
Armenier, en janvier 1446. 

3. Bernes et Saxe. — 4. Paix. — S. Trêve. 
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XXX. Item , madame la d.‘ promisl audit mon. 
x m , etc., et par ce qu’ilz ne les a euz, cela l’a enve- 
nimé, etc., combien qu’il n’en monstre pas semblant, 
pour venir à ses fins, etc. 

XXXI. Item, mad. promist à mondit seigneur 
xxun m , etc., sans parler des lettres, et monseigneur de 
Char. * en devoit de chascune chose avoir sa part, et 
par la (aulte il est ainsi corroucé. Et puis dit qu'on se 
moqua de lui de me avoir tant tenu sans rien fere. Et 
ay entandu que ledit mon. a escript audit mousei- 
gneur de Char, etc., touchant lesdis x m , etc. 

XXXII. Item, que ledit mon. a dit que sur sa vie 
mondit seigneur, etc., le festiera bien. 

XXXIII. Item, que pour mieulx venir au point, 
qu’il fault assés bien décliner ses, etc., et qu’il met- 
troit peyne de les bien entretenir et gaigner, etc. 

XXXIII1. Item, que faiz doubte que ledit Vi. ne soit 
aucunement gaigné ou endormy, etc. 

XXXV.* Item, qu’il me semble qu’il ne doit fere 
d’aucune chose semblant, se entretenant tousjours en 
doulceur comme s’il ne sceust riens de tout, et que 
par ainsi fere les autres porront tousjours parler , ce 
que tousjours porrez bien savoir, et que il saura tout 
pour parvenir à ce que besoing lui sera, et qu’il peust 
feindre de venir, etc., alïin de rompre la pareil qu'ilz 
porroyent faire à l’avoir, etc., mais que pourtant il se 
tiegne garny de fil et d’aiguille et qu’il ne se soulcie, 
car je trouveray bien manière de tout savoir ou à peu 
près, et que je ne fauldrey point à l’en adviser à 
temps, etc. 

t. Duchesse. — 2. Cbamy. — 3. Voy. ci-dessous, p. 306 et 331. 
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XXX VI 1 . Item, que ledit seigneur de Ter. *, a esté 
bien cause de ce patoilliz, et qu'il conseilla de fere 
venir de par la Royne, etc., et que Perre de Cour, etc., 
il devoit venir, qui le dit bien, et qu’il devoit avoir sa 
part tant de cela que de ce que monseigneur d’Est.' 
devoit avoir, lequel fist excuse audit mon. sur iesdis 
d’entour, etc. qu’ilz avoient gardez leurs mémoi- 
res, etc.; et se n’est-il avant pour saillir devers le 
Roy, etc. , pour en avoir sadicte part. Et lors on ne 
lui vault pas fere sondit fait, ains lui bailla bon 
terme tant qu’il eust tout fait passer, de quoy se vanta 
le pouvoir faire, etc. 

XXXVII. Item, mondit seigneur d’Est. a fait très 
mauvaiz rapport à les obtente dudit Ter. Là ont faint 
le contraire, combien qu’il n’a gueres de puissance, et 
me semble qu’il doit fere donner à entendre audit mon. 
que ne l’a guières agréables, sans aucune chose décla- 
rer, fors qu’il lui a fais des biens pour l’amour, etc., 
en cas qu’il veinst ainsi que on envoyast devers lui, car 
je cognoys bien que ledit mon. ne conseille point d’y 
envoyer homme qui ne soit aggreable, etc. 

XXXVIII. Item, lui conseille qu’il dissimule avec 
mon., aussi bien que avec mondit seigneur, etc. 

XXXIX. Item, que je faindray tousjours ne estre 
point pour luy, comme j’ay fait puis troys moysen çà, 
et qu’il creoye que ce n’est que pour le mieulx, etc. 

XL. Item, pour pouvoir tousjours savoir toutes ces 
choses, n’est pas besoing que je parte de là, et fauldra 
que laisse d’aler en commission où est mon acquest et 

t. Voy. ci-dessous, p. 316. 

2. Temant. — 3. Esüssac. 
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qu’il me vuille , elc. , car ma pension ne me por- 
roit, etc. 

XLI. hem , luy deviser les pertes que j’ay eues et ce 
quej’ay souffert pour luy, etc. 

XLH. I/em , peut fere faindreaudit mon. qu’il me a 
assés agréable, car je luy ay faiut que je foys semblant 
de vous amer, etc., et que audit ses (j/c), etc. l’ay dit 
pour savoir d’eulx, etc., pour luy redire, mais qu’il se 
puet tenir seul, que je n’en deist lors ne diray que à 
son avantaige, etc.,maisd’aucunes foys devant mondit 
seigneur, etc., et autres ay bien dit et diray que je ne 
vous ayme point, etc., alleguantma demourance, etc. 
ou quelque autre chose, non toutes foys à sa foule, etc. 

XL1II. Item, s’il vient à ce point d’avoir lesdictes 
lettres, etc., qu’il en ait unnes dudit mon., etc. 

XLII1I. hem, lui parler de la venue du cou. de 
Suf. qui porra estre cause de rompre ladicte eon., 
pour quoy il peust encores dissimuler en doulceur, 
sans riens bailler, etc., et qu’il ne se soulcie, que je 
luy feray bien savoir de tout. 

XLV. hem, lui dire comme j’ay faing à mon var.‘, 
que je suy venu devers luy pour ung mariaige, etc. 

Lettres closes dudit Mariete à mon. de Bourgongne. 

XLVl. 1 Mon très redoubté seigneur,' à vostre très 
bonne grâce très humblemeut me recommande. 
Comme monseigneur de Croy peust bien derrenière- 
ment appercevoir, par ce que je luy escrips, que avant 
que je m’en retournasse devers monseigneur feroye 
tant, se possible m’estoit, que reviendroye vous dire 


I . Comte de Suffolk. — 2. Varlet, — 3. Voy. ci-dessous, p. 306. 
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ce que pour riens n’eusse escript, qui fort vous touche, 
je suis venu jusques cy, et n’ay de personne esté cogneu 
encores, et pour aler devers vous ay pensé, se ainsi 
vous semble bon, que m’envoyez ung de voz varletz 
de chambre, ou Charles de Rochefort, que mieulx 
amerez et cognoistrez avoir meilleur entendement et 
le savoir tenir secret, et sans varlet, car le mien pour- 
teur de cestes lui fera bien compaignie, et que envos- 
tre part, par quelque unne des portes derrière, je voyse 
à vous. Monseigneur, se autre voye advisez meilleur, 
mandez-le moy, car je feray ce qu’il vous plaira. Et 
pour Dieu , monseigneur, ne vous en vueillez descou- 
vrir, fors à celuy que m’envoyerez, auquel vous plaise 
bien commander sur tout tant qu’il vous craing vous 
offenser et despaire, qu’il ne faille point de le tenir 
bien secret. Monseigneur, je vous prie que rompez 
cestes présentes en tant de pièces que elles ne se puis- 
sent relire, ouïes bruslez. Mon très redoubté seigneur, 
je prie à Dieu qu’il vous doint joye parfaicte de tout 
ce que vostre très hault et très noble cuer desire. Es- 
cript à Coyche ce jeudi u jour de juing. 

Vostre très humble et très obéissant serviteur, ce- 
luy, etc. 

Autres lettres dudit Mariete à mondit seigneur. 

XLVII. Mon très redoubté seigneur, je vous envoyé 
les choses par escript que je vous dis hier qui vous 
touchent; quant des autres où le seneschal dit que 
vous estiés cely en ce monde que plus je deusse haïr, 
la responce que je lui en feiz, la façon et manière 
comme je l’entretiens bien aussi de mon fait, ce que 
vous en devisay, pense que vous souffit de l’avoir oy. 
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Se lion vous semble, monseigneur, vous monstrerez à 
monseigneur de Toumay ‘ lesdictes choses, aussi les 
commissions que me feistes bailler à monseigneur de 
Croy; et seroye bien joyeulx qu’il les leust devant 
vous, se c’estoit vostre plaisir, et que à ce soir vous 
pluce conduire ma délivrance, afin demain au plus 
matin je m’en puisse retourner. Monseigneur, je vous 
supplie ainsi le fere, et me mander heure, se vous vou- 
lez que je voyse à vous, et Charles de Rochefort ou 
Jehan pour moy quérir. 

XLVI1I.’ Itern, que mondit seigneur a conclu de 
vous fere bonne chière, quant il sera devers le Roy, 
pour plus tost avoir entrée à ce qu’il tend, qui est d’a- 
voir le gouvernement du Roy et de tous poins vous 
deffaire; et ceste chière lui conseillent vous fereChas- 
till. Stiss. et Re 1 * 3 * 5 . 

XLIX. Item , se vantent les dessusdis que à vous 
deffaire ne fauldront point, disant qu’ilz ont la plus- 
part du conseil pour eulx, comme le chan., Prie., 
Saint., Couix.‘, lesquelz dient qu’ilz s’entretiennent 
bien avec vous et que ne le cuiderez en pièce, et que 
s’il faillent par ce moyen, que une dague jusques au 
manche en fera la raison ; et à ce se trouvera Jehan 
de Dail. ", qui dit qu’il en vouldroit estre l’executeur; 
et conclud mondit seigneur avecques les dessusdis 
que l’un ou l’autre sortiroit son effect. 

L.' Item de l’argentier, etc. 

1. Jean Chevrot. — 2. Voy. ci-dessous, p. 307. 

3. Chastillon (Louis de Laval), Estissac et Regnier de Boullegny. 

4. Le chancelier, le seigneur de Précigny, Xaimrailies (?), 

Cousinot (?). 

5. Daillon. — 6. Voy. ci-dessous, p. 307 et 316. 
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IJ. De monseigneur, car, etc., ainsi que dit le filz 
monseigneur de Graville, etc. 

LII.’ Item de monseigneur de Bourgongne tou- 
chant le mariaige, etc.; de monseigneur de Croy et du 
chan.‘, etc., lui dire ce qu’il me semble et comme luy 
serviroye mieulx que autre. 

LUI. Item , qu’il fera bien de fere demourer par de- 
là, soubz couleur de Milan, etc. 

LIIII. Item, en despit qu’il a envoyez Culaul, etc., 
que le Roy luy oste ceulx qu’il a, et luy envoyer les 
dessusdis ou autres, autrement il porroil prendre co- 
raige tropt grant, lequel on ne lui osteroit par avanture 
pas quant on vouldroit ; et les dessusdiz lui norri- 
ront tousjours, et desjà luy ont dit, qu’il fera bien de ne 
plus dissimuler, et que le Roy ne s’en courrossera jà ; 
pour ce est besoing de rompre telle hardiesse. 

LV. Item, que en la fin ne laissera jà estre bien de 
lui. Exemple de M. l’admirail qu’il ayoit tant. 

LVI*. Item, les dessusdis ont dit qu’ilz s’entretien- 
nent bien avecques vous, et que afin que ne vous apper- 
ceviez du tout qu’il vous feront comme dit est, qu’ilz 
vous ont fait embouchier de madame de Lagre *. 

LV1I. Item, comme m" Re.* envoyé souvent son 
clerc devers mondit seigneur le chan., etc. 

LV1II. Item, que s’il m’en croyt, entretiendra bien 
le seneschal de Bourge et le mettroit au lieu de Prys., 
car c’est cely qu’il doit le plus craindre, etc., et mondit 
seigneur le tient sien, voyre destores et depuis tous- 
jours vostre chan. est bien pour amour de lui. 

1. Voy. ci-dessous, p. 307. — 2. Rolin. 

3. Voy. ci-dessous, p. 307 et 310. 

k. Agnès. — S. Regnier de Bonllegny. 
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LIX. Item , le fere jurer avaut que je die riens, etc. 
Item qu’il fera bien de soy allier à Bourgongne et de 
fere fere le mariaige, car par ce gaigneroit tout, etc., 
et que lesdis Croys etchan. me croyront bien, etqu’ilz 
laissent du tout Ternant, Cherny et madame de Bour- 
gongne. 

LX. Item , qu’il me ait pour recommandé et que je 
cognoys bien, etc. 

LXI. Item, lui dira touchant le fait du Liège ce 
que je n’ay dit à monseigneur, et comme en estiés 
joyeulx, etc. Me demanda s’il vendroyenl tout droit à 
lui, sans passer par le Roy ; lui deiz que je ne savoye 
quel chemin ilz prendrient. 

LXII. 1 2 Stissac dit qu’il creoitqu’ilzpasseroient par le 
Roy, et que là trouveriez manière de les asseoir, tant 
pour menger ce qu’ilz apporleroyent, que pour rompre 
lebruitet aide que monditseigneur porroit avoird’eulx, 
et que les feriez arrester au Roy seulement ; et con • 
seille que mondit seigneur ne devoit point envoyer à 
Coloigne ne autre chose fere, afin qu’ilz faillissent de 
venir, et qu’il devoit mieulx voloir qu’ilz ne venissient 
point que en eussiés riens. 

LXIII. Item, du mariaige, etc. 

LXI1II. Item, comme Guillaume le bastard’ estoit 
d’oppinion qu’on ne devoit point laisser ledit fait de 
Liège et mondit seigneur aussi, mais ledit Stissac et 
maistre Renier estoient au contraire, lesquelx ont dit 
qu’ilz trouveront bien manière d’eulx entretenir 
avecques vous pour venir à leurs attaintes, qui est 

1. Voy. ci-dessous, p. 308 et 317. 

2. Guillaume, bâtard de Poitiers. 
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qu’ilz vous feront destruyre ou ilz morront en la 
paine, etc. 

LXV. Item , Stissac a dit que vous lui escrivistes et 
feist grant feistes à Poytiers, moull gracieusement, et 
qu’il estoit content de faiudre fere pour vous, mais 
qu’il feroit tant, s’il pouvoit, que iriés petre ailleurs, 
se pour le pris estiez quicte ; et qu’il vouloit aussi bien 
avoir son régné comme vous, et qu’il amoit mieulx 
servir le Roy pour l’avoir que vous. 

LXVI. 1 2 Item, se vous ne croyez voz amis, que vous 
vous decepvriez et voz amis en despit de vous. 

LXVJI. Item, qu'il me vuille mettre bien du con- 
seil, pour rompre le lengaige que autresfoiz a dit de 
moy. 

LXVHI. Touchant sa décimé de mariaige, parmy ce 
avoir uune place de bonne revenue. 

LX1X. Item, de l’argent beaucop; de fere venirCroy 
ou le chan.; de mettre au néant rextimacion qu’il a de 
monseigneur, pouraler aux Alemans. 

LXX. Fault craindre le mariaige d’Alemaigne, pour 
la puissance qu’il en porroit avoir, plus que de Bour- 
gongne. 

De l’ouTraigc cTestre, etc. 

LXX1I.’ Comme monseigneur de Bourgongne a 
envoyé devers mon. et envoyé des chiens, et lui fere 
dire et remonstrer le mauvais gouvernement du R. 
dont le se. est entièrement cause, et que il fault qu’il 
preigne couraige de rompre et abatre cela , qui est pre- 


1. Voy. ci-dessous, p. 310. 

2. Voy. ci-dessous, p. 308 et 317, 
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mièrement de deflaire ledit se. et se forrer au gou- 
vernement du R. sans aucune dissimulacion, et que ce 
aucune controverse lui advenoit en chemin pourquoy 
eust affairre d’argenl, qu’il se lenist asseuré qu’il lui 
en aidera jusques à c“ escus et plus largement, se 
besoing lui est, et que sans aucune différence il lui 
plaise le tenir du tout sien; et que quant à lui il ne se 
veult point entendre avec ledit R. , ains seulement avec 
lui, pour tomber où il lui plaira, envers tous et contre 
tous, et qu’il vouldroit que ledit R. feust en ung her- 
mitaige comme le Dieu de Sa.’, et qu’il eust le Ru 0 ; et 
que mieulx lui appartient que audit R. et qu’il fault 
trouver manière de mettre labesongne à cela, etc., et 
qu’il sera que saige de mestreà effect ce que dit est le 
plus tost qu’il porra. 

LXXII1. llem, est demouré tenir ceste matière du 
tout secrète, et ne la scet des siens cognestre lequel a 
dit à inondit mon. qu’il doit accepter l’offre dudit 
Bourg, et qu’il vouldroit que le R. feust desjà audit 
hermitaige, et que niieulx il seroit séant que au Ro', 
attendu que si mal se est gouverné, et qu’il fault bien 
adviser comme tout lui porra demourer. Et lors devisa 
que quant il seroit devers ledit R. qu’il prend roit le 
gouvernement de tout, etc, et que de là porrez venir à 
ce que dit est, etc. 

LXX1I1I. Item, s’il n’y vient par ce point et qu’il 
puisse une foys avoir quelque charge de gens, soit 
pour alerès Ytalies ou ailleurs, il ne lui semble point 
qu’il faille d’auscunes chose acquérir , au moins 
croistra-il sa compagnie lelement qu’il mettra le R. 


I. Le Dieu de Savoie, Félix V. 
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ainsi qu’il vouldra, el se fera donner obéissance pour 
tout le Ro\ Item , que en cecy porra bien avoir aide 
dudit Bourgongne. 

LXXV. Item , que pour venir audit point plus au 
long il penseroit. Mondit mon. lui dist qu’il l’en 
prieoyt bien asserles, et que ce cela pouvoil avenir, 
qu’il le feroit grant seigneur. 

LXXV1. Item, ledit Stic, le met tout oultre en cecy 
pour venir à avoir le gouvernement de tout, car il 
congnoit bien que mondit mon. est si peu chalant 
de ses besoignies qu’il y auroit eu beau tailler et roun- 
gnier à sa belle guise, pour la grant avarice dont il est 
plein, n’est riens qu’il ne conseillast fere faire à mondit 
mon. pour pouvoir beaucop avoir. Item, il a pen- 
sion dudit Bourg, et sçay que ledit Bourg, a fiance en 
luy plus que en personne du Ro”, etc. Item, scet bien 
de vray que s’il eust bien voulu, qu’il eust eu xxx m 
escus des lettres, mais il dit delà ung peu après qu’ilz 
eust fait sa demande qu’ilz ferions folie de riens bailler, 
et que mondit mon. n’en auroit jà ung denier, telement 
avoil esté geyné de le donner, par especial dudit se. 
Et depuis qu'il est ou Daul. 1 a dit qu’il n’avoit pas 
mal joué son personnaige touchant cela, et qu’il ven- 
drait à ses altaintes, qui est qu’il aura tout ce que ledit 
Bourg, donnera pour avoir lesdictes lettres, lesquelles 
il lui fera bien avoir; et sil* qui a amené lesdis chiens 
Mauleon’ pratique avec ledit Stic, pour combien, etc. 
Et a fait savoir ledit Stic, audit Bourg, que taudis 
qu'il peust euvers mondit mon. qu’il le servira à les 

1. Daulphiné. • 

2. Pour cil, celui. 

3. Pierre de Meulhon (?). 
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avoir au mieulx qu’il porra, et que maintenant est 
temps, disant qu’il a bien afaire d’ar.; et soubz couleur 
de pratiquer tout ce que dit est, lui a conseillé en- 
voyer ausdiscbiens. Ainsi le lui a fait savoir parbomme 
propre et par Cado.‘ aussi, qui y fut pour la décimé, 
etc. Et lorsqu’il rompit le cop desdictes lettres devers 
ledit Bourg., comme dit est, lui lit ung bon don d’ar- 
gent, mais je ne enquist point combien, ce que j’eusse 
bien sceu et feroye se je y estoye ; et cuide qu’il avoit 
en ce gaigné mondit mon. avant qu’il partist de lui, 
car après qu’il fut parti de devers ledit Bourg., chan. 
et Cro. me disrent qu’il auroyent bien lesdictes lettres 
une foys pour moins de xxx m escus, et que le maistre 
seroit tousjours bien de mondit mon., quelque lan- 
gaigeque par avanture pourroye o’ir dire au contraire 
et fut au.... 

LXXVI1. Item , lui dire comme je treuvé Guillaume 
le bastard qu’il me dist qu’il veoyt , etc. 

LXXV1I1*. Item, à Tours trouvay Jehan Hardoyn qui 
me dist comme monseigneur le se. ayeoit fort mon- 
seigneur et qu’il avoit en luy devers le Roy ung très 
mauvais advocat. Je luy demanday comme quoy. Dit 
qu’il avoit sceu que ledit se. avoit dit au Roy que 
mondit seigneur fut fort joyeulx du fet de Geynes, et 
que le Roy se gouvernoit si mal qu’on ne pouvoit pis, 
et qu’il avoit entencion de mettre ordre en son fait; 
mais qu’il feust devers luy, et qu’il cliasseroit Agnès 

hors et le mettroit hors de toutes ses folies où il est, 

• ' 

et que toutes besongnes yroyent bien mieulx qu’elles 
ne vont, et me fit promettre n’en dire mot , etc. 


1. Cadorat. — 2. Voy. ci-dessous, p. 308. 
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LXXIX Item, lui dire que si j’eusse passé par 
Bourges , il me semble que j’eusse bien trouvé ma- 
nière, comme de moy, de savoir beaucoup plus avant, 
mais je ne l’ay voulu faire, attendu qu’il ne me con- 
senti pas y aler quant luy deist qu’il me failloit aler 
devers le Roy pour le fait de/, peaiges de Lyonnois, ou 
y envoyer homme propre ; et que pour ceste cause 
j’avoye bonne couleur d'aler savoir de tout, ce que je 
feroye s’il vouloit. 

1111“. Item , lui dire comme ledit trésorier me a 
dit que le Roy n’est pas content' que je ne besoigne en 
la commission, et de ce que ne suis alé devers luy ou 
escript au long la disposicion de la besongne , ainsi 
qu’il le me avoit ordonné ; si m’y en iray besongner , 
s’il vous plaist , et tantost après que seray à Lion , yray 
devers le Roy pour luy dire la disposicion de ladicte 
matière et ce que s’en porra faire, et toucbaut ce peaige 
d’Auberrive et autres de la part vostre , je vous y ser- 
viray bien , car au contraire ne m’y trouverez point; 
ains se le Roy vouloit qu’on y besongnast , je le feroye 
fere à mes compaignons , se je ne le pouvoye empes- 
chier. 

1111**1. Item , lui dire comme il a perdu lx” escus, 
et que oncques sur ce n’en fut bien conseillé. 

1111**11. Item, qu’il me face payer mon cheval, se 
autre satisfaction ne me veult fere pour le présent, et 
que tousjours mettray peine de le servir. 

III 1**111 . Item., comme le corsier ne vault pas ce 
qu’il a despendu, et qu’on ne m’en a offert quexL es- 
cus au plus, il a despendu avec les lévriers, etc., et 


1. Voy. ci-dessous, p. 308, 
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que je suis bien corrossé qu'il n’est si bon et si bel 
qu’il vaulsist v c escus , car je le prendroye pour en 
fere mon prouffit pour lesdis v c escus ; ce que je por- 
roye faire par vertu de ses lettres patentes, etc. 

1II1 U IIII. hem , mon voyage de Liège, où j'ay des- 
pendu plus de 11 e escus. 

IIII“V. hem , du destrier que je achatay, pour le- 
quel me envoyé une acquenée de l escus, et je n’en 
ay peu avoir que xxxii , ainsi que mon serviteur m’a 
escript, etc. 

IIH^VI 1 . Propoz que leur dy : qu’ilz faisoient mal 
de nous en envoyer ainsi sans riens fere, et croy que 
dès lors avoit encommencé mondit mon. à le tourner 
contre ledit, se., car tanlost que feuz revenu et repla- 
qué, etc., senty la ligue qui esloit contre ledit se. et 
dont Stic, estoit, et maistre Re. avec les autres, etc.; eta 
dit ledit Stic., ne a guières, que mondit mon. pourra en- 
voyer audit Bourg, lesdictes lettres, sans en fere bruyt, 
afin que le R. ne le saichejusques qu’il soit devers luy 
ou qu’il soit venus à ses atlaintes, car lors sera tout 
content de vouloir ce qu’il vouldra et aura fait, et que 
aussi souffira-il audit Bourg, de les avoir par quelque 
manière que ce soit et de estre bien de mondit mon. 
secrètement plus tost que autrement jusques qu’il ait 
gaigné le champt, etc. 

1111“V1I’. Je suis d oppinion que le R., envoyé de- 
vers ledit Bourg, soubz couleur comme le R., aussi 
son conseil, entendit bien les bonnes parolles dictes 

i . Voy. ci-dessous, p. 309. 

2. Voy. ci-dessous, p. 309. 
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de par lui par ses aruba, etc., entre lesquels souvent le 
nommoyent souverain seigneur ledit Bourg., etc., et 
qu’il a entendu l’afaire que son frère le duc de Cle. 1 a, 
ouquel affaire que s’il se veull employer et que pour 
l’amour qu’il lui a le lui fait savoir , qu’il lui semble 
mieulx valoir de trouver quelque appoinctement entre 
ledit duc et ses adversaires pour obvier l’effusion du 
sang qui s’en porroit ensuyr. En quel appoinctement 
se emploiera voulentiers envers lesdis adversaires , 
s’il luy empire en faveur dudit duc , lesquel x lui ont 
escript de le vouloir servir envers tous et contre tous, 
à bien peu d’aide , s’il le leur veult fere, et qu’il luy 
plaise de tous les tenir siens , etc. 

lIlI a VIH. Après cela, porroye comme de moy 
entrer en langaige du mariaige audis chan. et Cro., 
desquelx suis très privez, et croy qu’ilz me parle- 
royent plus cler que à autre qui par avanture y alast, 
et leur dire l’offre que le duc de Saz fait , etc. , et qu’ilz 
ne devroyent riens espargner en ceste matière, et que 
pour y venir et toute autre chose avoir dudit R., qu’il 
fault qu’il se entende avec ledit se., et que se ilz ve- 
noyenl devers le R., ou l’un d’eulx, qu’ilz besongne- 
royent bien, et de ce les bien enbochier en faveur du- 
dit se., etc. ; et tout comme de moy, comme dit est. 

1II1“IX. Item, les embochier qu’ilz feissent donner 
audit se. quelque belle place vaillent de revenue 11 “ es- 
eus ou pals. 

IIll IJ X. Item , de faire prester le consentement de 
la dame en faveur dudit se. , etc. 


1 Cleves. Adolphe, duc de Clèves, beau-frère du duc. 
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IHI“XI. Item , leur dire que ledit se. feroit bien 
parmy ces choses dessus faisant que ledit Bourg, 
aura lesdicles lettres de mondit mon. comme pour 
néant , etc.; lors sauray le fait sur ce dudit Stic., etc. 

IIII“XII. Item, comme de moy et par bonne ma- 
nière, rabatre l’extimacion qu’ilz font de mondit mon. 
et les bien embuchier dudit R., leur bien remonstrant 
que c’est tout, et que sans luy riens il ne porroit faire, 
et qu’il serait que saige de gaigner ledit se., car pour 
ce moyen auront-ilz du R. ce qu’ilz vouldront , et que 
je me foys fort qu’ilz trouveront toute fermeté audit 
se., et que s’il ne se avance de faire ce que dit est, ilz 
seront bien tailliez d’eulx trouver en la se. et ne pou- 
voir venir au remède quant ilz vouldront. 

1II1 XI XI1I. Item , je vouldroye avoir avec moy le 
bailli de Troyes 1 qui fut en Normandie avec maistre 
Jehan Fournier ; il est vieil, et ilz en porroyent prendre 
la matière en meilleur estimacion de adjouster foy en 
moy, et sçay qu’ilz le feront tout aultre, etc. 

IlII^XlllI. Je ne faiz doubte que ledit Bourg, ne 
requiert que le R. envoyé devers lesdiz adversaires 
dudit duc, et me semble si bien conduire l'euvre que 
ledit se. aura dudit Bourg, une grant somme d’or, etc.; 
et sy mettray au néant ladicle extimacion de mondit 
mon. en faveur dudit R. et dudit se., et se je veiz de- 
vers lesdis adversaires , de fere teleinent que ledit duc 
donnera audit se. une autre bonne somme d’or, et 
parce moyen gaignera lesdis Bourg, et duc de Cle., etc., 
et desdis adversaires se porra bien aider contre ses 
Ytaliens, etc.; et en les employant en faveur d’une 


1. Guillaume Bellier. 



PIECES JUSTIFICATIVES. 


293 


communaulté contre l’autre, on feroit bien que icelle 
communaulté donneroit une autre bonne somme d’or 
audit se., etc. 

IIIP'XV. Item, dire audit se. qu’il m’escrivy par 
Jehan Carbonnel qu’il vouldroit moy avoir fait parler 
au Roy et qu’il m’eust bien tenu secret, et sur ce lui 
dire que s’il veult que je le face, que pour obvier tous 
suspeçons qu’il vouldroit mieulx que je luy escri- 
visse, etc. 

IIII“X VI. Item, lui dire comme ilz ont fait perdre 
le fait du Liège, etc. 

Collacion faicte par moy Jaques Mathiez , clerc , notaire et tabellion 
publique demeurant à Lion, de et sur ce qui est escript en treze fueillez 
cy devant cscripz à certaines cedules ou escripz qui ont esté trouvez par 
la justice du Roy audit Lion, en certaines boestes de maistre Guillaume 
Mariete,que on dit estre escripz de la main dudit Mariete, le vm c jour 
de février l'an mil cccc quarente et sept. J. Mathikz. 

Faicte est collacion avec ladicte coppie. Signé : Bonm. 


Lesquelles choses veues par mesdis seigneurs les 
chancellier, gouverneur, maistre Regnier, messire Guy 
Pape et messire Guillaume Becey, procureur substitut 
du Roy, a esté procédé à l’encontre dudit maistre Guil- 
laume Mariete, ainsi que cy après est contenu. Et 
pour introduction de la matière ont esté faiz les inter- 
rogatoires qui s’ensuyvent. 


Soit iuterrogué maistre Guillaume Mariette sur ce qui s'ensuit : 


I. Premièrement, sur certaine rasure qu’il a faicte 
en certaines lettres du Roy de commission, adreçant à 
lui et à messire Pierre Varunier, lieutenant de monsei- 
gneur le bailli de Lyon, sur le fait des peaiges, etc. 

IL Item, se sus ladicte rasure il se veult rapporter 
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à la confession que autresfoiz nagaires il en a fait 
par devant monseigneur l’argentier, maistre Estienne 
de Cambray, le lieutenant dudit bailli et plusieurs 
autres. 

III. Item , que pour celle cause il fut mis ès prisons 
du Roy à Lion le lundi v e jour de février. 

IUI. Item, que le mardi ensuyvant il se eschappa 
desdictes prisons. 

V. Item, soit interrogué que lui donna aide à ce 
faire. 

VI. Item, que de ladicte prison et ledit mardi 
vi* de février, il se mist en franchise ou cloistre de 
Saint -Jehan de Lion, en l’ostel de tnessire Loys 
Prévost. 

VIL Item, que là il a demouré enferré depuis ledit 
mardi jusques le vendredi xvi* jour de février. 

VIII. Item, que de ladicte franchise il se eschappa 
ledit vendredi xvi* dudit moys, et se mussa en ladicte 
ville par l’espace de huit jours. 

IX. Item, soit interrogué que lui a donné conseil, 
confort et avde à yssir de ladicte franchise, et où il a 
demouré, et qui lui a passé le Rosne. 

X. Item, soit interrogué sur les memoriaulx trou- 
vez en ses hoestes et escrips de sa main, iesquelx il 
dit avoir trouvez entre Tours et les Montiz. 

XI. Item, soit interrogué sur les lettres qu’il a es- 
criptesdepuisqu’ila estéreprins, tant à Eyrieu comme 
à la Coste-Saint-André, a qui ne pour quoy, et aussi 
que lesdictes lettres conlenoient en effaict. 

XII. Item, s’il s’est point tenu ne tient pourestre 
maistre des requestes de monseigneur en son païs du 
Daulpbiué et ailleurs. 
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XIII. hem, où lui furent baillez les blans, signez de 
monseigneur, qu’on a trouvez en sesdictes boestes. 

XIIII. Item, pourquoy ilzlui furent baillez. 

XV. hem, en quel nombre. 

XVI. Item, combien il en a employez, et à qui et 
comment . 

XVII. hem, pourquoy il lésa tant gardez, qu’il ne 
les a renduz, lui venu du voyaige, et qu’il en vouloit 
faire. 

XVIII. hem, s’il a eu nulz blans scellez du scel 
de mondit seigneur. 

Sur lesquelx interrogatoires ledit samedi deusiesme 
jour de mars, ouditchastel de la Coste-Saint-Andrieu, 
par mesdis seigneurs les chancellier , gouverneur , 
inaistres Regnier et Guy Pape, presens aussi ledit 
maistre Guillaume Becey, substitut du procureur du 
Roy à Lion, et moy Jehan Botu, secrétaire dalphinal, 
notaire royal et tabellion publique, dessus nommez, 
a esté interrogué ledit Mariete par son serement preste 
aux sainctes euvangiles de Dieu, et sur la peine des 
crimes coufessez et toute autre peine qu’il porroit en- 
courir envers le Roy et mondit seigneur. Ausquelx il 
a respondu aiusi qu’il s’en suvt : 

Premièrement, sur le premier interrogatoire, dit par 
sondit serement et sur ladicte peine qu’il n’a pas faicte 
ladicte rasure, mais quant il fut venu à Lion pour be- 
songnier sur ladicte commission, et lui estant en son 
logiz, les lettres de ladicte commission estoientsurune 
table où son clerc les vit, et veu que ladicte commis- 
sion s’adreçoit à lui et audit lieutenant, ensemble, ledit 
clerc lui dist qu’il ne pouvoitpas besongnier sans le- 
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dit lieutenant, mais qu’on y mettrait bien ung mot 
qui servirait bien à la matière, et pourrait bien beson- 
gnier tout seul ; et il respondit qu’il vouldroit bien qu’il 
y feust bien mis, et après se ala coucliier. El lende- 
main ledit clerc lui monslra qu’il avoit fait une rasure 
où il avoit mis : à vous deux et à vous Mariete. Et il 
lui dist que le lengaige n’estoit pas bon, et toutes voyes 
en fut-il content, attendu que ce n’estoit pas préjudice 
à la matière, et que le Roy estoit mal content de ce 
qu’on avoit tant mis à y besongnier*. 

Interrogué sur le second interrogatoire, dit qu’il ne 
se veult pas rapporter à ce qu’il a dit, car monseigneur 
l’argentier le lui fit dire, disant qu’il ne serait point 
mis en prison’. 

Sur le ni” interrogatoire, il le confesse. 

Sur le mi' interrogatoire, le confesse. 

Sur le v* interrogatoire, dit que personne lui ayda à 
yssir desdictes prisons, mais ouvry l’uys sans vio- 
lence, combien qu’il promist au sergent qui le gardoit 
cent escus, mais il n’y voult oneques consentir. 

Sur le vi c interrogatoire, dit que ledit mardi il estoit 
aie en l’esglise de Saint-Jehan de Lion, où il trouva 
ung sien amy qui lui dit qu’il avoit bien fait de ce ve- 
nir mettre en l’esglise, car monseigneur l’argentier le 
vouloit faire mettre en prison; et pour ce s’en ala en 
l’ostelde messire Loys Prévost. Interrogué qui estcel- 
luiamy, dit, après plusieurs refiùz, que c’est maistre 
Pierre Fournier. 

Sur le vil' interrogué, le confesse. 


1. Cf. ci-dessous, p. 340. 

2. Cf. ci-dessous, p. 340. 
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Sur le vm* interrogatoire, il le confesse. 

Sur le ix*, dit qu’il ne dira pas qui lui a aydé à le 
celler ne à passer le Rosne. Et au regart du defferrer, 
dit qu’il se defferra soy mesmes, car les fers estoient 
mal cloués, et aussi il se rendy à Nostre Dame. Inter- 
rogué quans jours il fut mussié, dit que six jours en- 
tiers. Interrogué à quelle heure et quel jour il s’es- 
chappa, dit qu’il n’en dira riens, car il ne vouldroit 
point que celuy qui lui ayda à eschapper et à le celler 
et à passer le Rosne eust point de mal pour lui, et pour 
ce n’en dira autres choses. 

Sur le x* interrogatoire, dit que il trouva les memo- 
riaulx entre Tours et les Motiz, et les myt en sa boeste 
ainsi qu’il a dit au procès fait à Lion, et autres choses 
n’en scet. Interrogué s'il a escript lesdis memoriaulx, 
dit que non. Interrogué qui les avoit doncques es- 
cript, veu qu’ilz parlent de lui et de son fait propre 
seulement, et des ambaxades et afaires qu’il a euz, ce 
que nul autre ne puet bonnement savoir, dit qu’il ne 
scet dont ilz sont venuz ne qui les a escripz. 

Sur le xi*, dit qu’il a escript que il estoit en dangier 
par havne que monseigneur l’argentier avoit contre 
lui et qu’il pleust à monseigneur et à ceulx de son 
hostel qu’ilz lui voulsissent ayder à le fere defferrer et 
délivrer. Interrogué pour quoy il escripvoit à monsei- 
gneur qu’il mandast ou chastellain qu’il le delivrast 
et qu’il le feroit si soubtilment que le Roy n'en sau- 
roit riens, dit qu’il le fit, car il lui sembloit qu’il n’a- 
voit pas fait chose pour quoy il deust eslre detenu. 
Intetrogué s’il a point présenté d’argent à personne 
pour estre délivré, dit que ouy au chastellain de Yrieu 
à qui il présenta 11 e frans, afin qu’il le muçast. 
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Sur le xii* interrogatoire, il le confesse. 

Sur le xiii*, dit que Casin Chaille le mena devers 
monseigneur de Bourgoigne, dès Nancy où il le trouva, 
et ledit Casin avoit beaucop des blans, et ledit qui 
parle en prist, dont les aucuns il employa pour em- 
ployer devers mondit seigneur de Bourgoigne, et les 
autres il garda tous blancs, pour soy ayder se besoing 
eusteslé;et depuis furent mouillez et demourèrent 
en sa boeste ; et lui retourné devers mondit seigneur, 
lui en furent baillez des autres, et croit qu’ilz ont esté 
trouvez dedans sa boeste. 

Sur le xuu°, dit qu’il en eust plusieurs blans. Inter- 
rogué s’il en a point emploie au Lieige, dit que ouy. 
luterrogué s’il en a baillez a aucuns chanoynes de 
Lieige pour avoir chevaulx ou autres dons, soubz 
umbre que monseigneur leur ayderoit devers le Pape 
et le Roy et ailleurs où il pourroit, dit que nennil. 
Interrogué qui escripvoit les lettres que se faisoient 
èsdis blancs, dit que ung sien valet clerc nommé Sy- 
monet. Interrogué se sur lesdictes leltres escriptes 
ausdis chanoynes il se veult rapporter audit Symonet, 
dit que non, car il est son ennemv, pour ce que le fit 
mettre en prison à Mons en Heynault. 

Sur le xv*, dit qu'il ne lui souvient quel nombre il a 
euz desdis blans. 

Sur le xvi' interrogatoire, dit qu’il ne lui souvient 
comment ne combien lesdis blancs ont esté emploiez, 
si non ainsi qu'il a dit dessus. 

Sur le xvn e , dit que lui venu des voyaiges, il oblia 
de les rendre. 

Sur le XVIII e interrogatoire, dit qu’il a euz des blancs 
seellés de monseigneur, dont monseigneur le chancelier 
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eust cedule de lui, et ne les a point emploie?., ains les 
doit avoir rendu à mondit seigneur le cliancellier ; et 
s’il ne les lui a rendu?, et que icellui monseigneur le 
cliancellier ait encores sa cedule, ilz doivent estre en 
son coffre qu’il a à Paris ou en celui qu’il a à Valence. 

Ledit jour après disner, ou lieu et en la presence 
des seigneurs dessus nommez, a esté interrogué ledit 
maistre Guillaume Mariete sur les memoriaulx dont 
dessus, ou x e interrogatoire, est faicte mencion, dont 
la copie dessus incorporée lui a esté exhibée et leue de 
mot à mot, collacionnée à l’original, et signée par Ja- 
ques Mathieu, notaire de Lion. Et sur tous les poins 
contenu? en ladicte copie, dit sur tout qu'il n’en scet 
riens et qu’il n’en ouy oncques parler, excepté l’article 
qui fait mencion du Lieige, et celui qui parle d’ung 
corsier; desquelles choses il dit qu’il puet estre que en 
sesdictes boestes en avoit aucunes mémoires , aus- 
queiles il se rapporte, s’il les a escriptes. 

Lesquelles choses ainsi ou ves par les seigneurs des- 
sus nommés, et après plusieurs amonicions et exor- 
tacions faictes audit Mariete de dire et confesser la 
vérité; et attendu les indices et vehementes suspi- 
cions, et autres choses, tant dessus escriptes que 
contenues ou procès fait à Lion à l’encontre de lui, et 
que autrement il ne vouloit dire ne confesser; et eue 
sur tout ensemble conférence et meure delibera- 
tion, ont prononcé et ordonné lesdis seigneurs, en la 
presence dudit Mariete , qu’il soit questionné à la tor- 
ture jusques il ait confessé la vérité de sa bouche. 

Et après incontinent l’ont fait despoiller, et, en le 
despoullant, ont estés trouvez ou poignet de son 
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porpoinl quatre fers aguz, et une tranche plume, et 
une lettre de monseigneur l’argentier, et ung seel de 
cuyvre. Interrogué qu'il vouloit fere desdis fers et où 
il les avoit pris, dit qu’il les prist en la franchise à 
Lion, en une chappelle, et esloiant d’ung chandellier 
d’esglise, et à iceulx fers se defferra, quant il s’eschappa 
de ladicte franchise; et du tranche plume il tailloit ses 
plumes ; et la lettre est celle que monseigneur l’argen- 
tier lui envoya pour le fere venir devers lui ; et le seel 
est le seel dont il a acoutusmé user en ses commis- 
sions et autres affaires. 

Après a esté porté ledit Mariete en la grande sale 
dudit chastel de la Coste , ou lieu de la torture. 

Et là l’ont fait lyer lesdis seigneurs à la corde , le 
amonestant et exortant qu’il deist la vérité , lequel n’a 
riens voulu dire, sinon que lui estraignoit trop les 
mains. Et après l’ont fait ung pou tirer, jusques environ 
quatre doiz dessus terre, laquelle il ne touclioit point, 
pour ce qu’il tiroit et retrailioit ses jambes pource 
qu’il n’avoit ès piés que les fers, et lesquelles, s’il les 
eust estendues , il eust bien touchié ladicte terre. Et 
à la fin , après plusieurs ammonestemens , n’a voulu 
riens confesser ne dire , fors crier et soy plaindre. Et 
atant l’ont fait deslier lesdis seigneurs et porter en la 
chambre où il est delenu prisonnier, et le amonester 
souvent qu’il deist vérité, mais riens n’en a voulu dire 
ne confesser. 

L’endemain qui fut dimenche, iii” jour de mars, 
bien matin, ainsi que ledit maistre Regnier de Bouli- 
gny s’en vouloit partir dudit lieu de la Coste, et estoit 
à cheval pour aler à Valence besoignier sur certaines 
affaires de mondit seigneur le Daulpliin, vint devers 
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lui Boyssey, huissier d’armes dudit seigneur, ayant 

la garde dudit Mariete, qui dist et rapporta audit mais- 
tre Regnier que ledit Mariete lui prioitpour Dieu qu’il 
veint parler à lui, car il se vouloit audit niaistre Re- 
gnier découvrir d’aucunes choses. Et pour ce délaya 
ledit inaislre Regnier son partement jusques au lende- 
main, et ala parler audit Mariete; et après rapporta 
ausdis messeigneurs les chaneellier et gouverneur que 
icellui Mariete vouloit parler autrement qu’il n’avoit 
fait, mais que c’estoit au moins de gens que faire se 
pourroit, et qu’il diroit toute la vérité. 

Et après disner, eue deliberacion entre lesdis sei- 
gneur, futconclud qu’il seroit interroguéet répété en 
la presence de moy, notaire etsecretaire dessus nommé, 
et autres qu’il appartiendroit, pour tirer et avoir la vé- 
rité des cas et forfaictures commis et perpétrez par 
ledit Mariete. 

Le lundi un* jour dudit moys de mars, oudit lieu 
que dessus, par mesdis seigneur les chaneellier, gou- 
verneur, Regnier, Guy Pape et Guillaume Becey, vices- 
gerent du procureur du Roy, en la presence aussi de 
moy Jehan Botu, notaire et secrétaire dessusdit, a 
esté interrogué et répété ledit Mariete de et sur les me- 
moriaulx dont la copie lui a esté exhibée et leue, 
comme dessus est conteuu, et s’il les a escrips et à quel 
fin; lequel Mariete a respondu et dit qu’il a escriptes 
toutes les mémoires et cedules qui furent trouvées à 
Lyon dedens sa boeste et qui lui furent uionstrées par 
ledit monseigneur l’argentier. Toutes voyes ne scet 
pas s’il y a plus ou moins ou autrement escript en la- 
dicte copie que ès originaulx. 

Après disner, ou lieu que dessus et en la presence 
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des seigneurs dessus nommez, a esté interrogué et ré- 
pété ledit Mariete sur les mémoires et articles contenuz 
en ladicte copie, laquelle lui a esté leue article par ar- 
ticle; et sur cliascun d’iceulx a respondu, par le sere- 
ment qu’il a fait, qu’il les a escripz, ainsi qu’il est 
contenu ès originaulx qui ont esté trouvez en ses 
boestes, lesquels il a escrips de sa main, et ainsi le 
confesse; et s’en rapporte ausdis originaulx et aussi à 
ladicte copie qui lui a esté leue, excepté que s’il y 
avoit en ladicte copie aucune faulte en sillabes, voca- 
bles ou lettres, qu’on doye ester ausdis originaulx. 

Interrogué à quel fin il escrivv lesdictes mémoires, 
dit que ce fut à la promocion de monseigneur le se- 
neschal, qui lui promist faire beaucop de biens. 

Et après ce, a esté amonesté ledit Mariete par lesdis 
seigneurs et par plusieurs foiz, qu’il ne cbargast per- 
sonne pour deschargier soy ne autruy : dit, sur la 
dampnacion de son ame, que ce qu’il dit il ne le dit 
point par conlraincte ne pour amour ne faveur rie 
hayne de autruy, mais pour la seule vérité. 

Interrogué pourquoy il escripvoit èsdis memoriaulx 
aucuns noms eu une sillabe ou en une lettre, dit que 
mondit seigneur ieseneschal le lui faisoit faire, afin que, 
s’ilz eussent esté trouvez, que l’en ne s’apparceust pas 
si tost que ce estoit. 

Interrogué comme il les entend et que signiffieut 
lesdictes lettres et sillabes, dit : au premier article des- 
dis memoriaulx, par mon., s’entend monseigneur le 
Daulpliin; par le se., monseigneur le seneschal; par 
de TA., c’est de l’Agnès; par chnn., c’est le cliancellier 
de Bourgoigne; par Cro., le sire de Croy ; par iCEst., 
le conte d’Estampes ; par du, c’est du Roy; par ma. 


-Bigitlzed by Google 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 


303 


voslre , c’est madame de Bourgoigne; par .‘/ri., c’est 
Angleterre. 

Sur le ii', dit comme dessus, et que par R. s’en- 
tend le Roy. 

Sur le ni* article, arnba ., sont les ambaxadeurs du 
Roy alez en Angleterre. 

Sur le mi', le pre. est le president de Bourgoigne ; 
M * Od., c’est maistre Odart; et fier., c’est Bertran- 
don, qui sont à monseigneur de Bourgoigne. 

Sur le v*, Ter. , c’est Ternant ; et Char. , c’est mon- 
seigneur de Charny ; et au surplus comme dessus. 

Sur le vi*, dit comme dessus, et que mad. leur f. 
c’est la fille du Roy qui estoit mariée au fîlz de mon- 
seigneur de Bourgoigne. 

Sur le vii * , par Ne., s’entend monseigneur de Nevers. 

Sur le viii *, (T Or ., s'entend monseigneur d’Or- 
leans. 

Sur les xi* et xii*, dit comme dessus. 

Sur les autres jusques au xvn* incluz, dit comme 
dessus. 

Sur les xviii *, par le R. de Cccy. et monseigneur 
Ch., s’entend le Roy de Secille et monseigneur Charles 
d’Anjou. 

Sur le xix*, par monseigneur le D., c’est monsei- 
gneur le Daulphin; et par Bre., c’est monseigneur de 
Bretaigne. 

Sur les autres jusques au xxv*, s’entend comme 
dessus. 

Sur le xxv', par Ljr.,Do., etc., s’entend Lisle, Douay, 
et les autres pays engaigiez que tient monseigneur de 
Bourgoigne. 

Sur le XXVI e , dit qu’il ne lui souvient pas qu’il en- 
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tend par les majs, mon., et croit qu’il y a autrement 
en l'original. 

Et pareillement dit de Vi . , qui est contenu ès xxviii" 
et xxxinf articles. 

Sur les xxvii et autres articles jusques au xxxv in- 
clus, dit que con., c’est laconvencion ; et la pa., c’est 
la paix; et Ire., c’est treves; et la d., c’est la du- 
chesse ; par Char. , c’est Charny. 

Sur le xxxvi", dit que Ter., c’est Ternant. 

Sur le xliiii* et xlv* articles, dit que con. de Suf. , 
c'est le conte de Souffert; et i>ar., c’est le varlet dudit 
Mariete. 

Sur le xlviii' article, entend messeigneurs de Chas- 
tillion, d’Estissac et maistre Regnier de Boulongny. 

Sur le xu\*,chan., c’est monseigneur le chancellier 
de France; Prie., c’est monseigneur de Prissigny. 

Sur les autres articles, dit comme dessus, et que 
Stic. , c’est monseigneur de Stissac, le Dieu de Sa. , c’est 
le pape de Savoye; Cado., c’est Cadorat ; Ber., c’est 
Bernes; Sa.c., c’est Saxonie. 

Lesquelles choses ouyes par mesdiz seigneurs les 
chancellier, gouverneur et maistre Regnier, et eue 
entre eulx deliberacion, pour ce qu’ilz sont nommez 
aucunement esdiz memoriaulx, et pour certaines au- 
tres causes qui à ce les meuvent , ont conclu ensemble 
qu’ilz ne procéderont plus avant à interroguer ledit 
Mariete, ce que pourront faire lesdiz messires Guy 
Pape et Guillaume Becey,pour bien de justice, et avoir 
la vérité desdictes matières, ainsi qu’il appartiendra 
par raison. 

Ainsi a esté procédé et respondu , moy présent. 

Signé : Bonin. 
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Êt après , le mardi cinquiesme jour dudit moys de 
mars, par lesdiz monseigneur Guy Pape, conseiller 
Dalpbinal, et Guillaume Becey, procureur substitut du 
Roy , en la presence aussi de moy , Jelian Botu , no- 
taire et secrétaire, dessus nommez, a esté interro- 
gué ledit maistre Guillaume Mariete par son serement 
et sur la peyne que dessus , sur les articles contenus 
ès memoriaulx par lui confessez avoir esté faiz et es- 
crips de sa main et trouvez en ses boestes; ausquelx 
il a respondu de son bon gré et sans aucune contrainte 
ainsi qu’il s’ensuyt : 

Premièrement , sur les premier , second et autres 
articles ensuyvaus jusques au xvii* incluz , dit et con- 
fesse que lesdiz articles, ainsi qu’ilz sont contenuz et 
escrips, lui a fait faire et escrire monseigneur le senes- 
chal de Poictou. Interrogué comme se puet fere, at- 
tendu que lesdiz articles parlent contre mondit sei- 
gneur le seneschal, dit qu’il vouloit que ledit Mariete 
usast de ce lengaige à mondit seigneur de Bourgoigne, 
pour sentir et savoir quelle entencion et vouloir 
avoit ledit monseigneur de Bourgoigne contre ledit 
monseigneur le seneschal. Interrogué se ledit mon- 
seigneur le seneschal a veu lesdiz articles, dit que 
ouy , et qu’il les lui monstra quant il les eust fait 
de son commandement, à Chinon , tant en la cham- 
bre que au retrait de mondit seigneur le seneschal , 
excepté le premier , lequel icellui Mariete leust audit 
seneschal. 

Sur les xvm e et xix' articles, dit comme dessus. 
Interrogué se monseigneur le duc de Bretaigne, nommé 
èsdiz articles, a riens veu ne sceudu contenu en iceulx, 
dit que nou ; mais vouloit ledit seneschal ainsi le dire 
ni 30 
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à mondit seigneur de Bourgoigne pour plus le mettre 
en crainte envers ledit seneschal. 

Sur les xx", xxi' et xxn' articles, dit comme dessus. 

Sur les xxm% xxim e et autres articles jusques au 
xxxmi e incluz, dit que mondit seigneur le seneschal 
les lui a ainsi fait escripre , pour rapporter à mondit 
seigneur de Bourgoigne , et ce pour savoir se entre 
mondit seigneur le Daulpliin et monseigneur de Bour- 
goigne avoit point d’aliance, et pour savoir sur ce l’in- 
tencion et vouloir de mondit seigneur de Bourgoigne. 
Interrogué se jamais il ouy parler ne faire mencion 
à mondit seigneur le Daulpliin ne à aucuns de ses 
gens des entreprinses contenues èsdiz articles , dit . 
que non. Interrogué s’il rapporta les choses contenues 
èsdiz articles à mondit seigneur de Bourgoigne , dit 
que ouy , faignant qu’il n’amast pas ledit seneschal , 
comme aussi il faignoit non le amer en toutes les au- 
tres choses contenues ès articles precedens. Dit aussi 
que ledit seneschal les lui faisoit ainsi dire , et disoit 
que mondit seigneur de Bourgoigne ayme fort estre 
adverty et advisé de toutes besongnes , et que par ce 
moyen il savoit tout. Interrogué qui estoit présent 
avecques mondit seigneur de Bourgoigne quant il fai- 
soit ce rapport, dit que monseigneur de Croy et non 
autre , car le chancellier n’y estoit pas. 

Sur le xxxv', xxxvi' et autres ensuyvans jusques 
au xlvi° excluz , dit qu’il les a escript et dit à mondit 
seigneur de Bourgoigne, du vouloir et comman- 
dement dudit monseigneur le seneschal , comme 
dessus. 

Sur les XLM° et xlvii' , interrogué , confesse avoir 
escriptes les lettres aux fins dessusdictes, et dist de 
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bouche audit monseigneur de Bourgoigne ce dont en 
icelles est faicte mencion. 

Sur les xlviii” et xlix' articles , dit que ledit senes- 
clial les lui fit escrire, faignant qu’il parlast audit se- 
nesclial; disant oullre qu’il vouloit que ainsi ledit Ma- 
riete le deist au Roy, pour ce qu’il disoit le Roy estre 
très soubtil à entendre , et que le Roy luy porroit ré- 
pliquer beaucop de choses, et que ledit seneschal 
savoit assez la manière de parler du Roy, et pour ce 
les lui fit escrire en celle façon et les dire devant ledit 
seneschal , comme s’il feust le Roy; lequel repliquoit 
audit Mariete les parolles qu’il pensoit que le Roy re- 
pliqueroit. Interrogué se mondit seigneur le Daulphin, 
monseigneur de Chastillion, monseigneur de Stissac 
ne maistre Regnier savoyent riens du contenu èsdiz 
articles, ne se jamais il leur en avoit ouy parler, 
dit que non. Interrogué s’il a dit le contenu èsdiz ar- 
ticles au Roy, dit que ouy, excepté de la Dagne' ; 
car mondit seigneur le seneschal luy dist, après qu’il 
eust veuz lesdictes mémoires , qu’il n’estoit jà besoing 
parler de ladicte Dagne ne aussi de lui singulière- 
ment, mais de ceulx qui sont au gouvernement du 
Roy en general , afin que le Roy ne pensast point que 
ce fust une chose forgée. Interrogué à quel fin ledit 
seneschal lui faisoit dire ces parolles, dit que pour 
plus tousjours esloigner mondit seigneur le Daulphin 
du Roy. 

Sur le l' et li”, dit qu’il ne lui recorde de présent à 
quel fin il les escripvy. 

Sur les lii* , un* , liui* et lv* , dit que ledit senes- 

1 . Agnès. 
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chai les lui a fait escrire et dire au Roy, pour esloi- 
gner mondit seigneur comme dessus. 

Sur les lvi* etLvii", et autres jusques au lxi' incluz, 
dit qu’il les a escrips , du commandement et aux fins 
que dessus. 

Sur les lxi i e , lxiii* et autres jusques au lxxi* incluz, 
dit que ce fut ung rapport qu’il fit à mondit seigneur 
le seneschal des choses contenues ausdiz articles, pour 
lui complaire , lequel rapport il lui fist mettre par es- 
cript, en la manière qu’il est dit. Interrogué s’il a ouy 
dire à mondit seigneur de Stissac les parolles conte- 
nues au lxvi* article , dit que non. 

Sur les lxxii 0 et autres jusques au lxxvii' incluz, dit 
que ledit monseigneur le seneschal les lui ordonna 
ainsi escrire , comme s’il parlast à lui , afin de les ainsi 
rapporter au Roy; et disant que le Roy estoit fort 
soubtil et que ledit Mariete ne cognoissoit pas ses ma- 
nières ; pour quoy il vouloit que à lui , comme par- 
lant au Roy , il recitast lesdictes choses , à celle fin que 
ledit Mariete feust plus asseuré et adverty de répli- 
quer au Roy sur ce qu’il lui porroit dire. Interrogué s’il 
ledist au Roy, dit que ouy, au moins la plus part. In- 
terrogué s'il a ouy dire à mondit seigneur ne à mondit 
seigneur de Stissac, ou à autre, les choses contenues 
èsdiz articles , dit que non , si non audit seneschal. 

Sur les Lxxvin', dit que Jehan Ardoyn luy dist par- 
tie du contenu en icellui article , c’est assavoir jus- 
ques au fait de Gennes encluz. Le surplus dudit article 
a ouy dire audit seneschal , et ainsi ledit Mariete le 
mist par escript pour le rapporter à mondit seigneur 
le Daulphin, et le luy rapporta. 

Sur les lxxix' et autres articles jusques au lxxxv' in- 
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cluz , dit que les choses contenues en iceulx il mist 
par escript pour rapporter à mondit seigneur , et le lui 
deist à Valence. 

Sur les lxxxvi” article , dit que mondit seigneur le 
seneschal le lui fit escrire et dire au Roy , et avant qu’il 
le deist au Roy , ledit Mariete dist audit seneschal qu’il 
ne l’avoit pas ouy dire à mondit seigneur le Daulphin 
ne aux autres nommez audit article ; ledit seneschal 
luy disoit qu’il le pouvoit bien dire, car il estoit vray, 
et qu’il l’avoitsceu par des gens de mondit seigneur, et 
que le Roy le savoit bien , et quant il le diroyt au Roy, 
veu qu’il estoit à mondit seigneur , le Roy lui en sau- 
rait bon gré et que ce lui serait cause d’ung grant bien. 
Interrogué que sont ceulx de l’ostel de mondit sei- 
gneur qui font savoir les nouvelles devers le Roy et 
mondit seigneur le seneschal , dit qu’il n’en scet riens. 

Sur les lxxxvii* et autres articles ensuyvansjusques 
à la fin , dit que monseigneur le seneschal les lui a fait 
escrire par manière d’instruction , pour ainsi le rap- 
porter à mondit seigneur de Bourgoigne , pour ex- 
taindre et abolir l’extimacion de mondit seigneur le 
Daulphin, ou cas que ledit Mariete irait devers mondit 
seigneur de Bourgoigne, et que le Roy auroit voulu 
qu’il y alast, mais il dit non y avoir esté depuis, et par 
ainsi qu’il n’a point rapporté au Roy , audit monsei- 
gneur de Bourgoigne, ne à autres, le contenu desdiz 
articles. 

Interrogué en quel temps il escrivy lesdictes mé- 
moires , dit que , au regart de ceulx qui touchent mon- 
seigneur de Bourgoigne, ce fut dernièremgpt, le Roy 
estant à Chinon ou à Rasilly ; et au regart de ceulx qui 
touchent le Roy et mondit seigneur , ce fut qu’il les 
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escrivy et deist au Roy à Bourges , environ a ungan 
et après ce qu’il fut revenu de devers mondit seigneur 
et qu’il eust parlé à lui à Valence. 

Le mercredi sixiesme jour de mars à matin , ainsi 
que les seigneurs s’en vouloient partir dudit lieu de 
la Coste pour s’en retourner à Grenoble, ledit Ma- 
riete envoya dire audit maistre Guillaume Becey et à 
moy Botu, notaire et secrétaire dessusdit, qu’il vou- 
loit parler à nous. Et pour ce alasmes devers lui en la 
chambre où il est detenu prisonnier; lequel nous 
deist, de son propre mouvement, qu’il s’estoit advisé 
celle nuyt sur les mémoires qu’il a escriptes , c’est as- 
savoir sur le Lvii® article *, là où il dit : Item se vous 
ne croyez vos amis , etc. Sur quoy dit que véritable- 
ment ledit Mariete estant à Bourges, avant qu’il voul- 
sist dire au Roy ce que monseigneur le seneschal lui 
avoit fait mettre par mémoire contre mondit seigneur 
le Daulphin et ses gens nommez èsdictes mémoires, 
qu’il y demoura l’espace de huit jours; et ung jour 
entre les autres , après ce que ledit monseigneur le se- 
neschal eust disné avec monseigneur le chancellier de 
France, et en la gallerie de l’ostel dudit monseigneur 
le chancellier 5 , mondit seigneur le seneschal demanda 
audit Mariete s’il avoit point parlé au Roy ; lequel luy 
respondy qu’il y avoit esté de matin , mais que le Roy 
estoit jà retraict et ainsi n’avoit peu parler à lui. Et 
après ledit Mariete dist audit seneschal : « Monsei- 
gneur, vousavez de l’auctorité et de lachevance beau- 
cop; il me semble qu’il vauldroit mieulx dissimu- 

I. Cf. ci-dessous, p. 340. — 2. C’est le ixvi'. 

3. Cf. ci-dessous, p. 340. 
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1er de ces choses dire au Roy , car demain ou puis 
demain il le dira ou fera savoir à monseigneur le Daul- 
pliin , et ainsi vous et moy serions gastez. » Et pour 
ce conseilloit qu’il valoit inieulx s’en tayre. Lequel se- 
neschal lui respondy : « Vous estes foui , nen parlez 
plus , car le Roy le scet desjà bien , et quant vous le 
lui direz, il en sera très content, veu que vousestesde 
l’ostel de mondit seigneur. » Et oultre lui dit que le 
Roy estoit bien adverty et advisé de non reveller ne 
dire ce qu’on lui dit : car despuis qu’il a descouvert et 
dit ce que autresfoys on lui avoit dit , il a perdu de 
savoir beaucop de choses , où il a eu grant dom- 
maige. « Et pour ce dictez le lui seurement , car je 
vous asseure qu’il n’en dira jamais riens ; et aussy le 
Roy est tout adverty de non fere venir mondit sei- 
gneur devers luy , car il scet bien que s’il y estoit il 
y auroit brouillyz. » 

Et après ce , et aussi par avant , plusieurs et diverses 
foys, a esté amonesté et enorté ledit Mariete qu’il ne 
deist riens sinon la vérité, et qu’il ne blessast point son 
ame pour accuser ne excuser quelconque personne 
que ce soit. Lequel Mariete a respondu et dit plusieurs 
foys que il scet bien que il a desservy la mort, et que 
il prent sur sa conscience que ce qu'il a dit est vray; et 
ne le dit point pour paour, ne pour amour, ne pour 
hayne qu’il a à personne du monde, ne pour excuser ou 
accusser aucun , si non pour la propre vérité, laquelle 
il veult dire et maintenir devant Dieu et tout le monde. 

Ainsi a esté procédé et respondu moy présent. 

Signe: Botuti. 

L’an que dessus de la nativité Nostre Seigneur mil 
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cccc quarante et hui t , et le huitiesmejour de mars, pour 
ce qu’il veint à la notice de monseigneur le Daulphin 
que maistre Guillaume Mariete , detenu ès prisons de 
la Coste, estoit mal disposé de sa personne , et afin 
que il n'alast pas de vie à trespassement sans attendre 
la vérité des cas pour lesquelx il est detenu , envoya 
devers ledit Mariete messeigneurs messires Estienue 
Guillon, chevalier et president, Jehan Baille et Guy 
Pape, docteurs en loys, conseilleurs, pour le repeter 
sur les matières dont autresfois il a respondu , et lui 
faire les interrogatoires necesseres; et aussi maistre 
Paule des Violars, docteur en medecine, pour lui 
donner ce qu’il sera necessere à la santé de sa per- 
sonne. Lesquelx arrivèrent oudit lieu de la Coste le 
samedi ix” jour dudit moys de mars à matin ; ensemble 
moy Jehan Botu, notaire royal et secrétaire dalphinal. 

Et ledit samedi , après disner , alèrent oudit chastel 
de la Coste lesdiz monseigneur le president, mes- 
sire Jehan Baille et messire Guy Pape , et moy avec 
eulx, devers ledit maistre Guillaume Mariete, en la 
chambre où il est detenu. Duquel ilz ont receu le 
serement aux sainctes euvangiles de Dieu de dire et 
confesser la vérité; en lui disant qu ilz esloyent venuz 
devers luy pour le repeter et interroguersur ce dont il 
a autrefoys respondu ; en le exortant qu’il die la vé- 
rité et qu’il ne charge ne descharge personne pour 
quelque occasion que ce soit , si non ainsi que la vé- 
rité est; et que s’il a respondu plus ou moins, qu’il 
detraye ou adjouste en ses responses, ainsi qu’il luy 
semblera estre vray. Lequel Mariete a recité et dit de 
son propre mouvement de bouche ausdiz seigneurs en 
effect la plus [grant) partie des choses contenues èsdiz 
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memoriaulx , lesquels il a escript de sa main, ainsi 
qu’il est contenu en la copie sur laquelle il a autresfois 
respondu, reservez les erreurs qui porroient estre en 
ladicte copie; et. lesquels memoriaulx il fit du com- 
mandement et à la promocion de monseigneur le se- 
neschal de Poictou, ainsi qu’il a dit en sa responsepar 
lui faicte devant messire Guy Pape et maistre Guil- 
laume Becey , et moy notaire et secrétaire dessusdit. 

Et oultre plus dit qu’il s’est advisé, et est vray que 
quant inondit seigneur le senesclial lui faisoit reciter 
devant lui les parolles qu’il devoit dire et après dist au 
Roy, touchant mondit seigneur, icellui seneschal ad- 
visa ledit Mariete que en parlant au Roy il feust bien 
ferme en son propos, et qu’il priast bien au Roy que 
personne ne sceust riens desdictes choses ; et s'il veoit 
que le Roy , par aucune façon , voulsist que ledit se- 
ueschal ou autre de ceulx de sou hostel sceust riens 
desdictes choses , que icellui Mariete s’enquist bien 
non voloir sur tous lesdictes choses estre descouvertes 
ne communiquées audit seneschal ; et que hardiement 
il deist beaucoup de mal dudit seneschal au Roy , afin 
qu’il n’apperceust pas qu’il veinst dudit seneschal. Et 
laquelle faincte fit ledit Mariete en parlant au Roy ; 
lequel lui deist en effect tout ainsi que mondit sei- 
gneur le seneschal l’avoit advisé , et que de toutes ses 
choses il lui escripvist souvent ce qu’il en sentiroit ; et 
puis se advisa et lui deist qu’il ne lui escripvit pas , 
mais à aucun autre de son hostel." Et lors ledit Mariete 
lui demanda à qui il vouloit qu’il en escrivist ; et le 
Roy lui dist que audit seneschal hardiement. Et ledit 
Mariete respondit qu’il n’estoit pas besoing que ledit 
seneschal en sceust riens, car c’estoit le plus double 
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homme du monde et parloit voulentiers. Et adoncques 
le Roy lui deist : « Par Saint Jehan ! je vous en croy ; 
or escripvez doncques au conte ; » et entendoit de 
monseigneur de Tantcarville. Et atant le laissa. 

Dit aussi que en parlant au Roy desdictes choses 
contenues èsdiz memoriaulx touchant mondit seigneur, 
ainsi qu’il est contenu èsdiz memoriaulx, et qu’il a 
respondu devant lesdiz Pape et Becey, touchant le gou- 
vernement que mondit seigneur devoit prendre, le 
Roy lui respondit qu’il n’estoit pas bien vraisemblable 
que mondit seigneur alast devers lui s’il ne le man- 
doit, et comme se porroit fere. Et ledit Mariete res- 
pondit que mondit seigneur y iroit posé ores qu’il ne 
feust mandé, et mettroit entour le Roy et en son hostel 
ceulx qui bon lui sembleroit, et les autres debouteroit 
par les moyens contenuz èsdiz memoriaulx. Et afin que 
le Roy creust mieulx la chose , lui parla de certaine 
aliance de monseigneur de Bourgoigne et du Roy d’A- 
ragon , dont ledit seneschal l’avoit advisé ; et à quoy 
adjousta le Roy grant foy , et lui demanda qui estoient 
ceulx d’entour lui qui estoient bien de mondit sei- 
gneur et desquelx il se aideroit en sesdictes entre- 
prinses; et il lui nomma monseigneur le chanceilier , 
monseigneur de Precigny, monseigneur Charles d’An- 
jou, monseigneur de Laval, monseigneur le mares- 
chal de Loyac. 

Le Roy lui demanda de monseigneur de Foix ; et il 
lui dit qu’il halssoit fort mondit seigneur, et que lui et 
ledit seneschal estoient tous ungs. Combien que ledit 
Mariete sceust bien le contraire, car mondit seigneur 
de Foix lui a dit plusieurs foys qu’il estoit à mondit 
seigneur, et que l’entretenement qu’il faisoit avec ledit 
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seneschal n’estoitque faincte; et ainsi le lui a dit plu* 
sieurs foys ledit monseigneur de Fois, mesmement 
une nuyt qu’il ala au retrait avec ledit seneschal, ou- 
quel retrait il osta la chandoille au page qui la tenoit; 
et fut à Bourges à l’ostel qu’on dit appartenir à mondit 
seigneur de Reims, à l’occasion de la trésorerie de 
Bourges. 

Dit aussi que derrenièrement à Tours, devant Noël, 
il parla au Roy du commandement, et à la promocion 
que dessus; et lui dist que monseigneur de Bourbon 
avoit esté à Saint- Anthoine et a voit passé par mondit 
seigneur, et que par le moyen de monseigneur de Cler- 
mont, son filz, il pourroit avoir beaucop de choses 
qu’il feroit savoir à mondit seigneur. 

Interrogué en quel lieu il bailla audit seneschal les 
mémoires dessusdiz contenu/, èsdiz articles toucbans 
monseigneur de Bourgoigne, dit que ce fust ou chastel 
de Chinon, en une chambre que tenoit ledit seneschal 
qui est derrière la chappelle; et après que ledit senes- 
chal eust fait lire par ledit Mariete le premier article, 
il ala au retrait, et leust le demourant en la presence 
dudit Mariete, et lui promist de faire tant de biens 
que merveilles, disant qu’il ne seroit pas durable 
entour le Roy, mais que tant comme il y seroit, qu’il 
lui feroit beaucop , c’est assavoir donner offices , 
argent et mariaige, s’il s’en trouvoit point de bien 
bon ; et que neantmoins il estoit bon qu’il s’entre- 
teinst tousjours avec monseigneur, afin que se le se- 
neschal estoit débouté , que ledit Mariete demourast 
en estât, et quant il ne seroit avecques le Roy, si avoit-il 
assez des biens pour ledit Mariete , auquel il ne faui- 
droit jamais. 
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Interroguéoùilparlaà monseigneur de Bourgoigne, 
dit que à Brucelles. 

Interrogué qu’il eust de lui, dit que à une foys 
iii c escus, qui fut à la derrenière ambaxade qu'il fit 
pour monseigneur le Daulpliin, et à l’autre foiz 
in c mailles de Rin, qui fut par l’intercession de mondit 
seigneur le seneschal vers mondit seigneur de Bour- 
goigne. 

Et après ce, lui ont esté ieuzlesdiz mémoires de mot 
à mot et article par article, et les responses faictes sur 
iceulx devant lesdiz messires Guy Pape et Guillaume 
Becey, en le interroguant s’il veult persister en icelles 
responses ; lesquelles par lui ouyes et bien entendues, 
dit par sondit serement et sur la dampnacion de son 
ame qu’il y veult persister et y persiste, en y adjous- 
tant ce que dessus est escript ; et aussi modifiant et 
dyminuanl ainsy qu’il s’ensuyt, c’est assavoir : 

Sur les xxxvi*, xxxvn" et xxxviu' articles desdiz mé- 
moires, où il dit qu’il y a faulte en ladicte copie par 
erreur de cellui qui l’a escripte. Et est vray que de la 
matière contenue en iceulx, après qu’il en eust faiz 
certains mémoires, mondit seigneur le senesclial les 
lui fit refaire en autre manière et lengaige, et corrigier 
et rayer en plusieurs lieux, et s’en rapporte aux origi- 
naulx. 

Item , sur les l' et u* articles, dit qu’il ne croit pas 
les avoir ainsi escripz, toutesfoiz se rapporte à l’ori- 
ginal. 

Sur les lvi* , lvii* et autres articles jusques au 
lxi' incluz, adjouste et dit que mondit seigneur le 
seneschal les lui ordonna ainsi escrire en manière 
comme parlant à lui, afin que quant il les lui recite- 
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roit, ledit seneschal se monstreroit à les ouyr comme 
le Roy, pour le induire inieulx de la manière du Roy, 
et pour laisser aucunes des choses contenues en iceulx, 
et les autres dire ainsi que bon semblent audit senes- 
chal, qui lui dist aucunes choses avoir sceues d’aucuns 
de l’ostel de mondit seigneur; lesquelles choses il misl 
ainsi par escript freschement qu’il les lui eust dictes, 
sans ordre, pour ce que ledit seneschal lui dist que 
sur tout reparleroit à lui, pour en faire dire au Roy ce 
qu’il vouldroit, et comme autrement en son autre 
response est touchié. Et parmy icelles choses il mist 
ce qu’il vouloit dire au Roy pesle et mesle touchant 
son fait; èsquelles choses, s’il estoil en meilleur dispo- 
sicion, pourrait mieulx respondre. 

Et en réparant la response faicte sur les lxi' * et au- 
tres articles, jusques au lxxi incluz, dit qu’il dist audit 
seneschal, pour lui complaire, ce qui est contenu 
oudit lxi c article jusques à ce point : me demanda , etc. ; 
et au regart du surplus de tout le contenu èsdiz arti- 
cles, dit que mondit seigneur le seneschal luy dist les 
choses contenues en iceulx, disant les avoir sceues par 
aucuns des gens de mondit seigneur, et les lui ht 
mettre par escript, et autrement, comme est contenu 
en son autre response. 

Sur les lxxii' et autres articlesjusques au lxxvii' in- 
cluz, conforme ce qui est contenu en son autre res- 
ponse; et que mondit seigneur le seneschal lui disoit 
avoir sceu les choses contenues en iceulx articles, tant 
pour (sic) aucuns des gens de mondit seigneur que par 
aucuns des siens qui avoyent esté devers mondit sei- 

! . Voy. ci-dessous, p. ’iUi . 
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gneur de Bourgoigne. Disant aussi qu’il ne pouvoit 
mieulx complaire au Roy, pour avoir des biens de lui 
et quelque grant estât, comme en la chambre des 
comptes ou des requestes ordinaires du Roy, que de 
lui dire icelles choses, et que attendu qu’il estoit à 
mondit seigneur, le Roy l’en croyroit mieulx que ung « 
autre. Et au surplus, se rapporte à ce qu’il en a autres- 
foiz dit. Et oultre plus dit que à chascun desdiz ar- 
ticles lui semble qu’il y chiet responce pour les ma- 
tières bien esclarsir; protestant de dire et declairer 
plus avant, quant il sera en meilleur disposicion de sa 
personue. 

Ainsi a esté procédé et respondu en la presence des 
seigneurs dessus nommez et de moy. 

Signé : Bototi. 

Et après ce, ledit maistre Regnier de Bouligny, ve- 
nant de Valence où il estoit alé pour certaines beson- 
gnesde mondit seigneur, a rapporté perquisicion avoir 
esté faicte en ung coffre que ledit Mariete a, oudit lieu 
de Valence, en l’ostel de messire Loys de Saillens ; ou- 
quel coffre ont esté trouvez troys blans scellés du scel 
de mondit seigneur le Daulphin, en parchemin, à 
queue simple. Et oultre plus y ont esté trouvez cer- 
taines fictions de noms, et minute de lettres envoyées 
par ledit Mariete à monseigneur de Bourgoigne, des- 


quelles la teneur s’ensuyt : 

Le Roy Jehan. 

Ceulx qui se tiennent souvent devers le Roy en son retrait : 

Le seigneur de la Varenne Martin. 

Le seigneur de Pricigny Pierre. 
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Jamet de Tillay Ambrois. 

Le petit Mesnil Robin. 

Maistre Jehan Bureau Tierry. 

Les autres qui pou se tiennent ou retrait du Roy : 

L’arcevesque de Reims Régnault. 

M' Geoffroy Vassal soy disant' arce- 

vesque de Lion commis Guérin. 

L’evesque de Maguelonne Urben. 

Le bailli de Sens ' George. 

Maistre Jehan Rabateau Claude. 

Le mareschal de la Fayete Micliiel. 

Le confesseur du Roy* Jacques. 

Monseigneur le Daulphiu François. 

Le seigneur de Bueil Estienne. 

Le seigneur de Fontaynes Mathieu. 

I.e sire de Stisac Balde. 

Messire Jehan Senglier Adam. 

Le seigneur de Chastillion Grégoire. 

Messire Guillaume de Coursillon . . Amblart. 

Le seigneur de Malicorne Syinont. 

Le seigneur de Culan Colin. 

Le chancellier Bernard. 

Le confesseur* Ylaire. 

Le Roy d’Angleterre Anthoine. 

Le conte de Suffort Matelin. 

Le Roy de Cecile Gaultier. 

Le seigneur de Beauvo Henrry. 

Le seigneur de Myson Laurens. 

1 . Ces mots barrés. — 2. Régnault de Dresnay. 

3. Gérard Machet, évêque de Castres. — 4. Jean Majoris. 
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Jehan Ardoyn Girard. 

Monseigneur Charles d’Anjou .... Geoffroy. 

La Royne Jehanne. 

La seneschale de Poictou Florensete. 

Madame la Daulphine Magdalene.» 

La Royne d’Angleterre Jauuionine. ' 

La Royne de Cecile Ysabeau. 

La dame de Beauvo Tybousete. « 

Annès, etc Helyos. 


La marque de ce papier est au contraire de cel- 
luy, etc. 

Fait le troisième jour de février l’an mil quatre cent 
quarente quatre. 

Vostre très humble et très obéissent serviteur, cel- 
luy, etc. 

Donné pour copie. 

Signé : Rotcti. 

Mon très redoubté seigneur, etc. Pour vous povoir 
de tout mieulx au long et au cler, ay tant attendu es- 
cripre, combien que passé a quinze jours vous eusse 
escript et m’en feusse alé, se ne fust ung accident qu’il 
m’estoit venu en la main, pour lequel ne m’estoit 
possible escripre, et pour riens ne vous escriproie d’au- 
tre main que de la mienne. Mais avant que je procède 
plus avant, je me vueil plaindre de vous, mais ce 
n’est que à vous mesme. Monseigneur, vous me feistes 
dire par monseigneur vostre cliancellier et de Crouy 
que vous merveilliez de ce que je avoye prins ceste 
charge d’aler en Liège, du train que je y avoie tenu, 
et que je 11e vous avoye pas tout dit. Par Dieu, mon- 
seigneur, je ne fu oncques plus dolent de choses que 
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je ouysse comme je fu lors, attendu que je accepté la- 
dicte charge pour vous y servir, en entencion de leiser 
yfere et dire ce qu’on vouloit qu’on y dist et feist 
comme je feis, ainsi que je vous dy ; ce que autre n’eust 
pas fait et queque parle à personne en particulier que 
je ne conclusse en vostre faveur; est vray que à plu- 
sieurs langages cstranges que aucuns me disoient de 
vous, ne falloit leur dire quelque chose, afhn qu’ilz ne 
peussent rapporter pardeça que en vostre faveur tout 
oultre m’y feusse porté, et si n’y dy oucques mot ne 
demy qu’il soit à jugier à proprement contre vous, 
jacoit ce que je avoye beaucop de charge au contraire. 
Et ad ce que je ne vous dy pas tout, par ma foy, mon- 
seigneur, de tout ce que me pouvoit adonc souvenir, 
si feiz, et se je feusse retourné à vous, vous eusse dit 
ce que je dy à mesdiz seigneurs vostre chancellier et 
de Crouy. Et en vérité, monseigneur, y me semble 
que vous devez jugier que ne fusse mis en telz perilz 
comme d’aler devers vous pour vous adviser de ce je 
avoye fait et de la charge que plus avant je avoye, 
pour vous riens sceller. Je vous cognois du tout saige 
et garny de gens qui voyent clcr et qui bien tout co- 
gnoissent ; en lieu de acquérir vostre grâce, qui est la 
chose que plus j’ay désiré et desire, je acquerroye le 
contraire. J ay, Dieu merci, assés cognuissance d’en- 
tendie cccy et le bien ou le mal que me povez fere : 
jamais Dieu ne me puisse aidier, se je ne ay fait par 
tout pour vous comme se j’eusse esté bien asseuré 
que m’en deussiez donner cent mille escus. Vous me 
avez fait du bien, mais, par Dieu, monseigneur, pour 
ung escu que me avez donné, il m’en a costé deux, 
comme je dy à mesdiz seigneurs vostre chancellier et 
UI il 
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de Crouy, sans le patouilliz et brouilliz en quoy j’ay 
esté pour vous, tant devers le Roy que devers monsei- 
gneur. El croyez, monseigneur, que tousjours partout 
me vouldroye à bon euscient emploier en vostre fa- 
veur, mais que je cogneusse que y prinssiez plaisir. 
Depuis et à mon parlement, me dit mondit seigneur 
vostre cluincellier que vous estiés content de moy, 
dont je fus et suis très jpyeulx, et que je vous voul- 
sisse escripre «les nouvelles, etc. Monseigneur, tant que 
je çongnoislré que presterez foy en moy et prendrés 
plaisir en mon service, comme Dieu, de très bon cuer 
vous servi ray. 


Mon très redoubté seigneur, j’ay dit à Jehan 1 que je 
avoie dit bien au long aux Ligois ce que avoit esté ap- 
poinctié que je leur deisse et le goust et terinA en 
quoy je les avoye trouvés, tant envers lui, François’, 
et vous. Et après plusieurs choses lui conclu que, tout 
bien considéré, ne creoye point qu’ilz feissent pour 
aultre quel qu’il fust comme ilz feroyent pour vous; 
bien au long lui declairé comme ilz me dirent qu’ilz 
sont tous environnés de vous, et, comme leur seigneur, 
les gouverneurs et tout les autres de grant façon sont 
aussi à vostre commandement comme sugez que vodé' 
ayés, et qu’il ne me semble point que à euh en ma- * 
nière du inonde l’on se doye attendre, se non tant que 
vous y vouldriés tenir la main. Du fait de Everrat 1 , ‘ 
lui ay tant dit que je l’av rendu à tant qu’il croyt # 
qu’il ne recouvrera riens du sien, ce se n’est par 
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moyen et qu’en soyez content. Au demourant d’en- 
voyer devers l’afcevesque de Coulongne, de Treves et 
du duc des Als, je croy qu’il n’en fera riens amplus 
que dudit fait dudit Everrat, attendu la disposicion 
desdiz Ligois, en laquelle j’ay dit les avoir trouvé, 
comme dît est; et pour l’en mieulx desgouter, luy ay 
ramentu le fait de Genes, en disant que tous autres 
seront tailliez d’y prendre exemple, et que à lui et au 
dit François ne pourrait estre que reboutement de 
plus envoier nulle part. Si croy que du costé dudit 
Jehan plus ne s’en fera. C’est merveilles du desplai- 
sir qu’on a eu dudit fait de Genes, et se excusent 
ceulx qui ont esté les ungs sur les autres. C’est ung 
droit personnaige, et ne a guières que leur début en 
estachevé, qui a esté par plusieurs et diverses foys 
d’avant ledit Jeban ou pou de gens estoyent; mais 
j’ay esté à tout, j’ay de tout autant dit à Martin 1 et à 
Pierre 1 , comme audit Jehan. Et deux jours après, le- 
dit Jehan me envoya quérir, et me dit que je deisse à 
aucuns de son conseil comme lesdiz Ligois vendraient 
devers luy et ledit François, leur requérir amistié et 
aliance et pour les servir envers tous et contre tous, 
comme plus au long il avait chargié audit Martin et 
Pierre me dire, lesquels me ordonna croyre, et fere 
et dire sur ce qu’ilz me diroyent. Hz m’en dirent au- 
tant que ledit Jeban, etavecques ce que les principaulx 
des trente-deux mestiers veinrent par diverses foiz à 
moy, à une fois deux, l’autre troiz, et les ungs secre- 
lement, les autres feignant eux venir esbalre avec- 
ques moy ; et que iceulx me dirent comme ilz cognois 
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m « 
soyent bien que lesdiz seigneurs estoit tous vostres *et 

aucuns dudit pais; mais que pour cfe n’en tenoyent 
compte et que la puissance et force estoit*d'eulx^«t 
que sans nulle faulte pour tout le moysde juillet prou- 
chain oud’aoust, aucuns d’eulx, pour tous lesdiz ineS- 
tiers, vendroyent vers ledit Jehan et puis devers ledit 
Françoys, pour requérir leurdictes amistié et aliance, 
pour eulx emploier et fere envers tous et contre tous, 
tout tant qu’il leur plaira ordonner et commander; et 
qu’ilz se faisoient fors que de chascune ville dudit 
pais vendroyent avecques eulx deux ou troys pour 
requérir comme eulx , ainsi que dit est , et qu’ilz me 
prièrent le tenir secret à celle fin que leurdit seigneur 
ne se voulsist essayer à les en cuidier destourner, com- 
bien qu’ilz me dirent qu’iiz n’en feroyent riens pour 
lui ne à ung besoing autre chose, s’il ne lui plaisoit 
bien. Et me dirent que quaut je l’auroye dit à 
cuns dudit conseil ou autres, que je leur deissé qu’ilz 
le teinssent secret, pour la raison dessusdicle. Èl aussi 
que je deisse qu il n’estoit riens que les dessusdiz plus 
vouldroyent que d'avoir à fere contre vous, et que par 
ungadveu qu’ilz auroient dudit Jehan ou, dudit Fran- 
çoys , qu’ilz vous metlroyent si mal que vous ne 
sçauriez où vous seriez. Et après ce que maistre 
Louys eust sur ce exposé sa creance à monseigneur 
d’Orléans, monseigneur de Dunoys, de par mondit 
seigneur d'Orléans, la dit oudit Jelian, lequel me 
ordonna dire à aucuns dudit conseil, présent mondit 
seigneur de Uunoys, tout autant que j’en dy audit 
maistre Louys, présent mondit seigneur d'Orléans; 
devers lequel ledit Jehan voulut que je alasse tandis 
que ledit maistre Louys y estoit, et que je lui nions- 
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trasse les instructions où il n’y avait que bien ; mais 
il fut ordonné qu’il y aurait creance, qui estoit le 
principal pour dire ce ad quoy on tendoit à plusieurs tv 
particuliers, ainsi que je vousdy, et fut fait en enten- 
cion que ou cas qu’on ne trouverait les choses dispo- 
sées à l’encontre de vous, et se de ce en aucune rna- 
niere vous en plaigniez., qu on vous monstreroit ou 
ferait monstrer lesdictes instructions, affin que 11e 
vous apperceussiés, ou les vostres, duditcas. Et ad ceste 
cause ont retenu la copie desdictes instructions pour 
monstrer ausdiz vostres, a environ quinze jours, qu’ilz 
cuidoyenl que m’en deusse aler devers ledit Françoys; 
mais le mal de madiclc main me a tenu, pour ce que 
je ne vous pouvoye escripre , et aussi le meilleur est 
que soye demouré : car j’ay sceu que ledit Jehan, ledit 
Martin et autres du conseil ont dit de ce que lesdiz 
vostres ont proposé, où j’estoye présent, et ledit Jehan 
c’est (sic) monstré assés content de ladicte proposicion, 
et a dit que beaucop de choses de son costé fauldra 
» alléguer et dire à l’encontre de vous et de voz gens, 
mais que il fauldra adviser quelque manière que à 
vostre requeste il vous octrove la pluspart de ce que 
demandés. Ledit Martin dit que on la trouvera bien, 
attendu les allegacions qu’on fera contre vous et les ' 
vostres, et depuis, à part, dit que vous ne obtendriez 
guières chose que demandissiés, ou il vous couste- 
' roit des escus plus que dix mil pourJuv; et a dit à 
Régnault et à son frère le chan . 1 qu’il fault tellement 
fere qu’ilz en vaillent mieulx. Hz sont demourez eux 
troys ensemble de tenir tous moyens et termes pour 
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venir à cella, s’il» puent, avant que faciez riens; or, 
euh troys se entendent fort, combien que ledit Martin 
“ ne dit pas devant euh qu’il en vauldroit mieuh des- 
diz dix mil escuz, comme dit est. Mais bien leur dit le 
surplus, et me a dit qu’on a failly audit Genes, et-par 
especial qu’on a trouvé lesdiz Ligoys ausi mal dis-.* 
posez qu’il vous faudra entretenir le mieuh qu’on 
porra; et me dit que celuy de vostre orde qui est cy . 
lui avoit dit que je avoye dit à plusieurs dudit Liège, 
qui m’y avoit fait dire tout le pis du monde à l’en- 
contre de vous, et comment qu’il fut que en la présence 
desdiz vostres je disse qu’il ne me avoit chargié dire 
de vous autre chose que bien, et que se je le faisoye 
aultrement, que je me mettroye en la mer devers ledit 
Jehan, et que attendu ce qu’il me faisoit faindre lou- 
chant ladicte matière, comme dit est, que je povoye 
croyre qu’il ne seroit pas content, se aultrement le lai- | 
soye, et ainsi je le leur a dit. Monseigneur, je suis seur 
qu’il n’y a homme audit pais ad cui je ay dit que ledit 
Martin fut cause de madicte alée par de là et de y dire 
et fere ce que autres foiz vous ay dit; et de tout ce ne 
ay parlé que à vous et à mesdiz seigneurs vostre 
chancellier et de Crouy, desquels me avez asseuré de 
tout tant que vous diroye et escriprove, et à euh 
aussi, estre du tout secret. Et vrayement, monseigneur, 
y me semble qu’il vous devrait souflire d’estre advisé, 
sans aucune chose dire pourquoy l’adviseur peust 
avoir à besoingner; vous vous port iez mettre en tel 
point que jamès personne ne vous oserait de riens 
adviser; si vous feriez domntaige et à ceulx qui en ce 
vous auroyent servy. Pareillement, de ladicte creance 
dudit maislre Louys, il n’y a personne audit pais qui 
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osast maintenir que je luy ave dit le contenu d'icelle. 
.Monseigneur, je vous prie qu’il vous en souvieigne 
(jour une autres foys; vous ne gaigneriez riens quant, 
pour vous avoir servy, je prendroye mort ou à tout 
le moins ung bien grant mal. Ledit Martin a esté em- 
brouillis jusques à avoir congié, mais tant a fait qu’il 
scet (sic) replanquié,et a tant fait pour le présent qu’il 
est bien de Geffroy 1 , de par lequel avoit esté son es- 
branlement; et se alye le mieulx qu’il puet de tous. 
Mais je ne pourroye croyre que cest ascliac ’ qu’il 
a eu ne lui tombe en ung mat; car ledit Françovs 
est toujours de piz en piz mal content de luy et 
aussi il luy fait assés le pourquoy devers ledit Jehan. 
Ledit François a prins, depuis ung pou, ung train de 
merveilleuse prudence, et beaucoup y a cy qu'ilz le 
prenent à craindre plus qu’onques, niais et jugent, at- 
tendu sondit train, que tout est taillié passer par luy, 
mais qu’il se treuve cy, dont n’est encores nouvelles 
qu’il y viegne. Ledit Martin a dit que puis que il ne 
l’ame, aussi ne fait-il lui, et que, tant que porra, tendra 
son cas, et en adviegne ce qu’il en porra advenir. 
Monseigneur, tout considéré, me semble que ferez bien 
de tout entretenir, et de tacliierà obtenir ce que vosdiz 
gens ont requis de par vous; mais se vous m’en créés, 
il ne vous coustera riens, et ne vous entendrez que bien 
à point avecques ledit Martin, car son fait n’est pas 
edifïié de syement. J'ai très bien besoigné pour vous 
devers ledit Jehan, comme dessus est dit ; devers ledit 
Françoys en ferav autant, se je puis, et par mon ser- 
viteur pourleur de cestes, mais qu’il soit revenu, je 


1. Charles d’Anjou. — 2. Cet echec. 




7 




* 
. I 




> 

* 


Digiiized by Google 


;i28 CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. 

vous escripray ce que je y auray trouvé et fait, et plus 
tost le feroye, mais je ne me oseroye descouvrir à 
autres des miens que à cestuy d’envoier divers vous, 
lequel n’est pas des plus malicieux du monde, et il est 
d’un de voz pais ; et cuide que pour ung certain ma- 
riaige pour moy, je envoyé devers vous. Monseigneur, 
de toutes autres nouvelles qui à présent cy querént et 
dont on puet escripre , croy que vosdiz gens ad ceste 
heure vous eu ont escript ce qui en est; pour quoy 
autre escripture ne vous en fais. L’ambaxade est pieça 
partie pour aler en Angleterre. On ne voyt pas clerque 
les Angloix tunbentà paix, sans avoir ce que tousjours 
ont demandé, qu’on ne fera point pour riens f en 
grant treves vouldroyent bien tunber, et tenir ce qu’ilz 
tiennent. Et se ledit Martin et Pierre puent, seront 
tailliez d’ainsi le fere passer, moyennant grant sommes 
deniers, que eulx et lesdiz Régnault et son frère espè- 
rent en avoir ; autresment on tumbera en guerre, et 
se èsdictes treves on tumbe, ilz vous trouveront quel- 
que chose à redire, pour avoir du vostre; et se en 
ladicte guerre, croyés que vous serez prié, et autremént 
traictié que ne avez jusques cy depuis la paix. < Mon 
très re., etc., mandez Cro (?) etc. 


Monseigneur, en alant devers vous derrenièrement 
que m’y trouvé, je escrips à Paris que je y seroyé à 
ung certain jour , auquel je failly pour ce que tsnt me 
teintez; pourquoyj’ay eu dommaigede trois cens frans, 
ou jamais Dieu ne me puisse aidier. Et pour ce si sou- 
vent vous escripvoye qu’il vous pleust me délivrer; et 
à mesdiz seigneurs vostre cliancellier et de Croûy 
bien le leur dy. Si vous prie, monseigneur, qu’il vous 
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. plaise me aidier de cent escus pour me aidier à entre- . 

• tenir, et à mondit sdtviteur les fere bailler pour me 
aidier, pt tousjours, monseigneur, mettre peine de 
, vous bien et loyaulment servir. • -, 

Du fait de Mullain , etc.; comme on a fait cy savoir 
que il est. 

•. Donné pour copie. Signe: Botuti. 
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Itkm, après ce que moudit seigneur le Daulphin et 
son conseil eurent esté requis de par monseigneur le 
lieutenant de monseigneur le bailly de Mascon , se- 
neschal de Lion , et par ledit maistre Guillaume Be- 
cey , procureur substitut du Roy oudit Lion, de re- 
mettre ledit Mariete , mondit seigneur escripvy et fit 
response, par ses lettres closes, audit lieutenant 'de 
Lion, nommé maistre Pierre Buyer, licencié en loys, 
que sur ceste matière il a voit escript nagaires au Rdy, 
duquel il attendoit de jour en jour avoir nouvelles ; 
lesquelles eues , feroit sur ce ce qu’il plairoit au Roy 
luy ordonner et commander , et que pour ce la chose 
(touche grandement le Roy et mondit seigneur, et re- 
quiert célérité, que icelluy lieutenant veint audit lieu 
de la Coste, et amenast avecques lui ledit procureur 
substitut du Roy et le greffier de la court du Roy oudit 
Lion, pour besoingner et faire en ladicte matière, ainsi 
que le cas le requiert et qu’il verrait estre à faire. 

Ouquel lieu de la Coste arrivèrent le mardi dou- 
ziesme jour dudit moys de mars au soir , lesdiz 
maistres Pierre Buyer , Guillaume Becey, procureur 
substitut du Roy, et maistre Estienne Coillet, notaire 
royal et tabellion publique, greffier de la court du 
Roy en la seneschaussée de Lyon. • 
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Et tantost après y arrivèrent mesdiz seigneurs les , 
cbancellier , gouverneur , Guy * Pape et moy Jehan 
Botu , notaire et secrétaire dessus nommez. * 

Et l’endemain qui fut mercredi tresiesme jour dudié 


maistres Guy Pape , Pierre Buyer, lieutenant , et Guil- 
laume Becey, procureur substitut du Roy à Lion ; par 
lesquelx, après qu’ilz eurent receu dudit IVJarie'te le 
serement aux saintes euvangiles de Dieu de dire, con- 
fesser, respondre et non celler la vérité; en la pré- 
sence aussi de nous Estienne Coillet et Jehan Botu, 
dessus nommez, lui firent lire tout le contenu ès mé- 
moires par lui confessez avoir escripz, et les res- 
ponses qu’il a faictespar deux foix sur iceulx, de mot 
à mot, ainsi que dessus est contenu, en le répétant; 
en lui disant que se il veult rien cbangier, adjouster 
ou diminuer en sesdictes responces , qu’il le face ainsi 
qu’il lui semblera estre vray , et qu’il advise à sa 
conscience de non dire ne chargier ou deschargier 
aucun oultre et contre vérité, pour quelque occasion 
que ce soit; et sur ce le ammonestant et enortant, 
par plusieurs et diverses foys et parolles notables. Le- 
quel a respondu et dit , en très-belle manière de par- 
ler, que il scèt bien qu’il a offendu envers Dieu, pre- 
mièrement, le Roy, et mondit seigneur , et que s’il ne 
vient de leur grâce et miséricorde , il a bien desservy , 


moy s de mars ou matin , alèrent ou chastel dudit lieu • • 
de la Coste-Saint-Andry , devers ledit Marietç, lesdiz 
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4 « , 

et dira , il„veult maintenir pour vray devant Dieu et 
tout le monde. _■ 

Et oye la lecture desdiz mémoires et articles de 
xilot à mot, et aussi de sesdictes responses , dit qu’il 
» advoue et veult persister en sesdictes responses et y 
persiste. * 

Et oultre plus dit que du contenu ou xxxv' article f 
mondit seigneur le senesclial lui chargast fort d’en 
parler à monseigneur de Bourgoigne. 

Et generalemeut de tous les articles parlans de mon- 
seigneur de Bourgoigne , dit que mondit seigneur le 
seueschal les lui fit escrire ; et depuis, eue par lui la 
lecture d’iceulx, demourèrent ainsi qü’ilz estoyentes- 
cripz , sans ce qu’il y feust riens changié , et le faisoit 
fere ledit monseigneur le senesclial , ainsi que ledit 
Mariete povoit entendre à son parler, à trois fins. C'est 
assavoir , pour sentir en quel estât estoit mondit sei- 
gneur de Bourgoigne avecques les Angloiz , car ledit 
Bourgoigne avoit envoyé en Angleterre le bastart de 
Saint-Pol , seigneur de Hagordin. Item , pour savoir 
en quel estât estoit mondit seigneur de Bourgoigne 
avecques mondit seigneur le Daulphin ; et pour savoir 
aussi en quel estât estoit le Roy d’Aragon avecques 
mondit seigneur de Bourgoigne. 

Interrogué sur les lettres missoires , quelles choses 
il dist à mondit seigneur de Bourgoigne sur ce point : 

_ / otù dire ce que pour riens n’eusse escript, dit qu’il lui 
dist et parla de ce qui est contenu èsdiz articles , dont 
ledit senesclial l’avoit chargié ; dit aussi sur les articles 
que lui fist escrire ledit senesclial pour dire au Roy, 
touchant mondit seigneur le Daulphin, que, selon ce 

qu’il entendit dudit seneschal , c’estoit pour plus 
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tousjours esloignier du Roy mondit seigneur le Daul- 

phin. • . 

<• * « 

Sur les noms et fictions trouvez ou coffre dudit Ma- 

riete à Valence , intertpgué ; sans lui en fere exhibf- 
cion, dit qu’il les trouva à Nancy, dessoubz l’arc <|e 
, pierre, partant de l’ostel du Roy et tirant en l’ostel 
dudit seneschal , et depuis les garda. Et après qu’il a 
esté exorté et amonesté plusieurs foys de dire vérité, a 
dit et confessé , dicté et nommé de sa bouche, les avoir 
escrips, Interrogué en quel lieu ne à quelle fin , dit 
qu'il les escripvy à Chalon lors que monseigneur le 
, Daulphin estoit malade à Nancy, par le commandement 
duquel il aloit devers mondit seigneur de Bourgoigne; 
et lui avoit chargié audit Chalons parler à mondit sei- 
gneur le seneschal pour entresuyr la matière devant 
mondit seigneur de Bourgoigne, ainsi que bon lui 
semhleroil, touchant la requeste qu’il lui aloit fere à 
avoir son consentement d’avoyr certain ayde des gens 
du pays engagiez ès mains de mondit seigneur de 
Bourgoigne , par le traicté de la paix ; ouquel lieu de 
Chalons ledit seneschal lui devisa l’instruction tou- 
chant ledit octroy , laquelle fut mise en ung blanc de 
mondit seigneur. Et après ce lui dist qu’il lui escriroit 
de sa main , comme il fit par une manière qu’il disoit 
se entendre avecques lui. Et lors avecques ce lui dist 
que , s’il vouloit bien gaigner mondit seigneur de Bour- 
goigne et par especial ceulx qui estoient en gouverne- 
ment entour lui , comme messeigneurs son chancellier 
et de Croy , qu’il seroit bon que ledit Mariete leur deist 
que doresenavant il serviroit mondit seigneur de Bour- 
goigne et eulx, et qu’il eust une mannière d’escrire b 
mondit seigneur de Bourgoigne par certains noms in- 
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terpretans les noms du Roy , de la Reine, de mondit 
seigneur, de feue Madame, du Roy de Cecile, el des . 
autres seigneurs et dames de la court; et lui dit que tous 
lès noms des dessusdiz de la court il meist par escript, 
et lui en nomma plusieurs. Lesquels noms il escrivy , 
comme dit est, et d’iceulx en bailla une copie à mondit 
seigneur de Bourgoigne , à lui mesmes , quant il fut 
devers lui. Et depuis ledit Mariete a longtemps gardé 
lesdiz noms saus s’en ayder, jusques tan tost après pas- 
ques derrenièrement passez, qu’il escripvy audit mon- 
seigneur de Bourgoigue unes lettres, par le conseil 
dudit seneschal, pour tousjours mieulx entretenir ledit 
Bourgoigne, dont il reteint la minute, laquelle, avant 
qu’elle feust grossée, ledit seneschal vit tout du long. 
Interrogué se mondit seigneur le seneschal vit ladicte 
fiction des noms, dit qu’il ne lui en souvient. 

Ilem , dit ledit Mariete que à la response des lettres 
escriptes à mondit seigneur de Bourgoigne, dont des- 
sus est touchié, mondit seigneur de Bourgoigne lui 
escrivy , ainsi qu’il appart par ses lettres, trouvées à 
Lion, en la maison où il demouroit, par ledit maistre 
Pierre Buyer, lieutenant, dont on lui a monslré la 
copie , laquelle copie il croyl bien estre semblable à 
l’original; toutes foys se plus ou moins y avoit, il s’en 
rapporte audit original. 

Item , quant à unes autre copie de lettres escriptes 
par le chancellier de Bourgoigne audit Mariete , dit 
que ce fut response qu’il luy escrivy de Mous en Hay- 
nault, allant au Lieige ; laquelle copie croit estre sem- 
blable à l’original comme de la dessusdicte. Desquelles, 
ensemble de certains articles escripz au pié'de la copie 
desdictes lettres , les teneurs s’ensuyvent : 
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* J’ay receu vostre lettre, que vostre serviteur de ceste 
m’a baillée, laquelle j’ay veue et leue tout du long, et 
contient grant eseripture en deux feu liiez de papier, 
dont je suis bien content que si amplement m’avez 
escript, et vous prie que souvent me vuilliez escripre 
et signiOier toutes choses qui surviendront dignes 
d’escripre, et vous me ferez bien grant plaisir, que je 
recognoîstray envers vous. Et quant à ce que en la fin 
de vostre dicte lettre me requerez d’une somme, etc. , 
véritablement, au temps de la recepcion de vostre 
dicte lettre, il n’y avoit devers moy aucuns des gens de 
mes finances, et n’a encores de présent, et ne sçay de 
certain quant ilz seront; pour quoy n’aypeu acom- 
plir vostre requeste. Mais en temps et en lieu j’auray 
bien mémoire de vous ; priant à Nostre Seigneur qui 
soit garde de vous. Escript le xm c jour de juing. 
Celluy que savez, etc. 

Très chier et especial amy, je me recommande à 
vous. J’ay receu voz lettres escriptes à Mons le xvi' 
jour de ce moys, contenans que se me eussiez trouvé 
là où avés esté puis uug an en çà, vous me eussiés 
dit des choses que ne diriés à autre, et que, se possible 
vous est, me verriés avant vostre retour, au moins me 
escriprés au long de tout; dont, très chier et especial 
amy, je vous mercie tant comme je puis, et vous prie 
que ainsi le vuillez fere, especialeinent ou cas que ne 
vendriés de par deçà, dont l’en fait doubte, veu le 
contenu de vos lettres, que ne laissés point à moy 
escripre bien au long. Quant vouldriés chose que je 
puisse, en le moy signiffiant, crées que je le ferav, au 
plaisir de Nostre Seigneur Jhesu Crisl, qui, très chier 



« 


* 


PIÈCES JUSTIFICATIVES.- ' 333 

et especial amy, vous ait en sa garde et doint bonne 
vie et longue. Escript à Bruges le xxv* jour de janvier.’ 

Le vostre, N. Roun, seigneur d’Antbune, chan- 
cellier de monseigneur de Bourgoigne. 

I. Item , luy dire ce que messeigneurs de Precigny, 
le chancellier et de Reims ont dit de lui, etc. 

II. Item, comme j’ay sceu que le Roy cônsenloit 

que le seneSchal s’en alast; et ne sceust ce que ledit 
cliancellier dit au Roy; et depuis Blan ville 1 trouva 
manière de monseigneur Char. ’, avecques ledit senes- 
chal, etc. . , 

III. Item, comme le ha.’ me dit à Lion que messire 
Jacques de‘ etc., sont ungs. 

IV. Item, comme le R. entretient Anth. de Cha. 
pour ce qu’il le ait ", et celuy conseilla pieça ledit se. 

V. Item, que se le Roy avoit homme, qu’il l’envoye- 
roil tout, etc. 

VI. Item, comme par le moyen de ceulx de la 
chambre j’ay tout sceu, etc. 

VII. Item, comine j’ay entretenu ledit se. par son 
commandement, et que je ne sçay s’il a dit à autre 
que à moy ce que luy ay dit, pour quoy y soit 
advisé, etc. 

VIII. Item , lui dire qu’il ordonne de l’argent pour 
mon voyaige de Liège, du courssier et des lévriers que . 
puys la Chandeleur j’ay nourry. 

IX. Item , comme l’ay servy puis trois ans honeste- 
meut, et plus, et sans aucune recompensacion, et que 

, JL 

t. Guillaume d’Estoute ville. — 2. Charles d’Anjou. 

3. Le barbier. — 4. Jacques de Chabannes. — S. Hait. 
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quant j’eusse servy ung petit seigneur, que au moins 
H me heust norrv et habilité. 

X. Item, que je luy apporte des peaulx qui lui se- 
ront bonnes pour son pyé, etc. 

XI. Item, lui demander ce qui veult que j’escripve 
à monseigneur de So., etc. 

Collacion est faicte à ladicte copie. 

Signé : S. Coilleti. 

° „ • 

» Botuti. 

Sur lesquelx articles a esté interrogué ledit Mariete, 
lequel a dit et respondu, dicté e.t nommé de sa propre 
bouche, de mot à mot, comme il s'ensuyt : 

Premièrement, sur le premier article, dit que ung 
jour il se trouva en la chambre de monseigneur le 
chancellier de France, à quelle heure et où ce fut, ne 
lui souvient pour le présent ; lesquelx nommez oudit 
article ensemble parlèrent que monseigneur le senes- 
chal demoureroit bien, et que ce (sic) monseigneur le 
Daulphin estoit par delà, par avanture pourroit-on bien 
tout appoinctier ; mais il ne scet à quelle fin ne pour 
quoy ilz parloient, et pour ce qu’il ouyt parler de ce 
mot appointement , le rapporta à mondit seigneur. 
Et autre chose n’ouyst. 

Sur le n e article, dit que mondit seigneur le sene- 
, schal lui dit que monseigneur le chancellier avoit bien 
" remonstré au Roy le service qu’il lui povoit fere, et 
qu’il estoit cause de beaucop de bonnes choses adve 
nues au Roy, puis qu’il entra en partie en gouverne- 
ment, comme d’avoir esté cause d’avoir fait joindre 
monseigneur de Bretaigne ; et plusieurs autres bonnes 
parolles en faveur dudit senescbal. A quoy le Roy 
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s’arresta fort; aussi lui deist ledit monseigneur le se- 
neschal que monseigneur de Bleynville s’estoyt replac- 
qué avecques luy, lequel après cela l’avoit replacqué 
avecques monseigneur Charles d’Anjou. 

Sur le iii* article, dit qu’il trouva ung des gens de 
messire Jaques de Chabannes à Lion, lequel lui dist 
que ledit messire Jaques, son maistre, estoit tout ung 
avecques mondit seigneur le seneschal. 

Sur le 1111 e article, dit que ledit seneschal lui dist que 
le Roy entretient Anlhoine de Chabannes pour cause 
que mondit seigneur le hait, et que ce ledit seneschal 
conseilla au Roy, disant que ledit Chabannes mettrait 
plus grant peyne à le bien loyaulment servir, doub- 
lant de tumber ès mains de mondit seigneur. 

Sur le v* article, dit que ledit seneschal luy dist que 
le Roy cognoissoit bien qu’il n’avoit point encor 
homme de qui il se peust mieulx servir ou lieu où il 
estoit, et qu’il pansoit bien que, s’ileust eu autre pour 
bouter en son lieu à le povoir servir aussi bien que il 
le savoit et povoit faire, que par aventure il eust esté 
esloignié, mais que cela serait cause de le bouter plus 
avant, pour ce que le Roy avoit esté bien informé de 
ce qu’il luy povoit servir comme dit est. 

Sur le vi° article, dit que à Mehun-sur-Evre il en- 
tendit du barbier du Roy, grenetier de Paris, qu’il 
avoit senty qu’il y avoit patouilliz entre monseigneur 
le seneschal et monseigneur de Bleynville, sans autre 
chose lui declairer ne dire. Et depuis, à une autre foiz, 
ledit Mariete lui entra en lengaige que ce povoit estre 
dudit patouilliz, lequel lui dist en cette manière? 
« Je ne sçay , il me semble qu’ilz ressont bien arrière 
ensemble; je n’entens point leur fait. » 
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Sur le vu* article, dit qu’il ne lui souvient pour le 
présent de la matière pour quoy il escripvy. 

Sur les vin*, ix*. x* et xi" articles, dit que ce sont au- 
cunes choses touchans son fait, desquelx il parla à 
mondit seigneur le Daulphin. 

El aussi toutes les choses contenues èsdiz unze ar- 
ticles il mist par escript, et les cuide avoir dictes à 
mondit seigneur le Daulphin. 

Ausquelx articles et autres choses dessusdictes, dit 
ledit Mariete avoir déposé comme dit est, et ainssi que 
en sa conscience lui puet souvenir pour le présent ; 
toutesfois pour la indisposicion et aucune maladie 
quil dit avoir eu en sa personne, ne lui puet pas bien 
souvenir de tout, mais ce qu’il a dit est vray et leprent 
sur sa conscience et dampnacion de son ame, et le 
veult dire et maintenir devant tout le monde, et feust- 
il ou lieu et article de la mort; protestant que se d’au- 
cuue chose lui souvient plus avant, de le dire, declai- 
rer et y adjouster, sans toutes voyes y riens diminuer 
ne muer en la substance et efîect des matières, ainsi 
que, lui venu à convalescence, luy viendra mieulx à 
mémoire. 

Ainsi comme dessus est contenu, a dit, confessé et 
persévéré ledit Mariete, répété et recolé comme dit 
est, en présence de moy Estienne Coillet, notaire ta- 
bellion et greffier royal dessus nommé, et de maistre 
Jehan Botu, tabelliou royal et secrétaire dalphiual, 
avecques lequel j’ay ce signé de mon seing mauuel, de 
la licence de mesdis seigneurs le chaucellier du Danl- 
phiné et lieutenant de Lion. 

Signé : S. Coilleti . 

Ainsi est. Signé: Botüti. 



339 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

L’an de grâce mil quatre cens quarante huit et le 
samedi après le dimenche de quasimodo, sixiesme 
d’avril, ou lieu de Saint -Estienne ou Daulphiné, ledit 
maistre Guillaume Mariete, répété et recolé sur ses 
responses, confessions et autres choses dcssusdicleS 
par mondit seigneur le chancellier du Daulphiné, en 
la presence de messeigneurs messire Guillaume de 
Corsillion, chevalier, bailli du pays bas du Daulphiné; 
de noble Geoffroy Eschauçon, maistre d’ostel de talon- 
dit seigneur le Daulphin; de maistre Pierre Buyer, 
licencié en loys, lieutenant de monseigneur le bailli de 
Lion; de maistre Guillaume Becey, licentié en loys, 
procureur substitut du Roy nostre sire en la senes- 
chaucée de Lion ; et de moy Estienne Goillet, notaire 
et tabellion royal, aussi greffier de la court du Roy 
nostre dit seigneur à Lion, icellui maistre Guillaume 
Mariete, après ce que ledit procès lui a esté leu de mot 
à mot et qu'il a esté par mesdiz seigneurs par plusieurs 
foys, et par belles et douces parolles, sommé, requis ét 
amoneslé et euorlé dire ën ceste matière la pure 
vérité ; et que s’il avoit dit sur ce aucune chose qui ne 
feust véritable, qu’il emendast et corrigast tout ce qui 
seroit à emetider et corriger, sans chargier ou deS- 
chargier personne contre vérité et forme de raison, 
a dit et respondu que voyrement qu’il a esté et est 
tousjours de propos dire, et a dit et dira en ceste ma- 
tière la pure vérité; disant qu’il ne gaigneroit riens 
accuser personne contre vérité pour ce, car, cela fai- 
sant, il ne seroyt de riens justiffié ne acquicté en ceste 
matière, et pour ce a juré par son serement louchant 
les saius euvangiles de Dieu, dire sur cela pure vérité, 
sans mesler en son fait aucune faulseté. Et ce fait, 
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a esté procédé avecques ledit Mariete comme il s’en- 
suit : 

Et premièrement, sur le premier article de certains 
interrogatoires, insérés oudit procès, commençans pre- 
mièrement : Sur certaine rasure, etc., ledit maistre 
Guillaume Mariete, répété et recolé, dit qu’il est vray 
ce qu’il a autre foys dit; et adjouste après ces mos : 
Et porroit bien besoigner tout seul, etc., ce qui s’en- 
suyt : attendu que ladicte commission porte : appeliez 
les officiers du Roy. 

Sur le second article desdiz interrogatoires, répété 
et recolé, dit et adjouste après ces mos : A ce qu'il a 
dit, etc., ce qui s’ensuyt : car seulement déposa la- 
dicte rasure avoir faicte pour ce que monseigneur l’ar- 
gentier lui promist qu’il ne seroyt point mys en pri- 
son ; mais au regart de ladicte rasure, il dit comme il 
a dit au premier et precedent articles. 

Sur les autres articles desdiz interrogatoires, répété 
et recolé, persévère. 

Sur sa response faicte sur les memoriaulx trouvez 
en ses boetez, insérés oudit procès, dès le dimenche 
troysiesme de mars derrenier passé, lundi et mardy 
ensuyvans, jusques le mercredi sixiesme dudit moys, 
répété, persévère; adjoustant au derrenier interroga- 
toire de sadicte response, après ces mos : environ a 
ung an, etc. , qu’il escripvy et dist au Roy environ la 
Saint-Jehan derrenier passée. 

Sur sa response faicte sur lesdiz memoriaulx le 
mercredi sixiesme dudit moys de mars jusques au 
huictiesme d’icellui moys, répété, persévère; adjous- 
lanl après ces mos: de l'oslelde mondit seigneur, etc., 
ce qui s’ensuyt : et aussi la plus part des choses par- 
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lent d’aucunes gens qui sont d’entour luy qui lui met- 
tent la folie en la teste, pour quoy à la fin ne vous en 
saurait que bon gré quant il le saurait. Adjoustant en 
oultre sur ce qu’il a dit qu'il a bien desservy la 
mort, etc., qu’il entend que s'il estoit ou lit de la mort, 
qu’il prend sur sa conscience que ce qui là est après le 
mot conscience est vray. 

Sur la response et repeticion faicte sur lesdiz raemo- 
riaulx le samedi ix" dudit rrioys de mars, répété, per- 
sévère, sauf que en l’article commençant : Et en ré- 
parant, etc., a erreur sur le mot lxii% car il y doit 
avoir lxi’. 

Sur la repeticion faicte le mercredi xm' dudit moys 
de mars, répété et recolé, persévère. 

lnterrogué s’il a faicte la protestacion estant au bot 
dudit procès en la forme là contenue, dit que véri- 
tablement il l a faicte, dictée, ordonnée et nom- 
mée de mot à mot de sa propre bouche, comme là est 
coutenu. 

Ainsi est. Signe : S. Coillf.ti. 

(Original, Ms. Saint-Germain français, vol. 2044.) 


X 

lettre sur la bataille de Kossova. 

Coppye de certaines lettres escriptes en Constantinoble, 
le vu' jour de décembre, l’an xlviii. 

Primes le jour de Sainte Croys, xiiii' de septembre, 
l’an dessusdit, le très victorieux chevallier nommé le 
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Blanc, lequel est vaivode de Hongrye, qui vault au- 
tant à dire comme mareschal, accompaingna et inist 
ensemble jusques au nombre de quarante mile hom- 
mes, tant de piet comme de cheval, tant de Hongrye 
comme de Poulenne, de la Valacquie et d'aultrez 
pays ; et avec sadicte armée amena de sept à viii c cha- 
rios, lyés dechaines de fer l’un à l’autre, ens èsquelx 
charios, touttes les nuis, ledit Blauc et son ost estoit 
logyé et achainté, et s’appellent lesdis cliarios va- 
ghembours, et sur lesdis charios a grant foison veu- 
glaires et coulouvrines. Et eu cheste manière ledit 
Blanc et sa puissance passèrent la rivière de laDunoe. 

Le Grant Turc incontinent fut au vray advertv que 
le Blanc, accompaguiet comme dit est, estoit passé 
la Dunoe en espérant de venir combatre ledit Turc, 
et pour cheste nouvelle haslivement envoya messaiges 
par toutte son obéissance, tant en la Gresse comme 
eu son pays de Turquie, plus grant et plus exprès 
mandement que oncques n’avoit fait en son temps. 
Et tant assembla gens que viex que jouenes, que sa 
puissance au vray fu nommée et nombrée à un c mille 
hommes. 

Item, incontinent que le Blanc fut adverty au vray 
par certaines espyes et bon chevaucheurs que ledit 
Turc estoit aux champs atout sa grant puissance, le- 
dit Blanc se desloga en moult belle ordonnance et 
tousjours atout son cliaroy, et tant chemina ledit 
Blanc que il approcha à une journée près de son ane- 
miz. Et la place où ledit Blanc se loga estoit à deux 
journées près d’une bonne ville qui s’appelle Souffye, 
en une champaigne nommée Pristene ; et là fu la ba- 
taille entre ledit Blanc et le Grant Turc le jour Saint - 
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Luc, xviii' jour d’octobre audit an ; et à chely jour et 
audit lieu le Grant Turc assailli nos gens, accompai- 
gniet de nu* mille hommes ; et dura la bataille depuis 
vm enres an matin jusques entre quatre et v eures 
apprès mydy ; et tant se combatirent que, pour la 
nuit quy vint, noz gens se retrairent en leurs charyos. 
Et toutte là journée nos gens ne perdirent point plus 
de xii ii c à xv° hommes ; et desdis Turs en chelle jour- 
née y morut 1111“ mille Turs. 

Item, quant les Turs eurent advisé la manière que 
noz gens eurent, cbest assavoir qu’ilz s’estoient tous 
logyés dedens lesdis charrois, l’une partye desdis Turs 
assaillirent noz gens toutte la nuit, lesquels y con- 
questèrent bien po, car nos gens se deflendoient mer- 
veilleusement de canons, de couleuvrines, tant qu’ilz 
firent très grant dommage aulx Turs et pour cheste 
nuit ne firent riens. 

Item, quant vint à Tendemain droit à l’aube du 
jour, et que le Grant Turc eult advisé la manière que 
tenoyent noz crestyens, luy, atout sa grosse bataille et 
tous ses aultrez gens qu’il avoit , s'en vint de très 
grant oirre pour venir enclorre et assegier nos gens, et 
luy pôoit sembler que se une foys les pooit avoir en- 
clos oudit cbarroy, que il les aroit tantost affamés. 

Item, incontinent que le Blanc perebut venir le 
Turc, il s’appensa et advisa que, s’il estoit assegiés là 
dedens, que che luy porroit tourner à très grant da- 
mage. Et prestement party hors de son charroy, atout 
ses batailles, en très belle ordonnance, et vint assara- 
bler très baudeinent aux Turs. Et dura la bataille de 
puis le matin jusques entre deux et trois eures apprès 
mydy. Lequel jour, par droit compte, y morut 1111“ 
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xvm mille Turs, et en la compaignie dudit Blanc es- 
toyent cheulx de la Valacquie, lesquelx estoient envi- 
ron x m , eulx veans que le Blanc estoil au deseure de 
ses anemis, par une malvaise traison et euvye, yclieulx 
de la Valacquie s’enfouirent et abandonnèrent le 
Blanc. Et quant ledit Blanc vey et apperchut la faus- 
seté et malvaisté desdis Valacques, lui semblant que 
très fort estoit sa puissance amenrye, et ossy que ses 
gens estoyent las et traveilliés, il se retrait en sesdis 
charvos, car à l’eure n’avoit point plus de xxx mille 
hommes avoec ledit Blanc. Et ossy pareillement les 
Turs se retrairent en lor tentes, esperans de l’ende- 
main de ravoir de rechief la bataille à l’encontre des 
nostres. 

Item, le lendemain devant le jour, de deux ou trois 
heures, ledit Blanc fist recoellier et trousser toutte 
son artillerye et ses charrois, et se party et mist à che- 
min, et vint à une ville qui s’appelle Bellegrade, qui 
est à luy, laquelle est à mi journées de là oùavoitesté 
la bataille. 

Item, che dit jour matin, le Turc se party de ses 
tentes et ordonna ses batailles, et vint tout droit ou 
champ de la bataille, ouquel lieu cuida trouver nos 
gens; et bien furent esbahis, et ne firent point de pour- 
suite ; mais ilz trouvèrent les charetons des Valacques 
qui s’en estoient fuis, et les taillèrent tous en pièches. 
Et chertainement, se les Valacques ne s’en fussent 
fuys, le Grant Turc estoit desconfis sans nulle remède. 
Et peidy ledit Blanc en touttes les deux journées de 
vi à vu mille hommes, que mors que prins ; desquelx 
prisonniers s’en sont eschappé de la main des Turs en- 
viron quarante, et sont venu en Constantinoble ; et 
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s’en vont à Venise sur une nef qui les y maine pour , 
l’amour de Dieu, pour retourner en leur pays. 

Item , environ de xx jours apprès la bataille, le 
Grant Turc bailla à l’un de ses amiraux, lequel estoit 
fdz au seigneur de la Valacquie, et est crestien mal- 
vais, environ xxx mille Turs , aflin que ledit filz du 
Valacque se tirast vers le pays de la Valacquie, pour 
à forche le conquérir et s’en feist seigneur, et le met- 
tre en l’obeissance du Turc. 

Item, ycelles nouvelles vindrent à la congnoissance 
dudit Blanc. Prestement et très hastivement assamble 
gens tant comme il pot finer, et tira vers le pays de la 
Valacquie, et trouva le filz du Valacque atout ses Turs. 

Hz se mirent en ordonnance de l’un cousté et de l’au- 
tre ; et y eult très grosse bataille. En la fin furent les 
urs desconfis ; et y en morut en la placbe xx mille 
Turs, et le filz du Valacque pris; et incontinent qu’il fu 
pris le Blanc lui fist crever les deux iex, et puis lui fist 
trenchier la teste. Et maintenant le Blanc est seigneur 
de toutte la Valacquie, qui est ung très grant pays. 

Item, delà apprès ledit Blanc, atoutte sa puissance, 
s’est tret ou pays Servye, pour ce que le dispot du pays 
avoit promis audit Blanc, quant ledit Blanc ala com- 
batre le Grant Turc, que il luy envoyeroit xx mille com- 
batans de son pays pour luy avdier; de laquelle chose 
il. ne fist riens. Et pour tant le Blanc a livré et fait sy 
aspre guerre audit dispot qu’il a tout conquis son pays 
de Servye et mis en son obéissance, et le dispot pris, et 
luy a fait crever les ieux et copper les deux mains ; 
et par ainsy est le Blanc seigneur du pays de Ser- 
vye ; et dist-on qu’il assemble gens pour encore une 
foys combatre le Turc. 
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Item, ossy est vray que l’Empereur de Constanti- 
noble est mort, et trespassa la nuit de ta Toussains. Et 
est partye une nef de Candye qui vient eu la Morée 
pour quérir le dispot frère de l’Empereur, pour ame- 
ner en Constantinoble. Et dist-on pour certain que le 
Turc s’est délibéré de faire guerre du tout aux Grecs, 
à ceulx qui ne sont en son obéissance. 

On lit au dos : Des batailles du Blanc à l’encontre des Turs. 

(Copie du temps, Ms. fr. 1278, f. 138.) 


XI 

Assassinat de Guillaume de Flavy. 

9 mars 1M9. 

Du jeudi derrcnier jour de juillet mil 1111 e xlix. 

Eti la cause d’entre Blanche d’Ourebrec, vicontesse d’Acy, 
vefve de feu Guillaume de Flavy..., d'tme part; et le pro- 
cureur general du Roy nostre sire et messire Chattes de 
Flavy, frère dudit feu Guillaume de Flavy..., d’autre part. 


Plaidoirie de Poignant. 

Dit que Flavy estoit notable escuier, qui tousjours 
s'estoitbien et grandement gouverné eu tous cas, et 
avoit bien servy le Roy ou fait de ses guerres, et mes- 
mement à la garde de Gompiègne dont avoit esté ca- 
pitaine ; et estoit yssu de bien grande et noble lignée, 
parent des seigneurs de Heuges, de Bar, deSainct-Pol, 
de Luxembourg, de Harrecourt et autres, comme autre* 
fois a esté dit en la cause pendent céans entre lui et le 
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filz du feu mareschal de Rieux, qu’il employé quant m 
à ce. Dit que feu messire Robert d'Ovrebreuc, père de 
ladicte Blanche, estoit natif du pays de Bouleunoys ; 
ne scet s’il estoit gentilhomme ou non. Mais une fois 
Fiavy , estant de par le Roy oudit pays de Boulennoys, 
s’en enquist, et trouva que ses parens estoient cor- 
douanniers, cousturiers, et autres gens de bas estât. Et 
fut marié deux fois, et estoit sa première femme fille 
d’un vigneron, et la seconde, c’est assavoir Anne de 
•* Francières , mère de ladicte Blanche, estoit gentil 
femme. Laquelle demouroit eu l’ostel de Sainct- Venant, 
et illec seaccointa d’un prestre, et à une foiz, ledit mes- 
sire Robert estant oudit hostel de Sainct-Yenant, on lui 
demanda s’il se vouloit marier; et après soupper, lui 
fist-on fiancer ladicte Anne de Francières; et environ 
deux jours après furent mariez ensemble. Et s'en allè- 
rent demourer en une mestairie près Reims, apparte- 
nant aux religieux de Sakict-Deuys en France, et illec 
faisoient le charbon et le portoient vendre à Reims. 

Dit que après Gpy la Personne, viconte d’Acy, ala de 
vie à trépas, et vint sa. succession ausdiz messire Ro- 
bert et sa femme, qui firent tant que Fiavy espousa 
ladicte Blanche leur fille; et s’i accorda Fiavy par ce 
que ung angloiz nommé Jacotin, qui se tenoit avec 
feu messire Jehan de Lucembourg, la vouloit avoir en 
mariage, et doubtoit Fiavy que inconvénient en adveu- 
sist se les places d’icelle Blanche, toroboient ès mains 
dudit angloiz. Et estoit icelle Blanche bien jeune quant 
Fiavy l'espousa, et la cuida instruire en bonnes meurs, 
mais ne pot; et estoient ses terres endebtées de plus de 
troys cens mille escuz, et, entre autres, messire Jehan 
de Cbevery. y, demande bien cinquante, mif escua et le 
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. chastel de !\eele; et sy y a plusieurs autres créanciers 
et rentiers, dont Flavy a acquitté partie. Dit que la- 
dicte Blanche, durant le temps qu'elle a esté mariée avec 
Flavy , excepté de sa personne , s’est gouvernée bien 
petitement , car estoit fort sur sa bouche, et mesme- 
ment au regart de boire ; et souvent, elle estant à table, 
quant avoit bien beu, elle retenoit du vin en sa bouche 
et legectoit ès visaiges de ceulxqui esloient presens, et 
après aloit pisser comme ung homme contre ung mur, 
toute debout, sans aucune vergoigne. Et, à la vérité, 
ledit Flavy la traictoit doulcement. Et pour la cuider au- 
cunement réprimer et réduire à sobriété, parce qu’elle 
estoit fort sur sa bouche , comme dit est , lui avoit 
baillé, puis troys ans en ça, le gouvernement du vin, 
et lui faisoit faire la despence de son hostel. Et si lui 
bailla plusieurs damoiselles pour la servir et acom- 
paigner, mais elle ne les vouloit souffrir et les batoit; 
et mesmement bâtit une foiz la femme de Jehan Var- 
let , qui estoit avec elle. 

Au regard de la mort dudit feu Flavy, dit que, 
quelque chose que portent lesdictes lettres de rémis- 
sion, n’y a excuscicion pour ladicte Blanche, et à la 
vérité elle , le bastard d’Aurbandas et le barbier avoient 
machiné en sa mort plus d’un am avant qu’ilz le tuas- 
sent. Et, par conspiracion faicte entre eulx, ledit bar- 
bier, qui avoit accoustumé mettre ou nez de Flavy, où 
il avoit mal, tentes oinctes d’oignemens appropriez à 
ladicte maladie, oigny lesdictes tentes, environ deux 
ou troys jours avant la mort, d’oignemens contraires à 
icelle maladie, et tantost après le visage lui enfla et en 
fut très fort malade. Dit que le neufiesme jour de mars 
derrenier passé après disner, Flavy, qui icellui jouravoit 
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compté à ses gens, s’en ala dormir en sa chambre, en 
laquelle avoit ung huis vssant sur les murs, qui estoit 
scellé; et incontinent qu’il fut couché, elle faigny qu’elle 
vouloil dormir avec luy, et en feist aler de ladicte 
chambre ung nommé Bascoigne, qui y avoit acous- 
tumé coucher; et quant Flavy fut endormy, elle ouvry 
ledit huis, et par icellui fist venir en la chambre ledit 
bastard, qui avoit ung gros baston fendu, et elle print 
ung origlier et le mist sur le visage dudit Flavy, qui 
dorinoit, et ledit bastard monta sur icellui Flavy pour 
l’estoufTer et lui donna dudit baston sur la teste. Et lors 
Flavy s’escria, et au cry ledit Bascoigne, qui estoit au- 
près de ladicte chambre, vint, et lui ouvrit icelle Blanche 
l’uis d’icelle chambre, et incontinent qu’il fut entré , > 

ledit bastard le voult tuer, et convint qu’il s’en saillist. 

Et après icellui bastard frappa d'un couteau F’iavy 
parmy le coul tellement qu’il le tua. Et dit que ceulx 
qui entrèrent en ladicte chambre le trouvèrent à terre 
auprès du lit, et aussi y trouvèrent icelle Blanche qui 
avoit sa robe soubz ledit de Flavy, tellement quelle ne 
la povoit avoir; laquelle robe et aussi les couvre chepz 
et mains de ladicte Blanche estoient tous plains de sang. 

Du jeudi xxm* jour de février cccc lxiu. 

Entre messire Raoul de Flavy, chevallier, frère de feu 
messire Charles de Flavy, et heritier de Chariot de Flavy et 
dudit messire Charles de Flavy, demandeurs, d’une part; et 
messire Pierre Louvain, chevallier, et dame Blanche d'Au- 
vrehruech, defendeurs, d’autre part. 

Plaidoirie d’Oudrac. 

L’an ccccxLun , le feu Roy bailla à Louvain charge 
de cent lances , et leur ordonna pour leur logis le pais 


Digitized by Google 



390 CHRONIQUE DE MATHIEU D'ESCOUCHY. 

de Soissonnoiz et de Laonnoiz. Louvain se loga à 
Noion , près duquel lieu demouroient feu Guillaume 
de I’Iavy et sa femme. Louvain voult trouver moien 
d’avoir accointance en l’ostel de feu Guillaume de 
Flavy ; fit tant qu’il y eust , par un receveur de fèù 
Guillaume de Flavy. Lui promist faire des biens s'il 
povoit avoir en mariage Blanche , femme de feu Guil- 
laume de Flavy. Dès lors , Louvain et Blanche s’escri- 
voient plusieurs lettrés , dont furent nouvelles par le 
pals. Ung sergent nommé Nycaise en parla, par ce 
Louvain le fit batte. S’absenta ( Louvain ) de Noyon , 
et s’en ala à Soissons. lllec s’accointa de Jehan Bo- 
quillon, barbier, et du bastart, qui firent le murdre 
de feu Guillaume de Flavy. Pareulx furent faictes plu- 
sieurs promesses de mariage et portées plusieurs lettres 
Louvain et Blanche par l’ün l’autre. Louvain fit tant 
que le barbier demoura avec lui. Après aucun temps 
que le barbier eust demotiré avec Louvain , fit sem- 
blant d’estre mal content de lui , et revint demeurer 
avec feu Guillaume de Flavy , où ( Flavy ) s’appercetlt 
des lettres que Louvain et Blanche s’envoyoient l’un à 
l’autre; et se mettoient dessoubz la ricine d’un gros 
arbre près Prenant, où le barbier (le bâtard?) les 
portoit et Bosquillon les venoit quérir en abrehvant 
ses chevaux. En ung jour, Louvain trouva Guillaume 
de Flavy en l’eg ise de Soissons; lui dit s’il avoit de 
riens à faire, que le Roy lui avoit chargé de lui aider, 
et qu’il esloit sien. El lors le reçeut à bornage de Pre- 
nant, tenu de lui en fié à cause de Verry. Ce pendant, 
Blanche devint grosse ; par ce , la mort de Guillaume 
de Flavy (ht différée. Dont parlèrent l’official et le 
doieu de Soissons, par quoy l’official fut balu et le 
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doven menacé. A ung jour, Louvain faigny d’aller 
chasser entour Prenant; envoya de la venaison, et 
manda à Blanche aler parler à lui ou lieu qu'il nomme, 
où l’en commença à machiner la mort de feu Guil- 
laume de Flavy. Aucun temps après, Blanche eut en- 
fant. Durant sa gesine, la vindrent veoir le seigneur de 
Cennes et sa femme, auxqueiz Guillaume de Flavy 
prit à parler de Louvain , de ce qu’il quersoit en ung 
hostel de Soissons , et que s’estoit mal fait. Ce qui fut 
dit par ledit seigneur à Louvain , qui en fut mal con- 
tent. Après la gesine, Guillaume envoya Blanche sa 
femme à Neesle , et lui bailla pour compaignie lesdiz 
bastart et barbier, ung nommé Jacotin le Paige, et une 
damoiselie nommée Jelianne. Blanche Blanche {sic, 
pour : Quant Blanche) sceut qu’elle devoit aler à Nesle, 
elle faigny d’envoyer le barbier à Soissons pour lui 
apporter à disner, mais lui charga dire à Louvain 
que s’il vouloit aler entre Prenant et Nesle, il la trou- 
verait là. En faisant le voyage et en approuchant des 
bois de Neesle, Blanche fit la malade , et envoya Jaco- 
tin à Nesle faire du feu. Vit au travers des bois des 
chevaucheux ; si faigny estre fort malade, descendv 
de cheval , et envoya le paige à Nesle. Louvain ar- 
rivé , lui et Blanche se misdrent derrière ung buisson, 
et machinèrent la mort de Guillaume de Flavy ; et 
lors Louvaiu bailla à Blanche cent mailles d'or. Aux 
Brandons l’an cccc xlviii , Guillaume arriva à Nesle , 
où Blanche, le barbier et le bastart machinèrent sa 
mort; entrepriudrent le tuer quant dormirait après 
disner, et l’estoufTeroient d’un orilher. Et ainsi le vou- 
lut l’en faire et executer : car Blanche, voyant que 
Guillaume de Flavy estoit endormy , appela lesdiz bar- 
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bier et bastart , et apporta l’orillier. Lors le kastart 
lui demanda s’elle auroit bon ceur, et elle respondit 
que ne se souciassent que d’euls. mesmes , et qu’elle 
feroil son personnaige. Quant le bastart commença à 
entrer en l’uysde la chambre de Guillaume de Flavy , 
Blanche lui dit ces motz : « Tu as peur. 11 faut faire ce 
qui a esté conclut. » Mais pour lors le cas ne fut com- 
mis. Depuis , ilz advisèrent de faire mourir Guillaume 
de Flavy par poissons ; en misdrent en son potaige, et 
l’en servirent eu son disner. Lequel commença à les 
sentir , et trouva son potaige fort salé , et dist au bas- 
tart qu’il en latast. Qui n’osa y contredire, et dit au 
barbier qui s’estoit cuidé empoisonner lui mesmes; 
lequel lui dist qu’il mangast d’aucune chose qu’il 
nomme, et qu'il serait garanti. En après ilz conclu- 
rent , Blanche présente , pour ce que Guillaume avoit 
mal au nez , de lui bailler oignement courosist, et y 
mettre des poisons. Et ainsi que fut divisé , fut fait : 
et en lieu de lui bailler oignement d’uille et de 
cire , lui baillèrent oingnement n/wsto/orurn , et y inis- 
dreul des poissons. Et incontinent tout le nez de 
Guillaume de Flavy se enfla et leva. INon contens, 
après Blanche et le bastart machinèrent de tuer et 
estouffer Guillaume de Flavy par la manière prece- 
dente. A ung jour après disuer, Guillaume de Flavy 
se inist à dormir; en ce faisant, avoit acoustumé 
avoir près dejui ung sien serviteur, nommé Basteur. 
Quant il fut monté pour dormir , Blanche lui com- 
mança à froter les mains ; mais, quant il fut endormy, 
elle dit audit serviteur qu’il s’en alast, et qu’elle se 
vouloit reposer. El après qu’il s’en fut allé, elle alla 
quérir lesdiz bastart et barbier et uug orillier , se mist 
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sur le lit de (Guillaume de Flavy, et le bastart estant sur 
son corps le frappa d’un baston pour l'assoumer. 
Dont Guillaume de Flavy commença se remuer et es- 
crier. Lequel cry ledit Basteur oyt, et vint entrer en la 
chambre de son maistre. Mais les dessusdiz lui voul- 
drent courir suz ; qui par ce s’enfouyt. Ledit bastart 
frapa d’un Cousteau Guillaume de Flavy par la gorge, le 
(et) lui et Blanche l’estoufèrent. Ce fait , le bastart et 
le barbier s'enfouirent. A la clameur de Basteur, 1rs 
autres serviteurs vindrent, et trouvèrent Blanche aiant 
son c.. assiz sur le visaige de Guillaume de Flavy, et 
sa robe entortillée entour le corps de Guillaume de 
Flavy. Le bastart s’enfouyt ès bois près de Nesle ; vers 
la nuyt, se retrahy vers le chastel de Nesle, et envoya 
une femme à Blanche , qui lui envoya vi mailles d’or 
et lui manda s’en aler à Verry vers Louvain , et il sau- 
rait qu’il aurait à faire. Si s’y en ala. Combien que 
entre, v et vi heures le cas eust esté commis, toutes foiz 
le lendemain au matin les gens de Louvain furent de- 
dans le chastel de Nesle. Le bastart confessa à Henry 
et l’eoot David qu’il avoit fait le murtre, et que Lou- 
vain lui avoit fait faire. Quant Blanche fut relevée , 
Louvain lui envoya une verge d’or esmaillée, où avoit 
escript une h et cop, et ung arbres figuré et deux g , 
qu’on ditestre entendu : « ce cop abrégez. Après ledit 
cas, le bastart fut mené à Verry. Quant y arriva, le 
chastel estoit fermé; on frapa pour ouvrir. Fut de- 
mandé se s’estoit le bastart. Qui dit que oy. Fut de- 
mandé se s 'estoit fait. Qui respondit queoy. On fit re- 
culer celui qui conduisoit le bastart, et lui ouvry l’en 
le chastel, et entra dedans. 

(AnctirvK<i, Registres <lu Parlement , Criminel. X 8853 cl 8865.) 
ni 23 
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Déposition tt Osburn Mundeford sur la prise 
de Pcmt-Audemer. 

Le xx' jour d’aoust l’an milcccc xlix,ou chaste! de 
Chasteaudun, fut par monseigneur le chancellier, mon- 
seigneur le mareschal de la Fayete, messire Theaulde 
de Valpergue, bailli de Lyon, et maislre Jehan de 
Xaincoins, conseillier et receveur general des finances 
du Roy nostre sire, fut examiné noble homme Osl>erne 
de Mondefort, anglois, prisonnier oiidit chaste), sur 
la manière de la prinse du Ponteau-de-mer, faictepar 
les gens du Roy sur lui et Hetton, et plusieurs autres An- 
glois. Dit, après le serement par lui fait de dire vérité, 
que le dimenche x* de eedit mois, environ entre unze 
et douze heures de nuit, lui estant couché ou lit, il oy 
bruit en la ville, et que on cryoil alarme. Auquel bruit 
il se leva et vesty seulement sa chemise, et mist ses 
brigaudines dessus, et sailli hors de l’ostellerie où il 
estoit couché pour savoir que c’estoit; et quant il fut 
en la rue, entendi que on disoit que les François estoit 
dedens la ville, et incontinent ala à l’endroit où l’en 
disoit qu’ilz estoient, et trouva qu’ilz avoient jà rompu 
dix ou douze paliz de la closture de ladicte ville et 
vouloicnt entrer dedens. Lequel, et trois ou quatre au- 
tres Anglois qui se trouvèrent avec lui, les reboutèrent 
tellement que lesdiz François se retirairent ; et, pour ce 
soir ne le lendemain qui estoit lundi, ne firent riens, 
et jusques au mardi ensuivant, environ trois ou quatre 
heures après midi, il qui parle oy bruit en la ville, où 
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il envoi.T savoir que c’estoit; etHelton lui manda que 
le Peu estoit en la ville el avoit jà brûlé beaucop de 
maisons; et aussi sceut que les François assailloient la 
ville du cousté dont ledit Hetton avoit la garde. Et 
pour ce que ledit Hetton estoit foible, lui manda qu’il 
lui envoiast des gens, lequel lui envoia douze hommes 
d’armes. Dit oultre il qui parle, que de rechef ledit 
Hetton lui fisl savoir qu’il lui envoiast des gens, el 
autres que ceulx qu’il lui avoit envoie?,, et que lous- 
jours les Frauçois assailloient. Et lors il qui parle y 
ala en personne, et y fut assez longtemps, et jusques à 
ce qu’il se doubta que on ne assaillist du cousté de sa 
garde, qu’il s’en retourna devers ses gens qu’il y avoit 
laissez. Mais il ne y arresta guères que ledit Hetton une 
autre foiz luy fist savoir qu’il retournast devers lui. Et 
incontinent s’en retourna devers ledit Hetton, et n’y 
lut pas plus tost que le feu avoit jà brûlé presque toute 
la ville et les paliz d’une porte à autre. Et quant il vit 
aipsi le feu partout, et d’autre partque les François s’ef- 
fqrçoient d’entrer dedens derrière et devant, et qu’il lui 
sembla qu’il n’y avoit point de remède, se retrahi, et 
le. plus de ses gens qu’il peut, en ung fort qui est en 
ladicte ville, où ils se delfendirent au inieulx qu’ilz 
peurent, et il qui parle estant oudit fort, trois ou quatre 
de ceulx de son parti lui disdrent (et mesmement 
Jehan de l’Eau, lieutenant de ladicte ville), ces motz 
ou semblables : « Mondefort, monseigneur de Dunoyz 
vous appelle, venez parler à lui, vous aurez bon ap- 
poinctement. » F.t il qui parle respondi audit l’Eau, 
enalant à la basse porte drecer une aix pour le trait, telz 
motz : « Je ne veulx point parler à lui. » Et lors ledit 
l’Eau et autres disdrent : « Nous voulons sauver nostre 
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vie. » lit saillirent en la rivière el se nièrent rendre à 
mondit seigneur de Dunois. Dit plus il qui parle, que 
mondit seigneur de Dunois le fist de reciief appeller, 
et lors il qui parle se nionstra à mondit seigneur de 
Dunois, lequel lui dist qu’il descendist à basetseren- 
disl à lui, et il lui ferait bonne compagnie; à quoy il 
qui parle respondi que ce ne serait pas son honneur 
de descendre. Et lors mondit seigneur de Dunois lui 
dist qu’il lui envoieroit son héraut, et il qui parle dist 
qu’il ne ferait jà appoinetement avecques berault, et 
que s’il faisoit appoinetement, il le ferait avecques lui 
et pour tous. Et lors mondit seigneur de Dunois parla 
à il qui parle, et lui demanda s’il pourrait aler seure- 
ment parler à lui ; lequel lui respondi que oy, et qu’il 
fist cesser de tirer et faire guerre de sa part, et qu’il 
ferait pareillement cesser de son cousté, et qu'il venist 
seurement, et appoinctast oui ou non, il yroit et ven- 
drait seurement. Et incontinent tout cessa d’une part 
et d’autre. 

Et mondit seigneur de Dunois mist devant lui ung 
berault, et fist drecer une eschelle; par laquelle ledit 
berault, mondit seigneur de Dunois, et ung autre 
qu’il ne cognust, montèrent ou bas dudit fort sur ung 
mur qui avoit esté nouvellement fait; el il qui parle 
les fist descendre et mettre à cousté pour le dangier el 
noises qui pourraient sourdre. Et tost après mondit 
seigneur de Dunois retourna sur le mur et appella 
monseigneur le senescbal, et lui dist qu’il fist cesser de 
de tous coustez, et lui fist delfendre que on ne lirast 
plus, et qu’il appoincleroit bien tout; et oullre lui dist 
ces motz : « Vous el moy à butin. » Et après mondit 
seigneur de Dunois et il qui parle alèrent devers le 
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hault du fort ou estoit Hetton, et fist abalre le pout et 
entrèrent dedeus; et en montant ungs degrez, Hetton 
dist à mondil seigneur de Dunois, entre autres choses, 
que s’il le vouloit quicter pour mille escuz et les marcs, 
qu’il se rendoit à lui, et ses gens, par homme d’armes, 
pour xxxvi escuz, et archier pour xu. Et incontinanl 
mondit seigneur de Dunois et ledit Hetton touchèrent 
l’un a l’autre; et en ce faisant, il qui parle se retourna 
vers l’uys, afin que ses gens ne pressassent mondit 
seigneur de Dunoys. Et ce fait, il qui parle mena 
mondit seigneur de Dunois au plus hault du fort, en 
une guerile, pour parler à mondit seigneur le sene- 
schal, auquel il dist de rechef qu’il fist tout cesser cl 
qu’il, avoit tantost tout appoincté. Et après il qui parle 
parla à mondit seigneur de Dunoys de son appoincle- 
ment qui fut tel, c’est assavoir que mondit seigneur 
de Dunois lui promist par sa foy et sur son honneur, 
et de ce baillèrent la foy l’ung à l’autre, par deux foiz, 
qu’il serait quicte pour deux mille escuz pour toutes 
choses, et s’en yroit sur sa foy et cliascun de ses hommes 
d’armes pour xxx escuz et archier pour xu. Et ces pa- 
roles dictes, mondit seigneur de Dunois se tourna de- 
vers Hetton et par^i audit Hetton et autres qui estoient 
avecques lui de plusieurs choses dont il n’est recors ; 
et après il qui parle fist descendre au bas du fort mon- 
dit seigneur de Dunois, lequel fist entrer monseigueur 
le senesehal, et eulx deulx remontèrent en hault; et 
mondit seigneur de Dunois dist en general à il qui 
parle qu’il lui tiendrait ce qu’il lui avoit promis. Inter- 
rogués’il y avoit nul/. François aux promesses qu’il dit 
que mondit seigneur de Dunoys luy fist, dit que non 
qu’il sçache, car il n’y priut point de garde; bien est 
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vray que le Hérault y estoit, mais il ne scet s’il oy les 
paroles ou non. 

(Minute originale, Ms. fr. 4054, f. 147.) 
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Ratification par Charles f^Il du traité de reddition 
de Rouen. 


29-31 octobre 1449. 

Charles, par la grâce de Dieu, Roy de 1 rance, à 
tous, etc. Comme nous ayons, puis aucuns jours en ça, 
commis et ordonnez noz amez et feaulx conseilliers 
Gilbert, sire de la Fayete, mareschal de France; Pierre 
de Brieszé, sire de la Varenne, seneschal de Poictou ; 
Poton, sire de Saintrailles, nostre premier escuier de 
corps, bailli de Berry, et Jehan de Bar, chevalier, sire 
île Baugy et general de France, pour besongner et ap- 
pointer avec les commis et depputez de hault et 
puissant le duc de Sommerset, nostre cousin, touchant 
la délivrance de noz chastel et palaiz de Rouan et au- 
tres places de nostre pays et duchié de Normandie, 
occupez par ledit duc de Sommerset et autres Anglois 
estans en icelles ; lesquelz doz conseilliers et commis 
soient assemblez en nostre ville de Rouen, avec Thomas 
Ho, chevalier, Richard Fronguehall, Henry Rethdford 
et Jauequin d’Ansou, escuier, à ce commis et depputez 
de par ledit duc de Sommerset, et aient appoinctié sur 
les matières dcssusdictes en la forme et manière con- 


DigitizeiibsrGaogle 



PIECES JUSTIFICATIVES. 


350 


tenue en l’appoinclemenl par eulx l'ail, duquel la te- 
neur est telle : 

S’ensuit l’appoiiiclement fait entre nous, Gilbert, 
seigneur de la Fayete, tnaresclial de France, Pierre 
de Brieszé, seigneur de la Varenne, seneschnl de 
Poictou, Jehan de Bar, chevalier, seigneur de Baugy, 
general de France, Poton, seigneur de Saint railles, 
conseillier et premier escuier de corps du l{oy nostre 
sire et bailli de Berry, à ce commis et ordonnez par 
ledit seigneur, avec messire Thomas Ho, messire. 
Henry Rethedeford , messire Richard Froguenhall, 
chevaliers, et Janequin d’Anson, commis et depputez 
de par hault et puissant seigneur le duc deSominercet, 
touchant la délivrance des chastel et palaiz de Rouen 
et autres places dont cy après sera faicle mencion. 

Premièrement, que demain qui sera trenlesme jour 
d’octobre mil cccc quarente neuf, seront baillez par 
les gens du Roy bons, seurs et loyaulx saufeonduiz à 
ceulx qui sont dedans les chastel et palais de Rouen, 
pour eulx en aler en Angleterre avec tous les biens 
estans tant oudit chastel que au palaiz, harnois et ha- 
hillcmens de guerre de leurs corps, durant le terme 
de trois mois, pourveu que ce pendant ilz ne feront 
guerre au Roy, ne à ses subjeetz, serviteurs, amis ne 
aliez; et de ce feront le serement chascun, en leur 
baillant leur saufeonduit; et, en leur baillant lesdiz 
saufeonduiz, ils bailleront et délivreront reaument et 
de fait ès mains du Roy ou de ses commis la grosse 
tour dudit chastel, et le surplus dudit chastel rendront 
dedans trois jours après; pendant lesquelz ilz vuiderout 
lesdiz biens dudit chastel et du palaiz, s’aucuns en y 
ont, et lerront toute grosse artillerie, et rendront tous 
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prisonniers prins et scellez baillez depuis la prinse du 
Ponl-de-l’Arclie. 

Item, dedans demain midi sera baillé à raondit sei- 
gneur de Sommercet bon, seul- et loyal saufconduitdu 
Roy, pour luy, ma dame sa femme, scs enfans, et au- 
tres qui s’en vouldront aler avec eulx, et tous leurs 
biens estans tant oudit palaiz comme au chastel, ré- 
servé grosse artillerie, prisonniers et scellez; et en 
leur baillant leurs diz saufeonduiz, bailleront ostaiges 
pour rendre ledit palaiz dedens trois jours ensuivans, 
en la main du Roy ou de ses commis, c’est assavoir : 
monseigneur de Cheselberv, maislre Bergneney, mais- 
tre Rooz, maistre Ormond, maistre Richard Franguen- 
hall, messire Henry Rethford, maislre Dacres et Ri- 
chard Gowier. Et pareillement seront rendues au Roy 
ou à ses commis dedeus quinze jours prouchains ve- 
nans, à compter du jour de la date du saufeonduit, 
les villes, chasteaulx et places de Caudebec, Tancar- 
ville , Honnefleu , Barques et Montiervillier , dont 
seront hostaiges les dessusdiz, pourveu que ceulx qui 
sont ou seront èsdictes places ne feront aucun mal ou 
dommaige aux habitans d'icellui, ne emporteront 
aucuns de leurs biens. 

« 

Item, mondit seigneur de Sommercet baillera et 
paiera ou fera bailler et paier pour luy, monseigneur 
de Cbeselbery et leur compaignie, la somme de cin- 
quante mille saluz d’or, et, des six mille que on de- 
mandoit oultre pour ceulx qui ont travaillé à l’ap- 
poinctement, on s’en rapporte à mondit seigneur de 
Sommercet. Laquelle somme de cinquante mille saluz 
sera paiée dedans uug an, à commancer du jour dudit 
saufeonduit, à trois termes, de quatre en quatre mois, 
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par égalé porcion. Et pour accomplir, paieret rendre 
ledit paiement dedens ledit temps et ausdiz termes, eu 
la ville et cité de Rouen ou à Paris, au choiz du Roy, 
seront hostaiges maistre Rergueney, inaistre Rooz,. 
inaistre Hormout et Richard Gower; et à chascun 
paiement pourront recouvrer l’un desdiz hostaiges, en 
paiant les despens raisonnables, ou pourront faire 
lesdi/. despens se bon leur semble. Et ou cas que au- 
cuns desdiz ostaiges yroient de vie à trespassement, 
mondit seigneur de Sommercet baillera son scellé de 
paier ladicte somme ; et tiendront lesdiz ostaiges 
chascun pour le tout , en rabataut ce qui aura esté 
payé. 

Item, paieront toutes les loyaulx debtes qu’ilz de- 
vront aux subgelzdu Roy eu la ville de Rouen, ou en 
appointeront en manière qu’ilz devront estrecontens. 
Et pareillement ce qu’ilz monstreront souffisamment 
leur estre deu leur sera paié par ceulx qui le devrontr 
Et ou cas que lesdiz Angloiz ou François debiteurs n’au- 
ront argent ou gaige de quoy paier, eu sur ce le sere- 
ment, ilz bailleront obligation ou seellez à leurs créan- 
ciers pour la seurté de leurs debtes, à les paier dedans 
ung an. 

Item, bailleront une bannière rouge appartenant 
au Roy, qu’ilz ont prinse en ceste ville de Rouen, et 
ont baillé leurseellé de la rendre 1 . 

Item , mondit seigneur de Somercet promettra et 
baillera sou seellé de tenir et faire tenir et acomplir 
les choses dessusdictes ainsi qu'elles soûl declairéesen 


1 . Ce paragraphe est barré dans le Ms. 4054 cl n'est pas dans 
le Ms. 5009. 
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chascun article; et pareillement les fera tenir etacoui- 
plir de sa part. F t fr j 

Item , sera baillé saufcoiidnit à ceulx qui sont ès- 
dicles places de Homiefleu, Caudebec, Tancarville, 
Arcques et Monliervillier, <juant ilz départiront d'i- 
celles, pour aller là où bon leur semblera, en leur 
party, avec tous leurs biens. Et s'aucuns veullent de- 
mourer en l’obeïssance du Roy, ilz seront receuz en 
faisant le serementet auront telle composicion comme 
ceulx de la ville de Rouen. 

Item , sera baillé à mondit seigneur de Sommercet 
bon, seur et loyal saufconduit du Roy, pour luy, ma 
dame sa femme et autres qui s’en vouldront et pour- 
ront aler avecques eulx à l’eure de leur partement du 
palaiz, comme dessus est dit. Et aussi seront baillez 
saufconduiz à ceulx qui ue pourront estre prestz à 
l’eure dudit partement, ou qui en vouldront avoir pour 
aleraprès ledit seigneur ou par autre chemiu en An- 
gleterre. Et fera délivrer le Roy audit seigneur ou au- 
tres de sa compagnie qui s'en vouldront aler après ou 
eu sadicte compaiguieballeniers, foncez, ou autre na- 
vire à eulx convenable pour emporter eulx et leurs 
biens. Et à ceulx qui vouldront aler parterre, chariotz, 
charrettes, cbevaulx et aultres bestes, en les paiant rai- 
sonnablement. 

Item, toutes et quantes foizque les places cy dessus 
uommées seront raudues, ainsi qu’il a esté promis, 
monseigneur de Cheselbery et les aultres cy dessus 
nommez qui ne sont poinct obligez pour le fait des 
l' u saluz, auront bon et loyal saufconduit, pour eulz 
en aler, comme il est appoinctié ; et de ce auront let- 
tres du Roy, et ne seront retenuz pour autre cause. 
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Item, s aucune des places cy dessus nommées es- * 
trient prinses par les gens du Roy ou ses aliez, avant 
qu'elles l'eussent rendues ainsi que mondit seigneur 
deSommerccta promis, elles seront comprinsesen ce 
presenl traictié et en demourra quille mondit seigneur 
et lesdiz ostaiges. 

Item, se aucun ou aucuns desdiz Anglois ou autres 
estaus èsdicles places du palaiz et du cliastel, jusques 
au nombre de vingt seulement, vouloient aler durant 
dix jours, à compter de la date dusaufconduil,euceste 
ville de Rouen ou en la banllieue d’icelle, pour ap- 
poincter de leurs debtes et faire leurs autres besongnes 
et nécessitez, acbanter draps et autres choses, excepté 
harnois et habillemens de guerre, ilz le pourroht faire, 
pourveu qu’ilz ne porchasscronl aucune chose ou pré- 
judice du Roy. 

Item , auront tous les saufconduis qui leur seront 
necessaires. 

Item , s’aucuns desdiz palaiz ou cbastel ont aucuns 
biens que bonnement ilz ne puissent emporter, en les 
monstraut aux commissaires du Roy, ilz les pourront 
bailler en garde en la ville de Rouen et les emporter 
par congié des commis du Roy, durant le temps de leur 
saufeonduit. 

Item , s’aucuns enfans desdiz Anglois, ou autres te- 
nans leur party de la compagnie de mondit seigneur, 
ont esté prins, ilz seront renduz, pourveu qu’ilz ne 
excèdent en aage de dix aus. 

Lesquelz articles nous avons accordez avec lesdiz 
commis de mondit seigneur le duc deSommercetd’un 
commun consentement, en la forme et manière qu'il/ 
sont dessus escripls, et iceulx avons promis et pro- 
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mettons par la foy et seremeut de noz corps et sur 
nostre honneur tenir et faire tenir selon leur forme et 
teneur, et les faire ratilïier par le Roy nostre dit sei- 
gneur, toutesfoiz que requis en serons. En tesmoing 
»le ce lions avons signé ces présentés de noz seingz 
manuel/, et seellez de noz seaulx, à Rouen le vingt 
ncuficsme jour d’octobre l’an mil cccc quarante et 
neuf. 

Lequel appoinelemeut nosdiz conseilliers aient pro- 
mis le faire approuver par nous, en nous requerans 
que ainsi le vueilloos faire. Savoir faisons que nous, 
ces choses considérées, icellui appoinctement ainsi 
fait et passé par nosdiz conseilliers et commissaires 
avons ratiffié et approuvé, ratifiions et approuvons |»r 
ces présentes, promettons en bonne foy et en parolle 
de Roy le tenir et le faire entretenir de nostre part, 
selon sa forme et teneur, ainsi que promis a esté par 
nosdiz conseilliers. En tesmoing de ce nous avons lait 
mettre nostre sceel à cesdictes présentes. Douné à 

Saincte-Katherine lez Rouen, le jour d’octobre 

l’an de grâce mil cccc xlix et de nostre régné 
le xxviii'. 

On fit au dos: Copie de l’appoinctement touchant le departement du 
duc de Sommercct du palais de Rouen. 1111 e xux. 

(Copie contemporaine, Ms. fr. 4054, f. 158. Il y a une autre copie 
contemporaine dans le Ms. fr. 5909, f. vnP'xv verso.) 
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XIV 

Conquête de Normandie, Pièces diverses. 

I 


30 avril 1449. 

Simon du Hamel, lieutenant generalde noble liomme 
messire Richard Merbury, chevalier, bailli de Gisors 
cl des anciens ressors d’icelui bailliage , à Jaques 
Lorin, vicontc de Gisors, salut. Nous vous mandons 
que des deniers de vostre recepte laie tes paiement et 
satisi'acion à Glaudin Bourgotel, demeurant àVernon, 
de la somme de quarante soûl/, parisis à lui deue par 
tauxacion par nous faicte et raarchié fait avec lui, par 
conseil et oppinion de gens en ce congnoissaus, pour 
le louaige d’un cheval à lui appartenant, lequel jeudi 
dereuier passé fu prins, par auctorité de justice, pour 
mener et porter hastivement nuyt et jour Jehan de 
Tliilly , escuier, guernetier de Manie, depuis ladicte ville 
de Veruon jusques à icelle ville de Mante, en la com- 
paignie des gens de la guernison dudit lieu de Vernon, 
qui audit lieu de Mante estoient en grant dilligence 
envoiezpar l’ordonnance de trèshaultet très puissant 
prince nostre très redoublé seigneur monseigneur le 
gouvernant de France et Normandie, pour aucunes 
nouvelles qui estoient survenues de certaine entre- 
prinse , et pour répugner à la malle voulenté que 
avoient les adversaires du Roy nostre dit seigneur sur 
ladicte ville de Mante, cuidans icelle prendre par 
emblée ou autrement. Pour laquelle cause estoit icelui 
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guernetier euvoié par mnndil seigneur le gouvernant, 
et estoit le clieval qu’il avoit demouré las, recrant et 
refoulléen ladicte ville de Vernon, pourquoy lui avoit » 
esconvenu bailler et fait délivrer le cheval dudit lïour- 
» gotel, qui avoit vaqué et séjourné oudit voyage l’espace 
de quatre jours entiers, et par la grant dilligence qui 
en ce lui convint et estoit besoing faire, retourna las et 
fort refoullé et blechié d’un pié de derrière, à laquelle 
cause il a esté depuis sondit retour deux jours très fort 
itiallade etn’eust peu d’aucune chose servir ; dont, par 
le rapport de Jehan Cornu, Jehan Josse, marescheaulx, 
Thomas Beguier et Pienes du Marc est loyalment deu 
audit Bourgotel ladicte somme de quarante soulz parisis 
et plus, en lui paiaut laquelle et par rapportant ces 
présentés avec quittance suffisant, sera alloué en vos 
comptes et rabalue de vostre dicte recepte par tout où 
il appartendra. 

Donné à Vernon soubz nostre seel dont nous usons 
oudit office le derrain jour d’avril l’an mil cc.cn qua- 
rante neuf. 

Signé : du Hamf.l. 

(Original parchemin (le sceau manque). Archives, K 68, n" 34*.) 


Il 

* 19 juin 1449. 

Très honnoreæ et doubtés seigneurs, tant humble- 
ment comme je puis à vostre signourie me recom- 
mande, et vous plaise savoir que en otemperanl et 
obéissant aux charges par vous à moy baillées sur mes 
comptes et pour icelles acomplir à mon povoir, ctauxi 
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|»>ur la jusliflicacion de mes non vailoirs, je me suy, 
en grant dangier de mon corps, transporté par deçà, 
auquel lieuj’ay exhibé en jugement ès assises d’Alen- 
çon certains arestz qui par vous ont esté mis sur mes- 
diz comptes, et en especial les arestz qui mis ont esté 
sur les chapeltées des terres tenues en la main du 
Roy nostre sire ; par lesquel/, je suy cliargié de res- 
pondre en mon estât final des fruiz et revenus de plu- 
sieurs fieuz et heritaiges en la vicomté d’Alençon, 
des ungs pour prisée non faicte, et des aultres pour 
hommaige non failetadveu non baillié. Et pour icelles 
revenues avoir et recouvrer, ay requis et voullu faire 
plusieurs contrainctes, mais je ne puis pas bonnement 
trouver le moien de recouvrer icelles revenues selon 
ce que vostre ordonnance le contient, tant pour ce 
que depuis la charge à moy baillié je ne fit par deçà 
jusques à présent, que pour ce que, oupuravaulde ma 
suspence et d'icelle charge à moy baillié, presque touz 
les fieuz et heritaiges de ceste dicte viconté estoient, 
etencoire sont de présent, aussi comme en non val- 
loir, pour cause des frontières de la guerre en quoy 
bon a longuement esté en ses (sic) parties, tant pour les 
places de Saint-Severin, Bons-Moullins , Aunou et 
Chaillouay, qui toutes ont esté occupées par les ad- 
verssaires du Roy nostre sire en ladicte viconté, que 
pour plusieurs aultres places , comme la Ferté-Ber- 
nard, Nogent, Beaumont, Clinchamp, la Guyerche 
et plusieurs aultres places voisines et jacentes d’icelle 
viconté, qui semblablement sont occuppéesde présent 
par lesdiz adverssaires qui continuellement habitent sur 
le pais. Et pour raison d’icelles choses les terres des 
gentilzhommes, et mesmes ceulx auxquelz le Roy nos- 
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Ire sire avoit lait don qui nestoient pas et encoire ne 
sont en grant recommandacion envers lesdi/ advers- * 
saires, les avoient et ont en grant liayne, comme po- 
vez bien considérer, sont du tout demourés inhabités, 
sans y faire aucun labour, car ilz n’eussent pour icel- 
lui temps, et encore ne pourroient de présent, trouver 
personne, varllet ne serviteur, qui sur icelles terres se 
voulssist tenir, pour ce que cenlx à qui d’ancienneté 
les terres appartenoient demouroient pour lesdiz 
temps, et de présent sont demourans ès aucunes des- 
dictes places, faisoient et font chascun jour le plus de 
grief et dommaige qu’ilz pevenl à ceulx qui ont le don 
de leurs terres, comme de ce vous pourrez estre plus 
applain informez, se il vousplaist, par les lettres que 
pour ce vous escripvent les lieutenans du bailli, les 
avocat et procureur du Roy nostre sire en ladicte vi- 
conté. Et combien que lesdictes terres eussent esté de 
valleur en mon temps et ouparavant d’icelle ma sus- 
penee, si n’est-il pas à moy possible de à présent met- 
tre à execucion plenière vostre dit arest, car plusieurs 
y sont que je ne pourroie receuvrer, comme Guybon 
a Thomas, de présent demouranl au .Mans, et sa terre 
est de présent à non valleur; .lelian de la Ville, qui 
avoit le don du fieu du Pe, est allé de vie à trespasse- 
ment et n’a aucuns heritiers ; messires Guillaume 
Oldhalle, messire Jehan Efastolf, Richart Conygeston, 
sont de présent en Engleterre; Thomas Govver à Gbier- 
bourgh ; Jehan Stanllawe, Robert Staford sont demou- 
rans à Rouen, et plusieurs aultres en plusieurs et di- 
verses parties où l’en ne les pourroit recouvrer; et 
auxi leurs terres sont de présent, les unes de très pe- 
tite valleur, elles aultres en non valloir. Et au regart 
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des fieuz tenus pur homrriaige, de lionne fbÿ, çe seroit • 
grant pictié, ce semble, à aucuns, soubz vos, nobles 
corrections, que ilz lussent contrains des levées. Et 
d’icelle manière je suppoz que les dessûsdiz vous CS- 
cripvent plus applain, car comme devant est dit, leurs 
fieus, qui sont de très petite valleur et revenue, «di- 
stant les choses dessusdictes, tellement que leurs lios- 
felz et manoirs, en la plus grant (iartie, par inhabita- ' 
cion sont eboiz et destruiz, et ce neantmains ont fait 
leur devoir d’aller aux mandemensdu Roy auxseièges 
et aultrement, à leurs despens et gratis coustages; et 
encoire, combien que les aucunes des places contraires 
soient de présent esloigoèes, si n’ont-ilz que bien [ion# 
ou néant de leurs revenues. Four lesquelles causés ilz 
dient que dure chose leur seroit paier ce dont ik i. 
n’ont aucunement ou «|ue très pou amendé, et mesj- 
mement, attendu ce «|u’ilz ont lousjours esté vraiz suL» 
getz et obeïssans du Roy nostre dit seigneur, et fajtir 
leur devoir en toutes choses. Et, en vérité, soubz um- 
bre de la contrainte que bon a voullu faire en icelles*, 
parties, les aucuns ont voullu fouir et guerpir le ptÿs, 
qui eust esté et seroit chose pitteuse ; et les aultres se. 
voulloient opposer et eulx defï’endre. A quby les gèn 
du Roy ne moy n’avons pas voullu attouebier si 
vostre noble et bonne ordonnance, et avons delHier»? 
ensemble vous escripre d’icelles raattières r afFm que par « 
voshaultes et noblé? discrecions soit sur ce pourveu, 
ainsy que adviserez estre affaire. Four quoy; tanf* 
humblement comme je puis, je supplie et reqtiiefà 
vostre noble et bouqe signeurie bailler sur ce appmp-, 
tqpaentle plus charitablement quefaire cÇ (sk) pourra, 
en tel manière que les officiers ut moy puissions estre 
in #. » 


l*s se. 
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*, deuement deschargez, en may faisant savoir yos bons 
plaisirs et commandemèns pour les acomplir ; et, en 
l'ame de raoy, le Roy ne pourroit pas avoir grafit 
prmilïît à emprendre et cueillir les levées , et iceulx 
‘geritilz hommes empourroient laissier le pais, qui se- 
rait pittfease chose. Item , très honnourez et doublés - 
seigneurs, mon jour prefix et assigné par vous affairé 
mon estât final estoit à ce jour de Saint -Jehan prou- 
cbain venant, quelle chose je ne puis bonnement faire, 
obstant ce que dit est, et mesmement ce que je n’ay 
èncoire peu acomplir mesenquestes pour le fait de mes 
nôn valloirs; pour quoy de rechief je vous supplie 
humblement qu’il vous plaise moy proloignier et 
donner temps plus long tel que je puisse fournir et 
acomplir les charges à moy bailfiées, et en, ce faisant, 
je prieroy Dieu pour le Roy nostre dit seigneur et 
vous. Très honnourez et doublez signeurs, plaise vous 
mby pardonner se si simplement me suy enhardi vous 
rescripre. Je prie le filz de la Vierge Marie que vos 
nobles estaz vueilliez tousjours bien prospérer et main- 
tenir, et eh la fin vous donner paradis. Escript à Alen- 
çon le xix* jour de juing. 

, V^Tostre humble subget et serviteur, Guillaume For- 
tin, viconte d’Alençon. t, . 

.■ Signé: Fortib. ? 

‘ t Au doi : A mes très honnourez -et doubtés signeurs 
messeigneurs les gens des comptes du Roy nostre sire, 

-ÎTRouert. * S . • » . f 

<• iS. _ • * 

• (Orignal, G*ign 
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III 


24 août 1450. 


* « * f 

A touz ceulzquices lettres verront ou orront, Jelian 
•* Grésillé, chevalier, garde des obligacions de la vi- • 
conté dé Faloise, salut. Savoir faisons que pardevant 
Pierre Roussel, comtnissoubz .lelian Roussel, tabellion 
du Roy nostre sire ou siège dudit lieu de -Faloize, fut 
présent Guillaume du Four, lequel congnut et confessa ' 
avoir eu et receu de Jappar Bureau, escuier, maistre 
de l’artillerie du Roy nostre sire, la somme de trente 
trois livres quinze soulz tournois, tant pour ses des-; 
penspar lui faiz en deux voiages d’estre party des 
villes"' de ■Valoignes et du siège dernier tenu devant 
Chierbourg, ès mois de juillet derrenier passé et en ce 
présent mois d’aoust, et alé ès places de Granville^ 
Avrenclies et le Mont - Saint - Michiel , comme pour 
plusieurs frais et misions par lui fait; et pour avoir , 
fait amener par charroy desdiz lieux audit siège deux 
engins volans, avec certaine quantité de pouldre. à 
canon. De laquelle somme de xxxni 1. xv s. t. ledit 
Guillaume du Four se tint pour bien paié et content, et 
en quicta le Roy nostre dit sire,' ledit maistre, et tous 
autres à qui quictance en peult et doibt appartenir. Et 
nous, garde du seel dessusdit, à la relacion dudit 
commis tabellion, avons mis à ces lettres ledit seel, 
sauf autry droit. Cê fut fait le xxnn' jour d’aoust, l’an 
de grâce mil cccc cinquante. Presetis Jelian Chie vre 
et Edouart Valoys, tesraoings ad ce requis. 

• -, “ v’ . . Signé: Roussel. . 

(Original a Ar sceau, Oi»viaAauiaM-T, Titres scellés, vol. X LI\ , p. 87090 
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IV 

11 septembre 1450. . 4 

. • » 

L’an mil mi c l, le vendredi xi jour de septembre, le 
Roy escript ez bonnez ville de son reaulme lettres clo- 
sez signiez de sa main, par lez quelles lettres il signi- 
fioit aux esglisez, bourgois et liabitans d’icellez la re- 
queuvre de son pais de Normendie, et comment luy et 
son armée s’en tiroit ou païs de Guienne pour aler 
conquester et recouvrer son païs de Bordelois, qui 
. long temps a esté Anglois; prioit, requeroit lez dictes 
bonnes villes que l’on vaussit loer et gracier Nos- * 
tre Seignenr, et faire lez processions que Dieu li 
vaussit faire aide à recouvrer et conquester" son 
héritage. * . 

(Fragments d’une chronique du quinzième siècle, Ms. fr. 6487, f. 1.) 

** 1 


XV 

Rôle de dépenses du 4 novembre 1 450. 

Roolc, de ce que le Roy nostre sire a ordonné et com- 
mandé estrepaic et assigné sur son demaine et confiscations 
de Normandie, ès moys d’octobre, novembre et décembre 
mil cccc quarante et neuf, aux personnes cy après nom- 
mées, par maistre Jaques Chartier, changeur de son trésor. 

Et premièrement, deniers baillez à officiers qui en doivent compter. 

A maistre Anthoine Raguicr, trésorier des guerres, la 

somme de xvm 1 livres tournois, à lui ordonnée par ledit 

* . - 
• . . > * . ' 
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» » 

seigneur, pour convertir et employer ès affaires de son office, 
paiée comptant par ledit changeur. Pour .ce, cy. . rviiffl. l. 

Somme pour se, xviii' 1. 1. 

r. 

Déniez paiez en acquit du Roy. 

* * <# . 

A Raoulin Laurens, marchant, demourant à Rouen, la 
somme de ii c lx livres tournois, en laquelle le Roy nostre 
sire lui estoit tenu pour mii'u aulnes de grosse toille qu’il 
a fait, en ce présent mois de décembre, prandre et acheter de . 
lui ledit pris, et par son ordonnance distribuer, partie à 
plusieurs cappitaines et gens de guerre qui leur a donné 
pour faire des tantes pour le fait du siège qu’il fait présen- 
tement mettre devant Harfleu, occuppé par les Angloys, et 
l’autre partie convertie à faire pareillement, tantes pour 
icellui seigneur pour le fait dudit siège. Pour ce ycy , en 
rapportant quictance seulement dudit marchant. ii c lx1. t. 

A Phelippom le Hagues , maistre de navire, demourant 
audit lieu de Rouen, la somme de lxVi livres tournois en 
XLini escui, en laquelle le Roy nostre dit seigneur lui estoit 
tenu pour une nef non neufve, avec le cordaige appartenant 
à ladicte nef, que oudit mois de décembre ledit seigneur fist 
prandre et acheter de lui ledit pris par Pierre de Fontenil, 
escuier, son maistre d’ostel; laquelle nef ledit seigneur fait* 
présentement mener et conduire dudit Rouen au havre de 
Harefleu, pour ilec estre effondrée, pour garder que les An- 
gloys ne puissent venir à navire oudit havre, pour grever le 
siège que ledit seigneur fait présentement tenir devant ledit 
■ Harefleu. Pour ce: lxvi 1. t. 

• ■ Somme, m c xxvi 1. t. 

7 • • 

Gaiges d’officiers et autres charges ordinaires néant. 

Gaiges extraordinaires pour gardes de places et autrement. 

A monseigneur le conte de Dnnois, cappitainc des ville 
et chastel de Vcmon, la somme de n c livres tournois, à lui 
ordonnée par lq Rov nostre sire, oudit .mois de novembre 
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' • terrain passé, pour la gartle dudit chastcl de Vernou, et jus- 

• ' ■ qûes à ce que autrement y feust pourveu par ledit seigneur, 

■ «, assigné sur le viconte de Gisors, sur le terme de Saint- 

, Michel derrenier passé. Pour ce, ycy . . . . *11' 1 . t. 

. Somme pour se, 11' 1 . t. 

* • • • * ,' • 

* , * Dons et recompensacions. 

■ • t *• 

A Richart des Espaulles, cscuier, seigneur de Sainclc- 

• Maric-du-Mont, naguère» cappitaine et tenant la place de 

• * Loâgny ou Perche pour le Roy d’Angleterre, laquelle, ou 

mois de septembre derrenier passé, il a mise et redduite en 

• T obéissance du Roy nostre sire, la somme de iiÏi'l livres e 

tournois sur la Somme de xn' escuz d’or, laquelle, en fai- 

. sant le traictié et appointement de ladicte place par monsei- 
' gneur le scncsclial de Poictou avec ledit seigneur de Saincte- *• 

Marie , pour la mettre ès mains et en l'obéissance du Roy , ' > 
. .. nostre sire, lui fut et a esté promise pour et ou nom dudit sei- ( 

^ K gneur, et'qu’il seroit tenu l’en faire par lui paier, pour dis-' 

, tribuer à douze compaignons de guerre de langue françoise, 

qui estoient en ladicte place avec et soubz ledit seigneur de 
• Saîncte-JIarie et de son aliance, tant pour avoir esté cause * m 

■* avec lui de la redduccion de ladicte place, que pour eulx . 

' lustre redduiz et mis en l’obeïssance du Roy nostre dit sci- 
. « gneur, et de ce fait le serement ès mains dudit seneschal; ” . 

’v ’ ladicte somme baillée comptant par lcilit changeur. Pour 

\ ' m c 1. 1. 

A Laurens Romefort, escuier, Anglois d’Angleterre, la- .« 
somme de 111 e livres tournois, à laquelle le Roy nostre sire 
a fait appointer avec lui, pour le récompenser de certains . . 
chevaulx et autres biens qu’il a affermez audit seigneur lui 
% . avoir esté osiez en la ville de Rouen, depuis la redduccion 

d’icelle en l’obcïssance du Roy nostre dit seigneur, soubz *' * 

son sauf conduit; lequel icellui seigneur, pour cntretenir'la *, 
teneur d’icéOui, a voulu ledit Rennefort, pour toute recoin - 
’ pensacion, eslrc paie et récompensé desdicles tu c livres ' v . # 

tournois, dont il a esté content, et de toutes autres choses y 

■ " * • * «• *■ ' S W. 
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• quelconques dont ou -temps à vÀir pourroit lui taire de- ' 

mande. Pource *...... 111 e 1. t. . - 

A Jehan de la Mote, escuier anglois, la somme de lxx li- 
vres toùrnois, à lui donnée par le Roy pour le recompenser 
de certains services secretz qu’il a promis faire audit sei- 
gneur, qui grandement touchent le bien de lui et do sa sei- 
gneurie; et lesquels services ledit seigneur n’a voulu et ne 1 
veult aucunement estre declaire-z «en ce présent roole ne 
autre part. Pour ce . . . .. lxx 1. t. 

■ A monseigneur le conte de Lomaigne, la sopune de • ^ 

11 e livres tournois, à lui donnée par le Roy, oudit moys de 

novembre, à son partement de la ville de Rouen, pour lui 

aiilier à se deffrayer de partie de sa despense qu’il a faicte en 

compagnie et service dudit seigneur en ladicte ville, par l’es- ' ^ 

.* pace d’un moys qu’il y avoit esté et séjourné ; ouquel service y 

il a esté continuelment acompaigné de certain nombre de 

gens de guerre dès son entrée en cestui son pais de Ti or- '_•* 

-mandic, pour le recouvrement d’icellui, qui fust ou moys 

d’aoust derrenier passé, et encores est à présent. Pour " 1 

ce. . . ... « ii- c 1. t. * 

* • * ’ 

A messire Jehan d’Aulon, chevalier, commispar le Roy . 

à la garde du chastel du palais, jusques à ce que par lui- •>*, 

. en, soit autrement ordonné, là ‘somme de <5 livrâst&Or- ■ 

nois, à luy ordonnée et donnée par ledit seigneur, ‘ — * -*■ 

pour lui «udier à suporter les charges et despenses- c 

faire luf a convenues à la garde de ladiefe place, qu 

’^aire sea,pro visions neccessaircs pour la scureté d’icîeuq ^ 

jusqu’à ce-que autrement en soit pourveupar ledit scigne 

Pour «é. . . . . . 1 f *>’. J . 

A f-oys de Montmorancy, escuièr, filz du sire* de 

’ ftiarc ncy, la sotjamc de XL.I’rvres tournois, sur la soni 

livres tournois à lui donnée par le Roy qotyre 

— tement de lailîctc ville de Rouen, pour le deffraier 
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donnée par le Roy nostre dit seigneur, poor semblable 
.cause que dessus. Pour ce lx 1. t. 

A monseigneur du Monteil, chevallier, la somme de 
‘xB livres tournois, à lui pareillement donnée par le Roy 
nostre dit seigneur, pour semblable cause que dessus. Pour 

■ ce xl 1. t. 

’ A Jehan Carbonnel, csouicr, la somme de ind’x livres 
tournois, à lui donnée par le Roy nostre dit seigneur, audit 
moys de décembre, pour lui aidier à suporter les charges et 
# dcspcnscsqucfaireluiaconvcnuetconvendraenlacompagnie 
etserrice dudit seigneur, en ceste présente armée où ilestpre- 
t sentement, pour le recouvrement de son païs de Normandie 
occuppé par les Anglois. Assigné sur le viconte de Rouen, à 
prendre sur les confiscacions eschcues en ladicte ville de 
. Rouen, depuis la redduccion d'icelle en l’obeïssance dudit 
seigneur. Pour ce, cy nit“x 1. 1. 

Audit messire Jehan d’Aulon, chevalier, la somme de 
•*cx livres tournois, à lui baillée comptant par l’ordonnance 
1 du Roy nostre dit seigneur. Ç’est assavoir lx 1. t. oultre et 
pardessus la somme de c 1. t. à lui baillée par ledit changeur 
par une autre quictance cy devant, tant pour luy aidier à 
supporter la charge et despense que faire lui a convenu à la 
« garde du palais de Rouen, à laquelle ledit seigneur l’a commis, 
*■ et du sire de Talbot, prisonnier ilec, jusques à ce que autre- 
, ment y feust pourveu parle Roy nostre dit seigneur, que de 
celle qui lui conviendra faire pour mener et conduire, ac- 
, compaigné de gens de guerre, de ceste ville de Rouen à 
Dreux, ledit sire de Talbot, auquel lieu ledit seigneur a or- 
’ donné estre mené et tenir ilee-commeprisonnier, jusques é cc 
que par lui en soit autrement ordonné. Et l 1. t. pour dis- 
tribuer à xx compagnons de guerre qui ont esté et sont 
soub/. ledit d’Aulon, par l’ordonnance dudit seigneur, audit 
palais, pour la garde et seureté d’icellui et dudit sire de 
Talbot, pourleuraidierà vivre durant le temps qu’ils seront 
à ladicte garde. Pour ce. ex 1. t. 

A Guillaume Paignon et Hélium de VcdBle , hommes 
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d'armes, la somme de xxx 1. t., à chascun d'eulz xv 1. t. , à 
j eulx ordonnée par le Roy, tant pour les recompenser de la 

, despense qu'ils ont faictc par l'espace d’un mois, finy le \\ r 
.* jour dudit mois de décembre, ou chastel du palais dudit lieu 
. de Rouen, à la garde du sire de Talbot, prisonnier audit 

lieu, que pour les deffraier de partie de ce que faire leur 
conviendra pour aller présentement en la compagnie de 
messire Jehan d'Aulon, chevalier, à Dreux, mener et con- 
duire ou chastel dudit lieu ledit sire de Talbot, par l’ordon- 
. nance du Roy nostre dit seigneur. Pour ce. . . xxx 1. t. 

A Renoist le Caron , démotivant à Rouen , la somme de 
xi 1. xit s. vi d. t.,cn vu escuz, et xi s.vi d. t., monnoye à 
luy ordonnée par le Roy, et par marché fait avecques lui, 
sur le louaige de xt chevaux qu’il a baillez pour mener de 
ccstc ville de Rouen à Dreux le sire de Talbot et autres An- 
glois d’Angleterre, qui estoient en hoslaigc en ceste dicte 
ville, pour estre et demourer audit lieu de Dreux prisonnier 
ou autrement, et jusques à ce que par le Roy nostre ditsci- 
* gneuren soit autrement ordonné, que pour la despensc de 
trpis hommes que ledit Caron envoyé audit lieu de Dreux 
r ■ pour ramener lesdiz xi chevaulx. Pour ce. xil. xn s. vid.t. 

A Raoulin Laurens, marchant, demourant à Rouen, la 
somme de xm 1. mi s. t., à lui donnée par le Roy, tant pour 
lui que pour quatre autres marchans de ladictc ville, à dé- 
partir entre eulx par égal poroion, pour les recompenser des 
peines et salaires qu’ilzont eues pour avoir vacqué, par l'es- 
. ‘ pace de huit jours entiers, à cerchier, parmi ladicte ville de 

Rouen, la quantité de n"' aulnes de grosse toille pour le 
Roy nostre dit seigneur, pour faire des tantes pour le fait de 
■ ■ r son siège qu’il tient présentement devant la ville de Hare- 
fleu occuppée par les Anglois. Pour ce. . xm 1. mi s. t. 

* A Jehan Rogier, clerc des offices du Roy nostre dit sei- • 

gneur, la somme de xl 1. t., en xl escuz d’or, laquelle ledit 
*• seigneur lui a donnée^ pour aucunement le récompenser des 

i, v»’ peiues et travaulx qu'il a.euz ou service dudit seigneur eu ce 

présent vovaige et armée de Normandie, où il a esté dès le 1 
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commancement et -eneores est à servir ledit seigneur, tant 
en sondit office de clerc que sur le fait du demaiune et des' 
confiscacions de Normandie, où il s’est employé et employé ^ 

, cbascun jour, soubz et en la compagnie de maistre Jacques ^ 
Charrier, changeur du trésor. Assigné sur les confiscacious • 
escheues audit seigneur en la viconté de Rouen, depuis le 
recouvrement d’icelle." Pour ce. .... . .* lx 1. t. 

A Jehan de Ravenel, escuicr, valet tranchant du Roy 
nostre sire, et de la garde de son corps, la somme de 
lx I. t., laquelle ledit seigneur lui a ordonnée pour l’année 
commençant le premier jour d’octobre derenier passé , oultre 
et par dessus la somme de xv 1. 1. qu’il a et prant par chas- 
cun moys dudit seigneur, par les mains du receveur gene- 
ral de ses finances extraordinaires, par ordonnance, pour 
tôi aidicr à supporter les charges et despenses que faire lui 
convendra, ladicte année, en la compagnie et service dudit 
seigneur, oultre lesdiz xv 1. 1. par moys. A prendre sorties 

finances du trésor. Pour ce. . ^ lj 1. t. ** 

A Pierre de Corguilleray, aussi vallct tranchant dudit sei- * 
gneur, pour jjtemhlable, pour ladicte année. . . lx l.,t. 

Au Galloys de Vaussemain, pannetier dudit seigneur, 

pour semblable, pour ladicte année ut 1, |. t 

A Pierre de Jambes, autre pannetier dudit seigneur, pour 

semblable, pour ladicte année lx I. t.^ 

. A Pierre de Dintcville, autre pannetier dudit seigneur, 
pour semblable, pour ladicte année. .' . . ». lvI.jR* 1 ' 

A Alexandre du Cigne, huissier d’armes dudit seigneur, r ‘ 
pour semblable, pour ladicte année. .... .lx \.jU 
■A Anthoine Canis, Lazazo Guijon, Jacob Zuze, Thomas 
le Brun, Gillet de Machicourt, et Anthoine du Val, tous .j* 
brigandiniers estans ou _ service dudit seigneur, dc.mouraiçs ” 


*. 

' C- 


< en la ville de Tours faisans leur métier de brigandinier, 

'' r 'spnune de jii c 1. t., qui est àchascun d’eulx l 1. t., 

1 f le>Iloy nostre dit seigneur leur a ordonnée' pour l'année 
commençant , le premier jour d’oclobçé rail cccç quarante 


* • V 


commençant , te premier jour a oc un ne nui ccçç quarante •* ,• 
neuf ctdemnere passée, pour leur aidicr à vivre et sonstenir 

* . --t v . 

■ v > vv- *% 
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leur estât honnesteinent ladicte année, en ladicte ville et ail- 
leurs, faisant lcnrdtt mesticr. Pour ce. . ’ . m* I. t. 

, A Pierre des Touches, escuier, hpmme d’armes dé la % m 
„ compagnie du Roy, là somme de H c 1. t., laquelle le Roi 
• nostrc dit seigneur lui a ordonnée et donnée pour lui aidier à ' * 
vivre et soutenir son estât, en la compagnie et service dudit 
seigneur,' pour ladicte année commençant comme dessus. * 

Pour ce. ...... • ti c l. t. • 

. Ausdiz Ravenel , Corguilleray, Pierre de Jambes, le Gai- s 

loy de Vaussemain, Alixandrc du Cignef Pierre de Dinte- 
ville,PierredesTouchesetausdizvi brigandiniers, Insomnie • , 
de Lxxviit 1. 1., à culx donnée par le Roy nostfc dit seigneur, 
pour les recompenser de semblable somme qui a esté de 
faulte ès sommes cy dessus contenues, montant à la somme , • . 

de ym c LX 1. t., pour ce qu’ilz l’ont reçue en nionnoye de - * 

Normandie, qui est plus foyble que la monnoyc du Roy de • ' 

ri s- vt d. sur la valeur d’escu. laquelle faulte et perte des- 
diz lxxviii 1. t. sur le tout que ledit seigneur a voulu 
leur estre baillé pour ladicte recotppensacion. Pour ce, 

■ icy lxxviii 1. *. - 

' Somme , u”v c xn 1. xvi s. vi d. t. 

r 1 

Voyaiges et tauxacions et autres menues despénscs. 

A messire Guillaume de Menypeny, chevalier, la somme . * 

de cl 1. t., à lui ordonnée et lauxée par le Roy tSut ung * 

Voyatge qu’il fait présentement par son ordonnance et com- *. r * , 
mandement, partant de Ja ville de Rouen, en Escoce par de- ’ »* 
vers le Roy d’Escoce, lui porter lettres closes, et lui dire et 
remonstrer certaines choses à lui enchargées par le Roy -y 
nostre dit seigneur, qui grandement touchent le bien de lui ~ i p , .. 

J et de sa aeigneurie. Pourcé. . > . m . . . . cl L t. 

A Jehan de la Grange, escuier, varlet de chambre du • . «*> 

•sRoy , la somme de cl 1. t. en c escuz d’or, à lui ordonnée et * , ■ ^ ' - 

tauxée par ledit seigneur sur ung voyaige que par son com- . ’ .. 

mandement et ordonnance il fait présentement, partant de -, 

ceste ville de Rouen, en Flandres, on ailleurs où sera mon- , m ‘ * 

- \ . * *•/ * 

• • »* . , T < • ... 
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seigneur de Bourgoigne, lui porter lettres closes du Roy 
nostre dit seigneur, et lui dire et remonstrer certaines choses 
à lui enchargées par ledit seigneur touchant le bien de lui 
Ct de mondit seigneur de Bourgoigne. Pour ce. . cl 1. t. 

A Jehan Marbury, escuier, filz de messire Richard Mar- 
bury, chevalier angloys, nagueres bailli et cappitaiue de 
Gisors, la somme de xxmi 1. 1., à lui ordonnée par le Roy, 
pour aler présentement, partant de Rouen, en certains lieux 
secrez faire certaines choses secrètes qu’il a entreprinses de 
faire, qui grandement touchent le bien du Roy nostre dit 
seigneur et de sa seigneurie, et lesquelles choses ledit sei- 
gneur ne veult aucunement estre declairées en ce présent 
rolle, en la quictance dudit Marbury, et ailleurs en aucune 
manière. Pour ce. . xxim 1. t. 

Pour convertir ès menues necccssitez de la chambre où 
s'est tenu et tient le conseil du Roy à Rouen, la somme de 
xx 1. t., de laquelle ledit changeur sera tenu rapporter ung 
roole de la distribucion de ladicte somme, signé de maistre 
Pierre de Saint-Amand, clerc du trésor, ainsi qu'il est 
acoustumé. Assignée ladicte somme sur le viconte de Rouen. 
Pour ce xx 1. t. 

Somme , iii c XLim 1. t. 

Somme toute des parties cy dessus declairées : cinq mil 
cent quatre oins deux liores seize solz six deniers tournois. 

Nous, Charles, par la grâce de Dieu , Roy de France, cer- 
tifiions aux gens de noz comptes et à tous autres qu’il ap- 
partiendra, que nous avons ordonné et commandé au chan- 
geur de nostre trésor paier et assigner aux personnes cy 
devant nommées les sommes cy dessus declairées, ainsi et 
par la muuière que dit est, montans ensemble à ladicte 
jg somme de cinq mil cent quatre vins deux livres seze solz 
six deniers tournois. En tesmoing dccc, nous avons signé ce 
présent roole de nostre main, le nn'“* jour de b m embre l’an 
de grâce mil cccc cinquante, à Montbasou. 

. » Signé : Chahi.es. Et-plus Ims . De la Loerk. 

(Original , GAKiSiiBKs, D58 1 , f. 2.) « 
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XVI 

Rôle de dépenses du 13 novembre 1450. 

Roole tle ce que le Roy nostre sire a ordonné estre paie 
et assigné ès mois de janvier, février et mars mil cccc qua- 
rante et neuf, et avril, may et juing mil quatre cens cin- 
quante, par maistre Jaqqes Charrier, changeur de son trésor, 
aux personnes cy après nommées, des deniers de son do- 
maine et confiscacions de Normandie. 

Et premièrement deniers baillez k officier» qui en doibvent compter. 

A Robert le Gras , viconte du Pont-Andemer, la somme 
de it c 1. 1., à lui ordonnée par le Roy nostre sire, pour con- 
vertir, parson ordonnance, èsrepparacionsncccessaires estre 
faictes en la ville dudit Pont-Audemer, pour la scurté 
d'icelle. Assigné sur la recepte de ladicte viconté, tant sui- 
te terme de Saint-Michel derrenier passé que du terme de 
Pasques prochain venant. Pour ce u° 1. t. 

Somme pour se, n r 1. t. 

Deniers baillez comptant an Roy. 

Au Roy, la somme de xn c 1. t., laquelle ledit changeur lui 
a baillée comptant, ou mois de mars l’an dessus dit mil 
quatre cens quarante et neuf, à Bernav, pour faire ses plai» 
sirs. Pour ce. xh'I. t. 

Sopime pour se, xn c 1. t. 

Deniers paiez en acquict du Roy. 

A maistre Loys Giribault, Genevoys, n'xxv 1. t. mon- 
noye courant en Normandie, pour cent cinquante escuz cou- 
rs ns, au pris de trente soie tournois pièce, en acquict du 
Roy, sur et en dednccion de ce qui lui peut estre deu pour 
le devis, façon et matières d’un grant chariot de boys, garny 
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de fer en plusieurs cndroiz, par lui devisé et fait en la ville 
de Tours, où il a esté occuppé à celle cause depuis le moys 
d’aotist derrenier passé, que le Roy parti du païs de Tou-* 
raine pour venir en ceste présente conqucste de Normandie, 
jusques au mois de février ensuivant; et aussi (l’un patron 
dudit chariot tout de fer, d’un pié et demi de grandeur ou 
environ, fait en la ville de Rouen, ou mois de, février, pour 
monstrer audit seigneur la façon et manière dudit chariot de 
boys, lequel il avait laissié à Tours, pour ce que encores ne 
povoit estre aiséement mené par devers iccllui seigneur. Le- 
quel'ehaript a esté ainsi fait et divisé pour trouver nouvelle 
manière de charroy pour mener l'artillerie dudit seigneur, 
sans chevatilx, et à maindre despensc que on n’a acoustumé. 
Et semblablement, pour deux voyaiges fai/, par ledit Giri- 
bault, l’un dudit Tours à Rouen, où il séjourna par tout le 
mois de février pour faire ledit patron de fer , et d’ilcc à 
Berna y par devers ledit seigneur, à Tours, d’ilcc à Alen- 
çon, pour icellui charriot de boys faire mener par devers 
ledit seigneur, pour estre par lui ordonné à son plaisir du 
surplus dudit ouvraige; et tout par l'ordonnance dudit sei- 
gneur. Esquelz voyaiges ledit Giribault a vacqué par les 
moys de février et de mars dessusdiz. Pour ce, en rappor- 
tant par ledit changeur quiclance sur ce dudit Giribault, 
tant seulement, pour tout enseignement, ladicte somme 
de . n'xxv 1. t. 

A Nicolas Palmier, la somme de xxvn livres tournois en 
monnoie courant en Normandie, pour xvm escuz, à lui or- 
donnez par le Roy, pour le restituer de semblable somme 
par lui paiée, de l'ordonnance de monseigneur le patriarche, 
conseiller dudit seigueur et president en sa chambre des 
comptes, et de sire Jehan Hardoin, trésorier de France, on 
m©is de septembre derrenier passé, à xvih archiers de la 
garnison de Mante et de Vernon, pour leurs salaires et des- 
pens d’un jour et demi, èsquelz ilz ont vacqué à acompai- 
gnier moudit seigneur le patriarche, ledit Hardoin et au- 
cuns officiers dudit seigneur, qui vindrent ensemble de Paris 


— 5 — Biÿitized by Google 



c 


* . 


PIÈCES JUSTIFICATIVES. 38» 

à Lou viers oudi( moys, par devers ledit seigneur, à son man- 
dement, pour les dangiers qui estoieul sur les chemine à 
l’occasion des Anglois qui lors estoient à Gaillard. Duquel 
paiement fait ausdiz compaignons de guerre, ledit seigneur 
a esté soufGsanment informé, et n’en vcult cstre rapportée 
aucune quictance, fors dudit Palmier tant seulement. Pour 
ce. . . { . . . . * xxvul. t. 

Somme , it'Lii 1. t. 

* . * 

Gaiges d’officiers et autres charges ordinaires. . • . néant. 

• “ 

Gaiges extraordinaires pour gardes de places et autrement. 

jf \ • 

A Charles de Gaucourt, cappitaine de la ville et chastcl 
* de Gisors, la somme de 111 e 1. t., à lui ordonnée par le Roy 
nostre sire pour cestc présente année, commençant le pre- 
mier jour de janvier derrenier passé, pour la garde de* la- 
dicte place. Assisté : c’est assavoir sur le vicontc de Mous- 
tiervilliers, sur sa recepte du terme de Pasques mil tm r L, 
cl 1, t.; et sur le vicontc de Rouen, sur sa recepte du terme 
/de Saint-Michel ensuivant oudit an , cl 1. t. Pour ce, 
icy ii/l. t. 

Somme pour se, iii c 1. t. 

Dons et pensions à vie et à temps. 

A frère Jehan Convyn, religieux de Saint-Augustin è 
Roucnÿla somme de xx 1. xii s. vt d. t., en quinze escuz, qui 
est au feur de XXVH s. vi d. t. pièce, laquelle le Roy nostre 
sire lui a ordonnée avoir pour chascun an, sa vie durant, à 
cumtnancer du premier jour d’octobre mil cccp quarante . • 
neuf, pour le recompenser des services qu’il a faiz audit 
seigneur depuis son entrée en ce pats de Normandie pour le * 
recouvrement d’icellui des mains des Anglois, et de ce qujil 
est venu plusieurs foiz, en granl dangier de sa personne, 
partant de Rouen, à Louviers et au Pont de l'Arche, devers 
ledit seigneur lui fairejsavoirl’estat de ladicte ville’de Rouen, 
et dès termes qu’il avoit avenir pour la reconvrance d’jcelle'. 
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Assigné sur le vicomte de Rouen. Pour ce, pour ccste pré- 
sente année commençant comme dessus, xx 1. xn s. vi d. t. 

Somme pour se, xx 1. xn s. vt d. t. 

Dons et recoin pen sa cions. 

»> 

A messirc Pierre de Reauvau , chevalier, seigneur de lu 
Bessière, conseiller et chambellan de monseigneur le comte 
du Maine et de Mortaing, la somme de ui r Lvii 1. x s. t. , la- 
quelle le Roy nostrc sire lui a donnée en faveur des services 
qu’il lui a par long temps faix, soubz et en la compagnie de 
mondit seigneur le conte ; uiesmemcnt pour le récompenser 
des charges et despenscs que faire lui a convenu en la com- 
pagnie et service dudit seigneur soubz mondit seigneur le 
conte, et que encores faire lui conviendra en cesle présenté 
année, où il a esté par longtemps et encore est de présent 
en son pais de Normandie, occuppé par les Anglois, pour le 
recouvrement d’icellui. Assigné sur les confiscacious de Nor- 
mandie. Pour ce . iit'Lvn 1. x s. t. 

A messire Pierre de Brezé, chevalier, seneschal de Poic- 
tou, conseiller et chambellan du Roy nostre sire, la somme 
de ui'xxui 1. 1 ., à lui donnée par ledit seigneur sur lescon- 
fiscacions de Normandie, pour les causes contenues en l’ar- 
ticle precedent. Assigné desdiz iu'xxiu 1. t. sur la viconté 
de Rouen , à prendre sur lesdictes confiscacions. Pour 
ce ni c xxm 1. t. 

Aux religieux celestins de Rouen, la somme de uW‘. t., à 
eulx donnée par le Roy pour les aidier à vivre ceste pré- 
sente année en faisant le service divin en ladictc église. As- 
signez sur le viconte de Rouen, sur sa recep te du termè 
Saint-Michel mil cccc cinquante. Pour ce. . . '. ii c 1. t. 

A l’abbé de l’eglise et abbaye de Grestain en Normandie, 
en laquelle le Roy nostre sire a esté logié par l’espace d’un 
moys que le siège a esté devant Honueflcu, près de ladicte 
abbaye, qui estoit occuppé par les Anglois, qui par force a 
esté mis en l’obéissance du Roy nostre dit seigneur, la somme 
de n c l. t.,-à lui donnée par ledit seigneur, Umt.ppnr lui ai- 
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(lier à reflaire e( reeilifier son eglise, que pour aucunement 
le récompenser des dommaiges et interestz qu'il a euz du- 
rant ce que ledit seigneur a esté logié en ladicte abbaye. 
Assigné sur le viconté de Pont-Audemer, sur sa recepte de 
ceste présente année. Pour ce. . . . . . .. u e 1. t. 

A messire Guillaume deMonnypeny, chevalier, la somme 
de cl 1. t., à lui donnée par le Roy, oultre et par dessus les 
aultres sommes de deniers qu’il a et prant de lui, pour lui 
aidier à supporter les charges et despenses que ehascun jour 
faire lui convient en sa compaignie et service où il est con- 
tinuellement occupé, mesmement en ceste présente armée 
et conqueste de ce pais de Normandie occupé par les Anglois, 
pour le recouvrement d'icellui. Assigné sur les confiscarions 
escheues à Rouen. Pour ce. «• . ^ . a . . cl 1. t. 

A messire Jehan d’Estoutevillc, chevalier, seigneur de 
Torcy, conseillier et chambellan du Roy nostre sire, la somme 
de ni"' 1. t., à lui donnée par le Roy sur les confiscacions de 
Normandie, oultre et par dessus les aultres sommes de de- 
niers, dons et bienfaiz, qu'il a et prant dudit seigneur, pour 
lui aidier à supporter les grans charges et despenses que 
faire lui a convenu, et que cncores faire lui conviendra, en la 
compaignie et service dudit seigneur, en ceste présenté ar- 
mée de cestui pais de Normandie, occuppé parles Anglois, ou 
il a esté par long temps et encores est de présent, ou service 
dudit seigneur, au recouvrement et conqueste d’icellui païs. 
Assigné sur lesdictes confiscacions, c'est assavoir : sur le vi : 
conte d’Orbec, escbeues depuis ledit recouvrement, m livres 
tournois ; sur la viconté d'Auge, m 1. t. ; sur la viconlé de 
Falloize, v' 1. t. ; et sur la viconté de Caen, autres v' 1. t. 
Pour ce in m 1. t. 

Aux frères religieux chartreux près Rouen, la somme de 
xxv 1. ix s. n d. t., sur la somme de lxxvi 1. vu s. vi d. t. 
en laquelle ilz sont tenu/, au Roy nostre sire, pour le tiers et 
dangier de xxv acres de leur boys de Fauschillon, assi/, sui 
le Long-Peron à Dernetal près Rouen, que naguères ilz ont 
venduz pour trois ans, pour leur aidier à vivre. Laquelle 
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somme de xx\ I. ixs. il d. t., pour ledit tiers etdangier des- 
diz xxv acres de boys, le Roy noslredit seigneur leur a don- 
née et quictée pour ceste année seulement, tant pour leur 
aidier à vivre, que pour faire prières et oraisons pour la 
prospérité du Roynostre dit seigneur. Pourccxxvl. ix s. nd. t. 

A Laurens, seigneur de Vieilzpont et de Neufbourgt, la 
somme de l 1. t., à lui donnée par le Roy, pour lui aidier à 
faire certaines grandes repparacions qu’il a commancées de 
faire audit lieu de Neufbourg, à lui appartenant, pour la ' 
garde de ladicte place, assise ou pais de Normandie en la 
frontière des Angloys. A praudre ladicte somme, par la main 
du viconte de Beaumont, des deniers venans du tiers et dan- 
gier du parc dudit lieu de Neufbourg. Pour ce. . . l 1. t. 

A Anthoinc de Montgon, cscuier, homme d’armes de la 
compagnie du sire de Beauvais, capitaine de gens d’armes et 
de trait, la somme de c 1. t., laquelle le Roy nostre sire lui 
a donnée pour aucunement le recompenser des services qu’il 
lui a faiz en ceste présente armée, en la compaignie dudit sire 
de Beauvais, en ce pais de Normandie, pour le recouvrement 
d’icellui, à l’encontre des Anglois occuppans ledit pais. As- 
signé sur le viconte du Pont-Audemer, à prendre sur les 
confiseacions escheues en ladicte viconte, mesmement sur 
la moitié des biens meubles, et non autrement, de ung 
nommé Jehan d’Estampes, demourant à Caen, declairez 
appartenir au Roy nostre sire, par confiscacion dudit d’Es- 
tampes. Pour ce c I. t. 

A messirc Jehan de Nerbonne, chevalier, seigneur de 
Tallercn ou pais de Languedoc, la somme de xux 1. t., 
monnoie courent à présent en Normandie, pour xxxii escuz 
d’or et xx s. t., monnoie au pris de xxx s. t. pour escu, la- 
quelle ledit seigneur lui a donnée, dès le moys de septembre 
derrenicr passé, pour sa despense d'aucuns jours qu’il a de- 
mooré et séjourné en ladicte ville de Paris, oudit mois de 
septembre, par l’ordonnance des gens des comptes et tré- 
soriers dudit seigneur, pour consulter et declairer le droit 
que ledit seigneur de Talleren pretendoit avoir en la viconté 
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de Narbonne; duquel droit lesdictes gens des comptes et 
trésoriers traicloienl estre fait transport audit seigneur, aflin 
de retraire icelle viconté et l’appliquer à son dentaiiic. Pour, 
ce un 1. t. 

A Thierry de Ravaige, serviteur du sire de Uuqttei.id- 
lade, ou pais de Bourdelois, la somme de xxx 1 . t., mon noie 
courant en Normandie, pour xx escuz d'or, laquelle le Roy 
nostre dit seigneur lui a donnée pour lui aidier à supporter 
sa despensc, et d'un certain voiaige qu'il a naguércs (ait du- 
dit païs de Bourdeloiz, venant de devers sondit maistre par 
devers ledit seigneur, ou mois de février derrenier passé, en 
la ville de Bernay en Normandie où il estoit, oudit pais, pour 
advertir icellui seigneur sur aucuns affaires dudit païs de 
Bordelois. Pour ce xxx 1. t. 

A Jehan de Marbury, escuier, filz de messire Richard de 
Marbury, chevalier angloys, naguères bailli et cappitaine de 
Gisors, la somme de xxxiiu 1. t., à lui donnée par le Roy, 
tant en faveur des services que sondit père a faiz audit sei- 
gneur en lui baillant en ses mains les villes et chastel dudit 
Gisors, que pour lui aidier à faire certaines choses secrètes 
qu’il a promis faire, touchans grandement le bien du ïloy 
nostre sire et de sa seigneurie. Lesquelles choses ledit sei- 
gneur ne veult aucunement estre declairées en ce présent 
roole ne ailleurs. Pour ce xxxmi 1. t. 

A messire Georges, seigneur de Clere, chevalier, la somme 
de im“vit 1. x s. t., pour la moitié de vm“xv 1. 1. en laquelle 
il povoit estre tenu au Roy nostre sire, pour le relief où sont 
escheues ses terres qu'il a ou duchié de Normandie, tenues 
dudit seigneur à cause dudit duchié, cy après declairées. C'est 
assavoir : Pour le fief de Beauvais, avec toutes ses apparte- 
nances, assis en la viconté de Rouen , l 1. 1- Item, pour le fief, 
tenement et appartenances de Manneville la Pippare, assis 
ès vicontez d'Auge et d’Orbec, xv 1. t. Item , la terre de 
la Croix Saint-Lieffroy, tenue par demie baronnie, assis en 
la viconté d’Evrtux, l 1. 1. Item, pour ung demi fief noble à 
court et usaige, nommé Gouppillières, assis en la viconté de 
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Beaumont, viil. x s. t. Item , pour une porcion de fief nom- 
mé Touffreville la Corbeline, assis en la viconté de Caude- 
bec, vil 1. x s. t. Item, pour un fief nommé Auppeagart, en 
ladicte viconté, xv 1. t. Item, pour ung demi fief de pleines 
armes, nommé Peuvilleuze, assis en la vicomté de Gisors, 
vu 1. x s. t. Item, pour ung autre fief noble appelle le fief de 
Berreville, assis en la viconté de Caudebec, xv 1. t. Somme 
pour le relief desdiz fiefz et terres, vm“xv 1. t., qui est pour 
la moitié lin’Sii 1. x s. t., comme dit est. Laquelle moitié le 
Roy nostre dit seigneur, en faveur des services que ledit sei- 
gneur de Clere lui a fait tout son temps, en ses guerres et 
autrement en diverses manières, mesmement en ceste pré- 
senté conqueste et recouvrement de son pais de Normandie, 
lui a donnée et quiclée, et veult icelle moitié lui estre raba- 
tue sur chascune desdictes terres par les viconles, ainsi qu’il 
appartendra. Pour ce im“vii 1. x s. t. 

A Jehan du Cloz, la somme de l 1. t., pour partie de la 
^ somme de c 1. t., à lui donnée par le Roy nostre sire à 
0 prendre en deux années, par égal porcion, commençant à la 
Saint-Michel mil cccc u, tant en faveur des services que lui 
et aucuns de ses enfans lui ont fait, en sa compagnie et 
service en maintes manières, que pour le recompenser de la 
sergenterie de Saint-Victor, que le Roy nostre dit seigneur 
lui avoit naguères donnée, à son entrée en la ville de Rouen; 
de laquelle il n'a point joy, pour ce que c’est ung des mem- 
bres de la recepte du demaine de la viconté de Rouen. Assigné 
desdictes 1*1. t., c’est assavoir : sur ledit vicomte de Rouen, 
sur le terme Saint-Michel cccc l, x 1. t. ; et sur le viconté de 
Neufchastel, sur les confiscacions, xl 1. t. Pour ce . l 1. t. 

A Loys de Montmorency, escuier, la somme de xxx 1. t.* 
à lui donnée par le Roy, ou moys de décembre derrenier 
passé, oultre et par dessus la somme de xl 1 . t. que, ou mois 
de nouvembre précédant, ledit seigneur lui donna, à son par- 
lement de Rouen, pour le deflraier de ladicte ville. Pour 
ce . xxx 1. t. 

4 

vi 1. ix. s. ii d. t. * 
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Voyaigrs, tauxacions et autres menues despemes. 

Pour convertir e/. menues neccessite* de la chambre où 
s’est tenu le conseil du Roy et tient encores à Rouen, la 
somme de xxx 1. t., de laquelle somme ledit changeur sera 
tenu rapporter ung rolle de la distribucion de ladicte 
somme, signé du clerc du trésor, ainsi qu’il est aconstumé 
pour menues despenses. Assigné icelle somme sur le viconte 
de Gisors. Pour ce xxx 1. t. 

Somme toute des parties cy dessus declairées : six mil 
six cens quatre vins neuf livres ung soit huit deniers tour- 
nois. 

Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tifiions aux gens de noz comptes et autres qu'il appar- 
tendra , que nous avons ordonné et commandé au chan 
gctlr de nostre trésor paier et assigner aux personnes cy 
devant nommées les sommes cy dessus declairées, ainsi et 
par la manière que dit est, montans ensemble à ladicte 
somme de six mil six cens quatre vins neuf livres ung soit 
huit deniers tournois. En tesmoing de ce nous avons signé 
ce présent rolle de nostre main, le xiii mt jour de novembre 
l'an de grâce mil cccc cinquante, à Montbason. 

Signé : Charles. 

Et plus bas : De la Loere. 

(Original, Gaigkihrr», 558', F. 6.) 


XVII 


Autre rôle de dépenses du 13 novembre 1450. 

» 

Rouie de ce que le Roy nostre sire a ordonné et com- 
mandé estre paié et assigné ou moys de septembre derrenier 
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passé aux personnes cy après nommées, par maistre Jaques 
Charrier, changeur de son trésor, des deniers du demaine de 
Normandie, oultre aultres parties contenues et declerées en 
ung autre rôle fait et sigué, des mois de juillet, aoust et le- 
dit mois de septembre. 

Et premièrement, deniers paiez à officiers qui en doivent compter. 

A maistre Anthoine Raguier, trésorier des guerres, la 
somme de xn c livres tournois, monnoye de Normandie, en 
vin cens escuz d'or ayans à présent cours , yssue de la com- 
posicion faicte avec Pierre Baille, demourant à Rouen, et 
ordonné par ledit seigneur lui estre baillée pour convertir 


ou (ait de son office. Pour ce,. xu c 1. t. 

t 

Deniers paiez en acquit du Roy Néant. 

Gaiges d'officiers et autres charges ordinaires Néant. 

Gaiges extraordinaires pour gardes de places et autrement. . Néant. 
Dons et pensions à vie et à temps Néant 


Dons et recompensacions. 

Aux religieux, abbé et couvent de Saint-André de Gouf- 
fier, près Falloizc, la somme de 11 e 1. t., laquelle le Roy 
nostre sire leur a donnée pour aucunement les recompenser 
de certaine graut quantité de boys prins, par les gens de 
l'artillerie dudit seigneur, ès bois et foretz desdis religieux, 
abbé et couvent, pour le fait du siège que icellui seigneur a 
naguères fait tenir devant la ville et chastel dudit lieu de 
Falloizc, lors occuppez par les Anglois, que par force il a 
mis en son obéissance. Assignez sur le viconte dudit lieu 
de Falloize. Pour ce, icy n* 1. t. 

A Rogier de Golont, roy d’armes de Normandie, la 
somme de cl 1. 1., monnoye de Normandie, pour cent escuz 
d’or, laquelle le Roy nostre sire lui a donnée, pour aucune- 
ment le récompenser des fraiz, mises et despenses qu’il lui 
a convenu faire et soustenir ou voyaige et armée que ledit 
seigneur a fait en ses pais et duchié de Normandie, pour le 
recouvrement d’iceulx,à l’encontre des Angloysqui l’occup- 
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poient, et pour luy aidier à soy amesnagier en la ville do 
Rouen, où il fault qu'il face sa demourance à cause de son- 
dit office de roy d’armes. Assigné sur le viconte de Rouen, 
à praudre sur les contiscacions escheues et à escheoir en la- 
dicte viconté. Pour ce et 1. t. 

Aux parroissiens de Lery et de Val de Rueil, en la vi- 
conté du Pont de l'Arche, qui estoient tenu/, au Roy en la 
somme de ii'l 1 . t., tant pour leurs rentes comme pour leurs 
fermes du terme de Saint-Michel mil cccc xlix., la somme 
de im“ni 1. vi s. viii d. t., à eulx donnée et quictée par le 
Roy nostre dit seigneur sur la somme dessusdictc, pour au- 
cunement les recompenser des pertes et dommaiges qu’il/ 
ont eues et soustenues à cause du passaige d’aucunes com- 
pagnies de gens de guerre du Roy nostre dit seigneur, qui 
ont esté au recouvrement du pais de Normandie. Pour 
ce nn n iii I. vi s. vin d. I. 

Aux parroissiens de Vauvray et de Portejoye, en ladicte 
viconté, xl 1 . t., sur vi“ 1. t. qu’il/ dévoient au terme des- 
susdit, en don par le Roy nostre dit seigneur, pour les cau- 
ses dessus declairées. Pour cc, cy xl 1. t. 

A monseigneur le conte de Dunoys , la somme de 
iiu'xlii 1. t., laquelle le Roy nostre dit seigneur lui a don- 
née, oultre et par dessus toutes autres sommes de deniers 
qu’il a et prant dudit seigneur, en quelque manière que ce 
soit, pour lui aidier à supporter les grans charges et des- 
penses que faire lui a convenu, en la compagnie et service 
dudit seigneur, ou recouvrement et conqueste de son païs de 
Normandie, qui estoit occiippé par les Anglois, où il a esté 
dès le commancement de ladicte conqueste jusques à la fin 
dudit recouvrement. Assigné sur Guillaume de la Fontaine, 
viconté de Rouen du temps des Anglois, et sur la recepte de 
ladicte viconté du terme de Saint-Michel m cccc xlix, dont 
il doit tenir le compte. Pour cc (pour partie de m” fr. à lui 
donnez, dont il est assigné de xv c sur le demaine), iiii'xliiI. t. 

A monseigneur de Culant , grant maistre d’ostel de 
France, la somme de u r x\iu l. t., sur la somme de xv c 1. t. 
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. à lui donnée par ledit seigneur, pour semblablescauses que 
à mondit seigneur de Dunovs. Assigné sur le demaine de 
Normandie. Pour ce iPxvm I. t. 

A messire Pierre de Breszé, chevalier, seigneur de la Va- 
renne, seneschal de Poictou etcappitainedeRouen, la somme 
de n c 1. t., à lui donnée par le Roy noslre dit seigneur pour 
consideracion des bons et agréables services qu'il lui a faiz 
et fait cliascun jour en maintes manières, et ce oultre ses 
gaiges de sesdiz offices, et autres dons et biensfaiz à lui faiz 
par ledit seigneur. Pour ce 11 e 1. t. 

À Guillaume Gombaut, viconte de Rouen, Laurens Gue- 
don et Jehan Carsoignon, advocaz du Roy, et maistre Jehan 
des Loges, substitut du procureur dudit seigneur, et Amorry 
du Hamel, clerc et greffier de ladicte viconté, la somme de 
m r 1. t., laquelle somme ledit seigneur leur a donnée pour 
consideracion des bons et agréables services qu'ilz lui ont 
faiz et font par cliascun jour èsdiz offices et pour leur aidier 
à eulx entretenir plus honnorablement en son service en 
ceste présente année. C'est assavoir : Ausdiz Gombaut et 
Guedon, à cliascun cl. t. ; audit Crasoignon, L 1. t. ; audit 
des Loges, xxx 1.; et audit du Hamel, xx 1. t. Pour 
ce 111 e 1. t. 

A Jehan le Bourc, dit le Picart, homme d’armes de la gar- 
nison du Mont-Saint-Michel soubz monseigneur d'Estonte- 
ville, la somme de ii c xl 1. t., à lui donnée par le Roy, pour 
aucunement le recompenser des services qu'il lui a faiz en 
l'armée de Normandie, pour le recouvrement dudit païs qui 
estoit occuppé par les Angloys , où il a esté continuelment 
au service dudit seigneur, soubz ledit seigneur d’Estoule- 
ville, jusques à la fin de ladicte armée. Assigné snr le viconte 
d'Avranches, à prandre sur les confiscacions escheues en la- 
dicle viconté, mesmement sur la moitié des biens meubles 
et non autrement de Perrin le Roy, Anglois, absent, declai- 
rez appartenir audit seigneur par la confiscacinn dudit An- 
glois. Pour ce ii‘\l 1. t. 

A Beiiran Mignot, garde huche de l'cschançonnerie du 
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Roy, la somme de xxx 1. t., à lui donnée par le Roy en fa- 
veur des services qu’il lui a faiz et fait chascun jour en sa 
compagnie et service, en sondit office et autrement, et pour 
lui aidier à avoir aucunes ses neccessitez oudit service. A 
icelle somme prandre sur les confiscacions de Normandie. 
Pour ce , xxx 1. t. 

Aux religieux, prieur et couvent de l’Ostel-Dieu de Neuf- 
chastel de Nycourt, lesquelz, à cause du lieu et terre de 
Mennonval à eulx appartenans, assis près dudit Neufchastel, 
sont tenus chascun an paier au Roy, à sa recepte de la vi- 
conté dudit Neufchastel, la somme de xxxim 1. n s. x d. t. 
de rente ; lequel lieu et terre, à l'occasion des guerres qui 
ont esté par long temps oudit pais, est venu et cheu en de- 
sercion et dcstruccion, et tellement que xim ans a ou envi- 
ron qu’il n’y a eu nulle habitacion de gens, par quoy n’ont 
peu paier ladicte rente audit seigneur, et en sont deuz plu- 
sieurs arreraiges ; et pour ce se sont traiz devers ledit sei- 
gneur, requerans qu’il lui pleust, à ce qu’ilz puissent mettre 
, en valeur ladicte terre, leur ferc don de ladicte rente ou de 
partie d’icelle. Ausquelz ledit seigneur, eu regart à ce que 
dit est, et aussi à ce qu’ilz soient plus aisiez de rccueilliz, 
logiez ou habergier les povres personnes qui yront et afflue- 
ront audit Hostel-Dieu, a donné la somme de xvu 1. i s. 
vd. t., pour la moitié desdictes xxxim L il s. x d. t.,jus- 
ques à vi ans prochain venant, à commancer au terme de 
Pasques mil cccc l. Pour ce icy, pour la première année 
desdictes vi aunées commençans audit terme de Pasques 
dessusdit -, . xvu 1. i s. v d. t. 

A maistre Jacques Charrier, changeur du trésor, auquel 
le Roy nostre sire, eu regard et consideracion à la charge 
et despense qu'il a eue l'année passée finie le derrenier jour 
de septembre derrenier passé, en la compaignie d'aucuns 
des trésoriers ou pais de Normandie, pour le fait de la re- 
ceple du demâine et des confiscacions dudit païs, où il a esté 
occupé par tout le temps de ladicte année , pour laquelle 
charge et occupacion ledit changeur n’a eu ne prins aucuns 
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gaiges, voyaiges ne autrement, excepté seulement les gaiges 
et voyaiges qui lui avoient esté ordonnez, à cause de sondit 
office de cliangeur, par avant le recouvrement dudit pais de 
Normandie, dont il ne pourrait bonnement vivre ne sous- 
tenir son estât, ainsi que ledit seigneur a esté deuement 
acerlené, a donné la somme de trois cens livres tournois, 
à icelle avoir et prendre des deniers du demaiue de Nor- 
mandie, pourladicte année finie, comme dessus, tant seule- 
ment ; et ce oultre et par dessus sesdiz gaiges et voyaiges, 
à lui ordonnez par avant ledit recouvrement. Pour 
ce lit" 1. t. 

Somme, ii m 11 e n 1 . viii s. i d. 

Voyaiges, chevauchées et tauxacions. 

A Jehan Hardoin, trésorier de France, la somme de mil 
livres tournois, monnoye de Normandie, à lui ordonnée par 
ledit seigneur sur ses voyaiges faiz depuis le vT jour de 
juillet mil cccc xlix exclus, jusques au xxim* jour de 
septembre mil cccc l inclus, qu’il arriva à Tours où est 
son domicilie; ouquel temps il a continuelment voyaigé en 
la compagnie dudit seigneur ou hors icelle, comme és villes 
de Paris, de Rouen, de Chartres et ailleurs, le tout par 
ordonnance et commandement dudit seigneur et pour ses 
affaires, excepté par xii jours en icellui temps qu’il a esté 
et -résidé en sondit domicilie ; et ce oultre la somme de 
vi c I. t. de ladictc monnoye que, par autre roolle dudit 
changeur, lui a esté ordonnée par ledit seigneur sur iceulx 
voyaiges. Pour ce u. 1. t. 

Somme toute des parties cy dessus dcclairces : quatre mi! 
quatre cens deiu: /ivres huit solz ung denier tournois. 

Nous, Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France, cer- 
tifiions aux gens de noz comptes et autres qu’il appartendra 
que nous avons ordonné et commandé au changeur de nos- 
tre trésor, paier cl assigner aux personnes cy devant nom- 
mées les sommes cy dessus declairces, ainsi et par la manière 
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que dit est, montans ensemble à ladicte somme de quatre mil 
quatre cens deux livres huit solz uug denier tournois. En 
tesmoing de ce, nous avons signé ce présent rolle de nostre 
main , le xlli* jour de novembre l’an de grâce mil cccc 
cinquante, à Montbason. 

Signé : Charles. 

Et plus bas : De la Loere. 

(Original, Gaicnifjils, 558*, f. 10.) 


XVIII 


Tentative <C assassinat sur Pierre de Louvain. 


Juin 1451. 

Du mardi penultime jour de juillet mil im c uni. 

Sur ce que l’evesque de Noyon a requis messire 
Raoul de Flavy, prisonnier à la Conciergerie, etc., 
lui estre rendu comme clerc. 

Simon, pour le procureur du Roy, dit que Flavy 
est accusé d'avoir conspiré et machiné faire mourir 
messire Pierre Louvain, chevallier, lui estant ou service 
du Roy, à grant compaignie de gens d’armes, en Bour* 
deloiz. Et pour ce faire en marchanda à ung nommé 
Doubte et à messire Pierre Fremery, prebstre; leur en 
promist à chascun d’eulx cinquante livres de rente, et 
escrivi lettre au barbier de Joachim Rouault qu’il leur 
baillast jusques à cent escuz s’ils avoieut de riens à 
besoigner. Double et Tremery en ont fait toute dili- 
gence. Pour ce faire oui esté à l.iborneet la cuidèreul 
tuer Louvain; mais n'osèrent, pour ce que la ville estoil 
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trop petite; et finablement il/, alèrent à Bourdeaulx, où 
l'un d’eulx frapa Louvain, combien que ung chascun 
d’eulx avoit conspiré lui bailler ung coup. Pour ceste 
cause Flavy a esté constitué prisonnier vers le Roy, et 
depuis renvoyé céans pour lui faire son procès.... 
Au regart du débet, est crime de lese majesté, car 
Louvain de long temps a esté de la garde du Roy, et 
lui a baillé le Roy quatre vings lances pour la dé- 
fense de lui et de la chose publique de son 
Royaume, et l’a lait venir en son armée en Bour- 
deloiz. 

(Archives, Registres du Parlement , X, 8858.) 

♦ 


XIX 

s 

Lettre de Charles VII au Soudan de Babylone . 

\ 20 août 1451. 

Magnificentissimo ac potentissimo viro soldano 
Babiloniæ. 

Karolus, etc., magnificentissimo et potentissimo 
viro soldano Babiloniæ. Afïlictus pia miseratione 
compatior, inter virtutum splendores quibus excel- 
sorum liominum potentatus refulget, non in postremis 
habenda est pietatis ipsius virtus prœfùlgida, cujus 
propriuin est prœconversantes benigno favore pro- 
sequi, eosque ab insolentiis ac injuriis prœservari, 
si quidem dilectis nostris fratribus minoribus Jhero- 
solimis devotionis causa commorantibus, et sub pro- 
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lectione vestra, ut asseritur, existentibus, per nos 
alias vestræ celsitudini commendatis, graves injurias, 
molestiasque et oppressiones a quibusdam subditis 
vestris impie inferri et irrogari nuper accepimus; 
quodquidem a vestra voluntate profectum nequaquain 
credere possumus, prœsertim cum illi viri domiuis 
jugiter iusistentes decoram vitam agçre visi sint 
hactenus, preterea ad ymaginem creatoris cunclorum 
conditi et lumine vultus sui illustrati existunt ac con- 
signât!, ac proinde ob illius reverentiam mansuete 
pretractandi ; quare prœmissis introspectis , sublimi- 
tatcm vestram rogamus ut unos illos a talibus inso- 
lentiis ac injuriis deinceps prœservari ac liumaniter 
tractari facere mandareque nostra etiam velit con- 
templatione. Opus quidem Deo gratum, pobis quoque 
acceptum confectura celsitudo prelibata. Datuin apud 
Tailliburgum , vicesima die mensis augusti. 

Signature ou milieu de la lettre, qui est en parchemin quarré. 

(Copie dans un formulaire du temps, Ms. fr. 5909, f. ix"xiui.) 


XX 

Première campagne de Guyenne. 

1 

4 

lettre des comtes de Foix et de Dunois au Roi. 

* ' . * t 

20 août 1451. 

_ , » # # 

Noslre souverain et très redoublé seigneur, nous 

nous recomrpandons à vostre bonne grâce tant hum- 
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blement que faire le povons, et vous plaise savoir que, 
grâces à Nostre Seigneur, ceste cité de Bayonne est 
en vostre obéissance du jour d’uy à vostre grant 
honneur et proffit, ainsi que veoir le pourrés par le 
double de l’appointement faictpar lesdizde Bayonne, 
que par ce pourteurs vous envoyons. Sire, il est vray 
que à la propre heure que voz gens prenoient la 
possession du chastel de Baionne, estant le ciel très 
cler et bien escuré, apparut unne nue où apparoit 
unne grant croix blanche sur ladicte ville de 
Bayonne, du costel d’Espaigne; et là s’est arrestée, 
saus remuer ne bougiez, l’espace d’une heure; et 
comme dient les aucuns qui l’on vehue au comman- 
cemaut et estoit en forme d’ung crucifix, la couronne 
sur la teste, laquelle couronne se tourna puis en 
fleur de liz, et a esté veliuz par tous les gens de cest 
ost, où estoient de mille à douze cens hommes de 
guerre Espaignoulx qui sont icv, avec leurs maignies, 
en vostre service. Cez choses nous a samblé à tous 
très merveilleuse, et mesmement à ceulx de la ville 
de Baionne, lesquelz quant ils la choisirent, comme 
esbaïz, faisans le signe de la croix, incontinent toutes 
les enseignes estans sur les pourtaulx et tours où 
estoit la croix ruge ostèrent et misrent jus. Demain 
avons entencion faire l’entrée de la ville; et mardi 
partir tenans nostre chemin par devers vous en la 
plus grant diligence que faire pourrons, au bon 
plaisir de Nostre Seigneur, lequel vous doint, nostre 
soilyerain et très redoubté seigneur, bonne vie et 
longue, et vous nobles et haulx désirs. Escript en 
nostre logis dehors Bayonne , le venredi xx"" 1 jour 
d’aost. . , 
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Ainsi signé ! Voz 1res humbles et obéissons , les 
comtes de Foix et de Dunoys. 

Gaston et Jehajs. 

De la Loere. 

(Fragments d'une chronique du quinzième siècle, Ms. fr. 6487, f. 20 » 


II 

25 août 1451. 

S'ensuit la coppie de/, lettres que le Roy a escript ez bonnes 
villez de son Royaulme. 

Noslre amé et feaul et chiers et bien amez, comme 
avez assés peu savoir pour ce que ceulx de nostre 
ville et cité de Baionne ne volurent estre comprins 
ou traictié et appoinctement qui avoit esté fait sur le 
fait de la redduclion en nostre obéissance de noz 
tille et cité de Bordeaulx et autre pais du Bordelois et 
de Guienne, lors occupez par noz ennemis les An- 
glois, nous envoyasmes partie de nostre armée, en- 
samble nostre artillerie, pour mettre le siège devant 
nostre dicte ville de Bayonne, et est advenus que 
après que le siège a esté devant par aucuns jours, 
les evesques, bourgeois et habilans de ladicte ville et 
cité de Bayonne sont venuz devers beaulx cosins de 
Fovz et de Dunois, noz lieutenatis tenans ledict sièges 
de par nous, et ont rendu ladicte ville et cité en 
nostre obéissance, moyennant certain traictié et ap- 
poinctement qui a esté hière fait, par lequel, entre autre 
chose, dont pr Jehan de Beaulmont, chevalier, 
cappitaine de partie des gens de guerre qui estoyent 
en ladicte ville, demeure nostre prisonnier et les 
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dictez gens à nostre volenté, ceulx d’icelle ville à 
nostre mercy, et au aucun petit nombre d’Anglois qui 
il estaient a esté par nosdit cosins octroyé, à la re- 
queste desdis habitans de Baionne, quilz s’en aillent, 
# leurs vies saulves, et leurs biens demourez à nostre 
disposicion, ainsi que ces choses et plusieurs autres 
bien honnorables sont plus à plain contenues oudit 
tractié et appoinctemeut. Et avec ce nous ont iceulx 
noz cosins escriptez certainnez lettres closes touchans 
ces matières et autres, signées de leurs mains , des- 
quelles vous envoyons le double. Lesquelles choses 
vous signifions, tant pour ce que bien savons que à 
oir en bien de noz nouvelles serés joyeulx, comme 
aussi afin que facés faire processions et autrement 
rendrés prières et louenges à Nostre Seigneur, ainsi 
que on a coustume faire en pareil cas, quant Nostre 
Seigneur fait de telles et si grandes grâces à nous et à 
nostre Royaulme. Donnés à Taillesbourg le xxv' jour 
d’aoust. 

Ainsi signé : Charles. 

A nostre amé et feaul conseillier et clielvaliers et 
bien amés lez evesques, gens d’esglises, bourgeois et 
habitans de la ville de Mascou. 

[nid., f. t.) 
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XXI 

Entrée de Frédéric III à Rome. 

8 mars 1452. 

Adventus domini Imper a loris Frederici ad urbcm 
Romanam, anno Domini 1452. 

Anno a nalivitate Domini mcccclii, indictionc xv*, 
pontifîcatus sancli domini nostri domini Nicolai , di- 
vina providentia papæ V“ anno rjuinlo, die mercurii, 
vin mensis martii, liera quasi xxiii, serenissimus do- 
minus Fredericus tertius, ex ducibus Auslriæ, Roma- 
norum rex, venit ad urbem Romanam; cum quo I,a- 
dislaus, rex Hutigariæ el Bohemiæ, ætalis xnn annorum 
vel circa, filius quondam Alberti, regis Romanorum, 
dicli domini Frederici immediati prœdecessoris, et do- 
minus Albertus, dux Austriæ, dicli domini imperaloris 
f râler, cum muitis ducibus, comilibus, marchionilius, 
baronibus et aliorum militum et equitum multitudine 
quasi numéro 2500; qui obvios habuerunt extra iir- 
bem, quasi ad tria vel quatuor miliaria, ex parte præ- 
fati saucti domini nostri Papæ, reverendum in Christo 
patrem dominum Jacobum, episcopum Perusinum, 
cum soldano et aliis scutiferis ejusdem domini nostri 
Papæ; et similiter reverendum in Christo patrem do- 
minum Nicholaum, episcopum Placentinum, cum 
senatore urbis et muitis nobilibus et civibus roma- 
nis; et deinde omnes reverendissimos dominos car- 
dinales, extra portant, usque ad tractum arcus prope 
doraum leprosorum quæ est in descensu Montis Marii ; 
in 26 
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qui associarunt eumusquead quamdam domunculaih 
quam quidam Thomas de Spinellis, mercator Floren- 
linus, in'vinea sua pro amœnitatc construxit; in qua 
pernoctavit ipse cum parvo rege Ladislao , et fratre ; 

quem, ad medium miliare, sequebatur domina * 

iilia regis Portugaliæ, ætatis 14 annorum, vel circa, 
desponsanda sibi, associala tribus episcopis et multis 
militibus et nokilibus Portugalensibus. Quæ simili ter 
pernoctavit in quadam dotnuncula sita in opposito 
' dicti Regis, multis tentoriis et paviUonibus in circuitu, _ 
pro receptione cœterorum qui similiter inibi pernoc- 
tarunt. lu crastinum vero, videlicet jovis 9 dicti men- 
ais, congregato exercitu impérial i in pratiset similiter 
exercitu domini nostri Papæ, per acies diversas, venit 
ad dicta prata ipse Romanoruni rex, cum alio parvo 
Rege et ipsa desponsanda; et bine paratis exercilibus, 
explicato vexillo imperiali, bora quasi xvui urbem 
ingressus est , accurrente cuncto populo romano cum » 
universo clero processionaliter præparato ; <|ucm Se- 
nator urbis, per frenum equi pedetentiuo condnxit 
usque ad scalasSancti-Petri, ubi in summitalc domini 
nostri Papæ cum reverendissimis dominis cardinalibus •* ’ 
et prælatis paratis, expectabat idem domiuus noster 
Papa, ad osculum pedum, manus et oris admisit, et 
similiter desponsandam ad osculum pedum et manus, 
oblatoque Pontifie! auro ab ipso Rege Romanorum, 
surrexit Pontifex palatium ingrediens et ipse Rex in- 
gressus est ecclesiam Sancti-Petri cum duobpadominis 
cardinalibus, et postea in palatio pontificali collocatus 
fuit ipse Romanorum Rex, videlicet in ilia parle in 
qua teneri solebat caméra appstolica, et parvus Rex in 
domo Thesauri, videlicet quam inhabitat dominus Pe- 
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rusinus; Regma vero in palatio quod est in surnmitate 
scalarum Saneti-Petri,quod inhabitavit bonæ memoriæ 
dominus cardinalisSancti~Pauli;dux Austriæin Sancto- 
Spiritu; et alii per urbem. Et deinde, diejovisxvidicti 
mensis, præfatus dominus noster Papa, in ecclesia 
Sancti-Petri ante altare majus, proesentibus omnibus 
‘ cardinalibus et prœlatis cum paramentis et nobilium 
infinita multitudine, ac oratoribus omnium dominio- 
rum et communitatum Italiæ, deputatis oratoribus 
Mediolanensibus qui tamen in urbe essent, et, vocati, 
interesse noluerunt , apparatu mirifico ante încboa- 
tionem missæ quam in dicto altari celebravit reveren- 
dissimus dominus Alanus , cardinalis Avinionensis, 

dictos Romanorum Regem et dominam Re- 

ginain matrimonialiter copulavit, præcedente autem 
dicta missa quæ de sponsalibus decantata fuit, ante 
Euvangelium , idem dominus noster Papa, cum certis 
benedictionibus et orationibus, coronavit dictum Re- 
gem corona simplici qua coronari solebant impera- 
tores in civitate Mediolaneusi sive in loco Modoelia, 
quam inibi accipere noluit dictus Rex, ut asserébatnr, 
eo quod qui ducatum tenebat Mediolanensem, scilicet 
FranCiscus Sfortia, non erat veredux, sed tirannus vel 
occupator. Et in dicta missa factæ f'uerunt omnes solem- 
nitates qua* fieri soient in missa sponsalium. Ante vero 
inchoationem dictæ missæ, ingressus est dictus Rex 
’* parvam sacristiam quæ est secus dictum altare et ibi 
indutusest imperialibus veslimentis, videlicet, amicto, 
alba,et stola in modum crucis supra pectus, ac dal- 
malica ad modum dyaconi, et pluviali pretiosissimo, 
longo usquead terram, auro et margarilis desuper con- 
texto per totum. Quein egredientem de sacristia præ- 
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cedebant quinque duces el inagnates, defereutes insi- 
gnia imperialia, videlicet, ensem, sceptrum, poinu 
aureum cum cruce desuper, et duas coronas, imam 
videlicet regalem et aliam imperialem , et sic bac so- 
lemnitate deducta fuit ilia dies. 

Die vero dominico sequeuti qui fuit xviii mardi quo 
cantabatur in ecclesia Dei : Lætare J/ierusalem, etc., 
paratis omnibus pro iuunctione et coronatione dicto- 
rum Imperatoris et Imperatricis, venit dominus noster 
Papa foras supra scalasSancti-Pelri, et ascenso solario 
ibi parato, admisit dominum Imperatorem ad oscu- 
irnn, præstitoque fidelilatis juramento, dominus noster 
Papa intravit ecclesiam Sancti-Petri, dicto Iroperatore 
cum equitatu et cardinalibus rémanente in porticu sub 
campanili ; et illuc venit capitulum Sancti-Pelri , et 
eum admisit in canonicum , deferens super pellicium 
et almutium, et adducentes ad ecclesiam ante portant 
tnediam quæ argentea vocalur. Stetit ibi supra illud 
quod sepulcrum Bedæ dicitur, lectisque per primuni 
episcopum cardinalein certis orationibus super eum, 
ingressi sunt ecclesiam quasi usque ad medium, ubi per 
alium episcopum cardinalem lectæ sunt aliæ oratioues 
super eum; et adducentes eum usque ad ingressum 
capellæ majoris altaris Sancti-Petri, ibi decantarunt 
letanias cum certis propriis orationibus; quibus finitis, 
deposito liabitu canonicali, duxeruut eum ad capellam 
Sancti-.Mauritii , ubi per dictos dominos episcopos car- 
dinales unctus in brachio dexlro ascendendo usque ad 
médias scapulas, cum certis propriis orationibus. Quo 
facto, ingressus est capellam majorem, reccptus a do- 
mino nostro Papa, qui sedebat in sede sua, ad osculum. 
Intérim vero inungilur simili modo et in eodem loco 
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Imperatrix per dictos cardinales, quæ sirailiter addu- 
citur et recipitur a dicto domino noslro ad osculuin 
manus, ingressisque eis, thalamis suis ad latera dictæ 
capellæ paratis, procediturad missam, quam celebravit 
idem dominus noster Papa. Et expleto gradualis trac- 
tatu, ante euvangelium, processerunt Imperator et 
Imperatrix de thalamis usque ad dictum dominum 
nostrum Papam, qui descendens ad altare, factis certis 
benedictiouibus, utriusque capiti coronam imposuit, 
dans Imperatori ensem nudum , quo postea in vagina 
reposito, accinxit eum idem dominus noster Papa, 
dicens : Accingere gladio tuo , etc.; datisque ei regali 
sceptro et pomo aureo cum cruce, in signum potes- 
tatis super universum orbem, ascendit idem dominus 
noster in sedem suam, et accedentibus subdiaconis et 
cantoribus, lecta est quædam letania propria ad hujus- 
modi misterium, cum certis oratiouibus, quibus finitis, 
deferentes imperalia insignia, ingressi sunt quilibet in 
thalamum suum usque ad offertorium, a quo tune 
exeuntes, et ante medium altaris depositis diademati- 
bus seu coronis et cappis, ascenderunt usque ad sedem 
domini nostri Papæ, et ad osculum pedis et manus ob- 
tulerunt oblationes suas, munera, scilicet preciosa 
valde; et reeedente Impératrice ad thalamum suum, 
remansit Imperator in habitu diaconi ad dextrum latus 
domini nostri Papæ usque post communionem, ubi 
percepta Eucharistia ab ipso domiuo nostroPapa. Pri- 
mus recepit communionem de manibus domini nostri 
Papæ idem Imperator, cum osculo pacis ; deinde dia- 
conus cardinalis, postea subdiaconus , postremo vero 
Imperatrix simililercommunionemreceperuntde manu 
domini nostri Papæ. Quibus ascendeutibus in thalamos 
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suos, manseruul ibi usque post missam et benediclio- 
nem Pontificis. Quibus peractis, exierunt cuin pare- 
ment is et insigniis imperialibus pretiosisimis. Ingres- 
saque Impératrice domum suam , descendit Imperator 
usque ad equum Pontificis similiter cum Poutifice, et 
apprehendens Imperator equum et stafTam, ascendit 
Pontifex directoque equo in incessu , equum ascendit 
Imperator, incedens ad latus Pontificis, antecedentibus 
imperialibus insigniis suprascriptis, et ense gardi ma- 
gni nudo et armigerorum copiosa multitudine cum 
imperiali vexillo explicato. Qui cum pervenissent ad 
ecclesiam Sanctæ-Mariæ in Crespedina, quæ est in 
proximo stratosanctopropecastrumSancti-Angeli,vale 
dato, data etiam aurea rosa Imperatori, quamilluc 
usque Pontifex detuleratin manibus, rediitad palacium 
Sancti-Petri idem dominus noster Papa; et ascendens 
pontem Imperator, quadringentos et eo amplius inibi 
creavit milites, et transcendens per civitatem, venit ad 
ecclesiam Lateranensem ; et erat liora circa solis occa- 
sum, ibique refectionem accepit, cum magnatibus suis, 
et eodem sero reversus est ad palacium Sancti-Petri. 
Dieveneris ultima martii, recessitab urbe et ivit Nea- 
polim. Item, die sabbati xxnaprilisintravit urbem, re- 
diensex Neapoli. Item, diemercurii xxvi ejusdem apri- 
lis, recessit ab urbe tendens ad Alamaniam, etc. El 
transivit perFlorentiam, et ivit Venetias, ubi reperit 
Imperatricem, quæ illuc per mare ducta fuerat ex 
Neapoli. 

(Écriture du temps, Ms, latiu 6029.) 
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XXII 


Documents sur la guerre de Garni. 


. I 

29 juillet MM. 

Lettre du duc de Bourgogne au Roi 1 . 

Mon trèsredoubté seigneur, tant etsi très humblement 
que faire puis je me recommande à vostre bonne grâce. 
Mon très redoublé seigneur, plaisir vous soit de savoir 
que, pour aucuns mes gratis affaires, j’ayentencion et 
propos d'envoyer bien briefment par devers vous de 
mes gens et ambasseurs notables, lesquel/, auront aussi 
charge de vous parler, entre autres choses, du fait de 
ma ville de Gand, dont autrefois je vous ay escript par 
mes lettres, et aussi fait parler de bouche plus au long. 
Et pour ce, mon très redoubté seigneur, que j’ay en- 
tendu et suy advertis que ceulx de madicte ville de 
Gand ont jà envoyé ou doivent très prochainement 
envoyer vers vous pour obtenir de vous aucuns man- 
demens ou provisions à l’encontre de moy et ou pré- 
judice de ma haulteur et seigneurie en icelle ma ville, 
j’escrips par devers vous et vous en advertis en toute 
humilité, vous suppliant, ainsi que autrefois vous ay 

1 . Cette lettre a déjà été publiée par M. Kervyn de Lcttenhove, 
Histoire de Flandre, 1” édit., t. IV, p. SIC; et par M. Ga- 
chard, Analectes historiques , dans le Compte rendu des séances 
de la commission royale et histoire de Belgique, 2' série , t. XII, 
p. 362. 
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aussi supplié par mes lettres, et fait supplier par mes 
gens qui de bouche vous ont parlé de par moy de ceste 
matière, que oudit cas que lesdiz de ma ville de Gand 
auroient jà envoyé ou envoyeroient, ou feroient fere 
poursuite vers vous pour avoir et obtenir de vous pro- 
visions à l’encontre de moy et ou préjudice de madicte 
seignourie, ne leur vueillez ottroyer ou donner aucunne 
que je ne soye oy préalablement en mes raisons et en 
mon bon droit, comme de vostre grâce de ce m’avez 
donné vray espoir; et à tout le moins faire surseoir la 
chose jusques à la prouchaine venue de mesdiz gens 
et ambaxeurs vers vous, qui sera très brief, au plaisir 
Nostre Seigneur, par lesquelz vous feray informer bien 
au long et au vray de tout le demené de ceste dicte 
matière, et de mon bon droit et du grant interest que 
j’ay et pretens en ceste partie, et mesmement des es- 
tranges manières que lesdiz de ma ville de Gand ont 
tenues et tiennent envers moy. Et en ce faisant , mon 
très redoubté seigneur, vous ferez œuvre de justice et 
à moy grant honneur et parfait plaisir, dont je me rep- 
puteray deplusen plus tenu etobligié envers vous. Mon 
très redoubté seigneur, plaise vous tousjours moy avoir 
et tenir en vostre bonne grâce et moy mander et com- 
mander vos bons plaisirs et vouloirs, lesquelz je suis 
et seray tousjours prest de faire et acomplir à mon po- 
voir, de bien humble cuer et très volentiers, comme 
raison est et tenu y suy. Priant le benoit filz de Dieu 
qu’il vous ait et maintiengne tousjours eu sa saincte 
garde, et vous doinl très bonne, vie et longue et accom- 
plissement de vos très liaulx et très nobles désirs. 
Escript en ma ville de Tenremonde le xxix' jour de 
juillet. 
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Vostre très humble et très obéissant Phelippe, duc 
de Bourgongne et de Brabant. 

Signé : Phelippe. 

Et plus bas : Scoeniiove. 

Au dos : A mon très redoubtè seigneur monsei- 
gneur le Roy. 

Recepla xii* die menais augusti, anno Domini m cccu u. 

(Original, Ms. fr. 5041, f. 19.) 


II 

10 décembre 1451. 

Lettre du duc de Bourgogne aux habitants de Courtray 1 . 

De par le duc de Bourgoingne, de Brabant et de 
Lembourg, conte de Flandres, d'Artois, de Bourgoin- 
gne, de Haynnault, de Hollande, de Zellande et de 
Namur, 

Très chiers et bien amez, nous avons [veu unes 
lettres et certains edicts y encloz que ceulx de nostre 
ville de Gand vous ontenvoièes, et lesquelles nous avez 
envoiées par Percbeval d’Isenghien, ung des clercs et 
serviteurs de nostre ville de Courtray, avant que les- 
dictes lettres et edietz aient esté publiez audit lieu de 
Courtray, dont nous avons esté et sommes de vous 
très bien content et vous en sçavons très bon gré. Et 
quant ausdiz edietz, nous ne voulons point qu’Hz soient 
publiezen nostre dicte ville ne qu’il y soit obey; mais le 


t . Cette lettre a déjà été publiée par M. Gachard , dans le 
Compte rendu , etc., 2" série, t. IX, p. t03. 
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vous deffendons sur tant que nous desirez obéir et com- 
plaire. Et en tant qu’il touche lesdictes lettres de ceulx 
de Gand, ausquelles aussi ne voulons point que leur 
faictes aucune responce, nous les trouvons fort à nostre 
charge, meismement parceque par icelles ilz dient et 
donnent à entendre que l’indisposicion qui est à pré- 
sent en ladicte ville de Gand est avenue parceque 
noz bailliz et autres officiers de justice se sont absentez 
d’icelle ville, parquoy l’en n’y a peu faire aucun exer- 
cice de loy, correction et justice sur ceulx que selon 
droit l’avoient desservy, etc. Ce sont bien les parolles 
qu’ilz ont accoustumé semer et droittes mensonges 
pour coulourer tousjours leur mauvaistié, laquelle par 
nulle raison ne pevent excuser, car nous vous tenons 
assez estre advertis et informez, semblablement tous 
noz bons subgez, delavrayeetparfaicte amour que dès 
nostre enfance avons eue et portée à nostre dicte ville 
de Gand, que avons amée singulièrement sur toutes 
noz autres villes, et des grandes offences que neant- 
inoins ceulx d’icelle ont commises envers nous, et 
aussi des grans grâces que par diverses fois leur avons 
faictes en pardons et remissions et par quicter ce qu’ilz 
nous dévoient et autrement, et meismes leur donné 
largement du nostre propre, ainsi que autresfois avons 
fait remonstrer publiquement en nostre ville de Ma- 
lines aux gens des trois estaz de nostre païs de Flan- 
dres illec assamblez ; aussi la grant grâce que leur 
avons faicte darrenièrement en nostre ville de Tenre- 
monde, qui n’est pas secrète. Depuis lequel temps les- 
diz de Gand ne se pevent doloir d’aucune nouvelité 
que leur ait esté faicte de nostre part. Et à ce qu’ilz 
dient que nosdiz officiers se sont absentez, etc., il est 
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vray que quant iceuh noz officiers veirent que par 
impression et hayne couverte ilz les voloient contrain- 
dre à faire justice des innocens et sans ordre de droit, 
et qu’il leur eust convenu faire injustice soubz timbre 
de justice, ainsi que depuis iceulx de Gand, de leurauc- 
torite propre, en demonstrant bien leur mauvaise et 
dampnable voulenté , l’ont fait en la presence de plu- 
sieurs personnes notables dont ilz ont mis à mort les 
aucuns, les autres gehinez et autrement traictez extra- 
ordinairement et voluntairement, et encores s'efforcent 
de plus faire, etc., ilz avoientbien cause d’eulx absenter 
et retraire. Toutesvoies, quant derrenièrement ceulx des 
trois estaz de nostre chastellenie de Gand furent de- 
vers nous, en ceste nostre ville, et nous requirent de 
grâce pour lesdiz de Gand et que y voulussions envoier 
noz bailliz et officiers de justice , nous leur feismes 
telle et si raisonnable responce que ceulx desdiz estaz 
en furent bien contens, ainsi comme estre dévoient, 
ainsi que l'avez bien peu sçavoir par le rapport de vos 
gens et depputez qui y furent. Et se en ensuivant icelle 
responce lesdiz de Gand se feussent mis en tel estât 
que nozdiz bailliz et officiers y eussent peu aler seu- 
rement faire justice par voye raisonnable, franchement 
et sans impression ou contrainte et sans accepcion de 
personnes, et que de ce eussions peu estre asseurez, nous 
avions bien intencion deleurporveoir tellement qu’ilz 
eussent eu cause de estre contens. Mais quant estran- 
gement iceulx de Gand se sont depuis, tout ce nonobs- 
tant, gouvernez et conduiz envers nous, vous le sçavez, 
et est tout notoire, et Appert assez que à nous n’a point 
tenu et ne tient qu’ilz n’aient eu justice, car nous en 
sommes mis en tout devoir. Et combien que ne faisons 
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aucune doubte que vous et autres noz loiaulx subgez 
de nostre dicte ville de Courtray n’ayent esté et soient 
assez advertis de tout le demené de ceste matière, 
toutes voies encores vous en advertissons et rafreschis- 
sons la mémoire, afin que ne ajoustez aucune foy à telles 
lettres sedieuses comme sont celles dessus dictes ne 
autres semblables. En vous priant et requérant aussi 
et mandans neantmoins très acertes et expressément, 
très chers et bien amez, que à telles senistres suborna- 
cions ne donnez aucune audience, et que vous condui- 
sez et maintenez et entretenez nostre peuple de Courtray 
envers nous loiaument, comme avez fait et qu’il a esté 
jusques à ores, et nous soiez loiaulx subgez comme en 
avons bien ferme esperance, et nous vous serons bon 
prince et seigneur. Et se quelque affaire survient à 
nostre dicte ville, faicles le nous diligemment sçavoir, 
et nous y pourverrons sans delay, par telle manière, à 
l’ayde Nostre-Seigneur, que percevrez et congnoistrez 
par eflfect l’amour et affection que avons à vous et à 
icelle. Très chiers et bien amez, le Saint-Esperit soit 
garde de vous. Escript en nostre ville de Brouxelles le 
x c jour de décembre. 

Signe! : Phklippe. 

Et plus bas : Porte. 

Au dus : A. noz très chiers et bien amez les prevostz, 
eschevins et conseil de nostre ville de Courtray. 

(Original, M». fr. 5044, f. 27.) 
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III 

Janvier 1452. 

Ce sont les remonstrances et requestes que Guiot Pot, con- 
seiller et eschanson, et Nicolas le Bourguignon, secrétaire 
de monseigneur de Iîourgoingne 1 , ont faictes au Roy de 
par mondit seigneur de Bourgoingne. 

Premièrement, lui ont remonstre les manières es- 
tranges que œulx de la ville de Gand ont tenues en- 
vers luy depuis certain temps en ça, et, comment, par 
divers moyens, ilz ont entreprins grandement sur sa 
seigneurye directement contre la forme et teneur de 
leurs privilèges, et en abusant d'iceulx et les transgres- 
sant notoirement, dont mondit seigneur de Bourgoin- 
gne n’a peu estre content; et combien qu’il ayt lous- 
jours contendu et se soit toujours travaillié de les 
réduire par doulceur à bonne cognoissance deue et 
telle qu’il/, doivent à leur naturel seigueur, et que en 
cette esperance il leur ait fait de grans grâces, par- 
dons et quictances et que tant longue chose seroit ii es- 
cripre, toutesvoies, quelque doulceur n’y a peu prouf- 
fiter, mais en persévérant tousjours de mal en pis, par 
conspiracion très détestable se sont esmeuz et mis eu 
armes par diverses fois, et par hayne et fureur oultra- 
geuse et desordonnée ont prins et emprisonnez, en 
eulx faisans prince et seigneur de leur auctorité privée, 
pluseurs notables personnes, chevalliers, escuiers, 

1. A ces deux ambassadeurs il faudrait joindre, d'après le 
Compte de ta recette des finances de 1 452 , cité par M. Gachard 
(noies de son édition de M. de Barante, t. II, p. 138), Jean Jac- 
quelin, conseiller et inaitre des requêtes de l’hôtel du duc. 
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bourgois et autres de iadicte ville, et les aucuns fait 
jeliainer inhumainement, et après executer et mettre 
à mort comme malfaicleurs, sans cause et sans raison , 
voluntairement, sans seigneur, saüs loy et sans ordre 
de justice, en commettant tyrannie évidente soubz 
couleur de justice, et les autres détiennent prisonniers. 
Et par ce et autrement ont commis et commettent 
journellement tant d’oultrages et desraisons qu’ilz doi- 
vent desplaire à tous princes chrestiens. 

Si ont supplié au Roy de par mondit seigneur de 
Bourgoigne, en ensuivant les requestes que autresfois 
lui a sur ce faictes par ses lettres et fait faire par ses 
ambaxeurs, que ou cas que lesdiz de Gand se trai- 
royent ou envoyeroient devers lui, et par leur cunstre 
rapport on donné à entendre, pour impetrer ou obtenir 
de lui aucun confort à l’encontre de mondit seigneur 
de Bourgoigne ou préjudice de sa seigneurye, que le 
Roy ne leur en vueille pas baillier ne consentir, ne 
souffrir estre baillié de sa part. Et mondit seigneur de 
Bourgoigne a intencion et ferme esperance de, à l’aide 
de Nostre-Seigneur et de ses bons et loiaulx subjez, y 
pourveoir tellement par voye raisonnable à l’encontre 
des pervers et coulpables pour les réduire et faire ve- 
nir à raison à la conservacion de sa seigneurye tous- 
jours soubz la vraye obéissance du Roy, que l’onneur 
du Roy et le sien y sera gardé, et que autres y pren- 
dront exemple de eulx garder de empraudre le sem- 
blable à l’encontre de leurs princes et seigneurs 
nalurelz. 

Item, ont fait remonstrance au Roy du fait de mes- 
sire Jehan de Croy, touchant les terres de la Voue et 
de Villiers-sur-Tourbe qu’il a de nouvel achetées et 
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dont le Roy et son conseil sont bien advertiz. Et ont 
fait requeste au Roy qu’il lui plaise de sa grâce lui 
desduire et rabatre ce que ledit messire Jehan de 
Croy lui peut devoir des droits seigoeuriaulx desdictes 
terres sur la somme de mi mil escus que le Roy lui 
donna jà pieça sans requeste, et dont il lui fist baillier 
ses lettres patentes, qu’il a toutes verilïiées ou cas que 
il ne plairoit au Roy lui mieulx faire. 

Au dos : Bourgoigne. Apporte par Guiot Pot et M c Nicolas Bour- 
guignon, et présenté le xx' janvier l’an mil me ni. 

(Original, Ms. fr. 5042, f. 29.) 


IV 

28 avril 1452. 

Lettre du duc de Bourgogne au Roi 1 . 

Mon très redoublé seigneur, tant et si très humble- 
ment que plus puis je me recommande à vous. Et vous 
plaise sçavoir, mon très redoubté seigneur, que, à l’oc- 
casion de pluseurs grandes eDtreprinses que ceulx de 
ma ville de Gand ont, puis aucun temps, faictes contre 
et ou préjudice de moy et de maseignourie, et en ve- 
nant directement contre leurs previlèges, aucuns diffe- 
renssesont meuz entre mes officiers et eulx. Et pour 
appointier iceulx differens selon raison, ont esté tenues 
pluseurs journées; mais finablement lesdizde Gand, en 
délaissant entièrement la voye de justice, se sont, dès 
environ le mois de novembre passé, mis sus en armes, 

i . Celte lettre a déjà été publiée par M. K.ervyn de Lettenhove, 
l.c., p. 806. 
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el se sont rebellez et renduz desobeïssans à moy, et 
ont de leur auctorité fait en ladicte ville capitaines et 
gouverneurs, ausquelz ilz ont donné obéissance comme 
à leur prince. Et pource que les députez des Estas et des 
trois membres de mou pais de Flandres sont pluseurs 
fois venus devers moy afin de trouver aucun moyen 
pour fere cesser toutes voyes de fait, à quoi ilz m’ont 
tousjours trouvé enclin ; et mésmement , la sepinaine 
peneuse, vindrent devers moy pour ceste cause et à 
la requeste desdiz de Gand, les députez de la ville et 
ceulx des Estas de la chastellerie dudit Gand, et les 
députez des membres de inoudit pais de Flandres, j’ay 
tousjours différé et délayé de résister à leurs dictes 
voyes de fait. Et que plus est, combien que à la requeste 
qui me fut faicte touchant ceste matière, le jour du 
benoit vendredi aouré, par lesdiz députez, je leur 
eusse respondu raisonnablement et en toute doulceur 
tellement que iceulx députez en furent contens et es- 
peroient, comme ilz disoient, que lesdiz de [Gand se] 
remendroient et reduiroient et se deporteroient de 
toutes voyes de fait, ce nonobstant [ilz firejnt tout le 
contraire: carence mesme temps, c’est assavoir ledit 
jour du benoit vendre[di de| ladicte sepmaine pe- 
neuse que lesdiz députez estoient devers moy, en ma 
ville de Brouxelles, à la fin dessusdicte, ilz d’emblée 
prindrent le cliastel de Gavre, sçitué entre Gand et Au- 
denarde, et tenu de moy en fief par mou amé et féal 
cousin le conte de Laval. Et la nuyt du mecredi en- 
suivant, xii' jour de ce mois, se mirent sus en armes, 
et partirent de ladicte ville de Gand le lendemain 
xm'jour de cedit mois, atout grant nombre de gens 
armez et foison artillerie, leursdiz députez estant en- 
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cores lors devers moyen madicte ville de Bronxelles, et 
y besoingnans comme dessus est dit. Et vindrent asse- 
gier de tous lez ma ville d’Audenarde, située en mon 
dit pais de Flandres, en laquelle lors n’avoit aucun 
capitaine ou chief ne garnison establie de par moy, 
réservé que d’aventure lors y estoit messire Simon de 
I«a)aing, lui sixiesme de gentilz hommes, que je y 
avoye envoyé pour visiter ladicte ville , lequel y fut 
encloz tellement que à grant peine trouva-il manière 
de mettre hors ung homme qui arriva devers moy le 
samedi matin ensuivant, pour moy signiffier lesdictes 
nouvelles. Et illec ont demouré jusques au xxiiii* jour 

de ce mois, et se sont efforciez d’avoir icelle ville en la 

' » 

hatant de canons et autres engins et y mettant feu et 
faisant pluseurs grans dommaiges, et commettant en- 
vers vous, qui estes leur souverain seigneur, grande 
offense, et en eulx demonstrant rebelles et desobeissans 
envers moy qui suis leur prince et seigneur naturel, 
contendansparceet pluseurs autres moyens, qui trop 
longs seraient de vous escripre, à mettre s'il/, povoient 
tout ledit pais de Flandres horsdemon obéissance, à la 
grant foule de toute seignourie et noblesse. Pourquoy, 
dès ledit samedi xv* jour de cedit mois, ceste chose ve- 
nue lors et non plus tost à ma congnoissance, inconti- 
nent, àl’après disnerd’iceluijour, me parti demndictc 
ville de Bronxelles, et m’en vins à ma ville d’Ath en 
Haynnault. Et pour ce qu’il me fut rapporté que lesdiz 
de Gand avoient prise et occupée de fait ceste ma ville 
de Grantmont et y avoient envoyé deux capitaines et 
certain nombre de gens avec eulx, tanlost je envoiav 
celle part messire Jehan de Cray, atout ses gens, le- 
quel incontinent et par assault prist et recouvra icelle 
* nt ' 27 
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ville; et à la prinse furent tue/, les deux capitaines des- 
diz de Gand et pluseurs de leurs gens. Et depuis y 
suys venu, et diligemment ay envoyé de mes gens 
courrir devant le siège estant au lez deçà pour veoir 
et visiter leur fortilïicacion et sçavoir leur convine, 
afin de les combatte et lever. Et au regart de mon 
nepveu le conte d’Eslampes, lequel avec ses gens se 
tenoient par mon ordonnance au lez de la rivière de 
l’Escault, pour ce qu’il fut adverti que lesdiz de Gand 
avoient occupée et prinse d’emblée la place et forte- 
resse de Helchin , appartenant à l’evesque de Tour- 
na} - , et aussi avoient prins et fortilïié le pont d’Espière, 
proucbain d’icelle forteresse, et par ce moyen tenoient 
empeschié le passaige de ladicte rivière, le vendredi 
ensuivant, xxi* jour de cedit mois, se tray celle part 
et, à puissance d’armes, prist et recouvra sur lesdiz *- 
de Gand ledit pont d’Espière, non obstant la resis- 
tence et deffence que au contraire y firent lesdiz de 
Gand estans illecques à grant nombre de gens armez, 
et tellement que sur la place en y demonra pluseurs 
mors de la part d’iceulx de Gand, et les autres s’en 
fuirent ès marès proucbains d’illecques où l’on nepo- 
voit bonnement avoir accez à eulx. Et aussi fut recou- 
vrée par mondit nepveu ladicte place de Helcbin 
qu’il/, tenoient, et ainsi fut le passaige de ladicte ri- 
vière ouvert et despeschié. Et le lundi ensuivant, ** 
xxuii' jour de cedit mois, mondit nepveu d’Estampes, t» 
lequel je avoye mandé venir devers mov, avecques i j 
toutes ses gens, pour ensemble aler combatre lesdiz 
Gantois et lever leurdit siège, pour ce que, à l’eure de 
la recepcion de mes lettres, il estoit près du siège que 
tenoient iceulx Gantois de ladicte rivière au lez de 
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Flandres, ala celle part, et baudement les assailli. Et * 
dura la bataille assez longuement, car lesdiz Gantois 
de leur part Grent grant resistence ; toutefTois à la fin 
ils furent desconGz et leur dit siège levé, et très grant 
nombre d’eulx mors en la place, et les autres s’en fui- 
rent de l'autre costé de la rivière, par ung pont de 
bateaulx qu’ilz y a voient fait; et en passant pardessus 
ledit pont cheurent en la rivière les pluseurs d’eulx, et 
se noyèrent, et si en y ot pluseurs d’eulz ars et brûlez 
en leurs logiz, èsquelz ilz avoient bouté le feu afin 
qu’ilz ne fcussent suiz par mes gens. A laquelle bataille 
inondit nepveu fut fait chevalier, et pluseurs de sa 
compaignie. Et pour ce que, tant pour la grant fu- 
mière du feu des logiz desdiz de Gand, que le vent 
lors contraire amenoit droit au visaige de mes gens, 
comme aussi pour ce que ceulx qui passèrent ledit 
pont.lantost que passez y furent, le rompirent, mon- 
dit nepveu et ses gens ne peureut suir et chasser 
prestement ceulx qui s’en fuioient, et entrèrent icelui 
mon nepveu et ses gens en madicte ville d’Aude- 
narde. Et ce veans les autres de Gand qui tenoient 
le siège devant madicte ville du costé deçà la rivière, 
au lez de mon pais de Haynnault, desemparèrent leur 
siège, et s’en fuirent vers madicte ville de Gand, en 
délaissant et habandonnant leurs bagaige et artillerie. 
Après lesquelz chassèrent et alèrent aucuns des gens 
de mondit nepveu, et en icelle chasse ruèrent jus 
pluseurs desdiz Gantois. Lequelles nouvelles vindrent 
bien tart à ma congnoissance, qui estoie lors en ceste 
nia ville de Grantmont, parce que les messaiges en- 
voiez devers moy pour ceste cause ne furent pas assez 
diligens. Et toutes voyes, tantost que je le sceuz, je 
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niontay à cheval et feiz monter toutes mes gens, et 
envoiay devant ledit tnessire Jehan de Croy et après 
beau cousin de Saint-Pol; et moy et beau filz de 
Charrolois tirasmes tous celle part, afin d’estre au de- 
vant d’eulx et leur copper le chemin, et empeschier 
l’entrée en madicte ville de Gand. Et combien que les 
aucuns d’eulx feussent desjà passez oultre et entrez en 
la ville, encores estoient demourez derrières, bien près 
de Gand, environ il™, ayans avecques eulx les princi- 
pales bannières de la ville. Lesquelz ledit messire 
Jehan deCroy,q;iichevauchoit devant, atout vi“com- 
hatans seulement, fist arrester, et prindrent plan 
pour combatre et eulx deftendre; ce que ledit messire 
Jehan de Croy me fist sçavoir. El tantost me hastay 


et les gens estans avecques moy, et trouvay, quant je 
y fuz arrivé, lesdiz de Gand eslre rompuz, et les plu- * 
seurs d’eulx mors en la place, et les autres en fuite, les 
ungs vers ladicte rivière de l’Escault, qui estoit prou- 
chaine du lieu, et s’y boutèrent et noyèrent les plu- 
seurs, et les autres contre la ville ; desquels en eschappa 
très peu et y furent leursdictes principales bannières 
gaingniées. Et par ce moyen madicte ville d’Aude- 
nardc et mes bons subgez qui estoient et qui sont en 
icelle, ont esté délivrez de la tirannie desdiz de Gand, 
grâces à Dieu mon créateur. 

Lesquelles chosea, mon très redoublé seigneur, 
vous escrips et signiffie voulentiers, pour ce que je 
sçay certainement que de vostre grâce les aurez à 
plaisir et quelles vous seront aggreables. Vous sup- 
pliant humblement qu’ii vous plaise tousjours moy 
mander et rescripre voz bons plaisirs, pour iceulx 
accomplir à mon povoir, comme raison est et tenu y 
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suis, à l’ayde de Nostre-Seigneur, auquel je prie qu’il 
vous doint bonne vie et longue, et accomplissement 
de voz nobles et baulx désirs. Escript en ma ville de 
Grantmont le xxvm' jour d’avril. 

VoStre très humble et très obéissant Pbelippe, 
duc de Bourgoingne et de Brabant. 

Signé : Phelippe. 

Et plus bas : Porte. 

Au dos : A mon très redoubté seigneur monsei- 
gneur le Roy. 

Lettre de monseigneur de fiourgongne touchant le fait de Gamp. 
Receue ce x® jour de tnay cccc lu. 

(Original, Ms. fr. 5041, f. 2.) 


24 juillet 1453. 

S'ensuit la coppie des lettres que monseigneur le mareschal 
envoit au president de Bourgoigne, le bailli de Dijon et 
les aultres gens du conseil et des comptes de mondit sei- 
gneur le duc de Bourgoigne. 

* 

Très chiers et especialz amis, tant comme je puis 
je me recommande à vous pour vous faire savoir les 
nouvelles de par deçà. Plaise vous savoir que le 
xvin 0 jour de ce présent mois, monseigneur le duc a 
mis le siège devant le chastel de Gavre, et a l’on fort 
contraint ceulx qui sont dedens par trait de bom- 
bardes et autres engins. Et le dimenche suigant, 
xxii° jour dudit mois, après minuit, le cappitaine de 
ladicte place, xti ou xm avec luy, trouverrent ma-, 
nière d'en partir, et ceulx qui peurent eschapper se 
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tirèrent à Gand, et baillèrent corage à ceulx dudit 
Gand de venir combastre mondict seigneur le duc, 
le lundi suigant, bien matin. Ceulx qui estoient de- 
mourés en ladicte place se rendirent à la volenté de 
mondit seigneur. Et ledit jour, environ x heures avant 
midi, vindrent les nouvelles à mondict seigneur que 
lesdiz de Gand estoient parti pour venir combastre. 
Prestement nous partismes du logis , les hommes 
d’armes à cheval, et les archiés de pié. Mondict sei- 
gneur se meist en très belle ordonnance. Au regard 
de moy, le bailly de Henault messire Symon de La- 
lain, qui sont de l’avangarde, avec ma compaignie, 
alasmes au devant d’eulx. Et après que eusmes de- 
mouré une espace de temps en bataille les ungz 
contre les aultres, ilz marchèrent pour venir à l’en- 
contre de nous. Nous leur courusmes sus et, par l’aide 
de Dieu, nous les rompismes, et se meirent à la fuite. 
Mondit seigneur y vint avant que la chose fut du tout 
desconfite, et y feist très merveilleusement de sa per- 
sonne : il fut rencontré de pluiseurs piques sur son 
corps, et fut son cheval moult fort navré, mais, par 
la grâce de Dieu, sa personne n’a esté blecyé nulle- 
ment. Hz estoient un très grant nombre de gens, et 
veult l'on dire de xxv à xxx"‘ hommes, car ceulx de 
Gand au dessoulzde lx ans et au dessus dexvui ans y 
estoyent, excepté un petit de nombre qui estoit de- 
mouré pour garder la ville. La desconfiture fut près 
de la rivière de l'Escault, en laquelle ilz se cuidèrent 
sauver, et ilz se noierrent un très grant nombre. Au 
jour d’uy, mondit seigneur a esté devant ladicte ville 
de Gand, à toute sa puissance; et estoient lesdiz de 
Gand bien amatiz, et ne sont point partis de leur ville 
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pour venir courir sur raondit seigneur, ilz ont requis 
de venir demain parler à mondit seigneur eu son 
logis , et il leur a acordé. Nous avons sçeu par ceulx 
meismes qu’ilz ont perdu xu ou xnti m Hommes; et 
pour ce qu’en avons peu veoir, tant par ceulx qui 
sont demourés sur la place comme par ceulx qui sont 
saillis en la rivière, il nous samble qu’il en y puet 
bien avoir autant des plus notables de ladicte ville 
qui y sont demourés ; et doit l’en croire que ce a esté 
euvre de Dieu, car nous n'estions pas nombre en 
l’avangarde poitr les rompre, se Dieu ne nous y eust 
aidié. Avec ce qu’ilz estoient grand nombre, si es- 
toient-ilz en très belle ordonnance, et avoient beau- 
coup d’artillerie de quoy ilz tirèrent dedens nous. Du 
parti de mondit seigneur n'a eu que x ou xii hommes 
mors, mais il y eust beaucop de chevaulx mors et 
blessiés, et aussi il a eu des gens blessiés. Ses nou- 
velles je vous fais savoir volentiers, pour ce que je 
sçay bien que en serés joieulx. Se chose vous plaist 
que je puisse, je le feray volentiers à l’ayde de Nostre 
Seigneur, qui vous ait en sa saincte garde. Escript ou 
champ de mondit seigneur devant Gavre, le xxnn* 
jour de juillet mil nu c lui. 

Thiebaolt de Necfceiastfx, seigneur de Blammont, 
maresclial de Bourgoigue, vostre. 

(Fragments d’une chronique du quinzième siècle, Ms. fr. 6487, f. 9.) 
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f S'ensuigrent les noms et surnoms des chevaliers fais à la 
bataille de Gand le xxuii' jour de juillet, l’an m iiii'uii. 

Monseigneur le mareschal de Bourgoingne, nommé 
Thiebault de Neufcbastel, seigneur de Blammont, 
Jaques de Saint-Pol, le seigneur de Ligney, le sei- 
gneur de Thalemer, le seigneur de Soye, Jehan de 
Havesnes, Tristan de Thoulonjon, Jehan de la Viez- 
Ville, Amblarl de Neufville, Jehan Armenier, maistre 
Pierre de Goux, Lienart Mochet, François de Manton, 
Loys de Gruitaise, Symon du Chastelier, Guiot de 
Grantmont, Anthoine de Ray, Guillaume de Ray, 
Jehan Valens, André de Clarour, Jehan Parron, 
Guillaume de Heulle, Jehan de Somant, Jacques de 
Mocquelin, Jehan, son frère, Galehault Doler, Mathieu 
de Rambeque, Jehan de Dunquem, Segré de Gresves, 
Phelippe Villain, Jehan Dumy, Ferri de Cusant, le conte 
de Petit-Pierre, Lienart de Glispen, le seigneur de 
Ribaut-Pierre, le seigneur de Bellemont, Thiebaut de 
Rougemont , Jaques de Monmartin , Guillaume de 
Valengin, Norin d’Estingue, Thiebaut de Rainchamp, 
Loys Dabre de Helleleuiettre, Phelipe de Commande, 
le seigneur de Chandivers, Christofle de Cudantin, 
monseigneur d’Angiers, Amé de Tanlay, le Begue de 
Roussancourt, Perrin de Leaul, Loys Dabre d’Espine, 
Henry Buissenet, Bernart de Mellerot. 

Les chevaliers que monseigneur fit banerès : 

Monseigneur de Courant, monseigneur de Condey, 
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monseigneur de Ville, monseigneur d’Eslambourg, 
chevaliers banerès tous un. 

(Ibid., f. 8.) 

VII 

25 juillet 1453. 

Lettre du duc de Bourgogne au Roi 

Mon très redoubté seigneur, tant et si très hum- 
blement comme je puis je me recommande à vous. 
•Et vous plaise savoir, mon très redoubté seigneur, 
que pour praudre et avoir en mon obéissance trois 
places et forteresses, l’une appellée Fouques, assise à 
quatre lieues de mes villes de Gand, de Bruges et de 
Courtray, entre la mer et le Lis, et les autres deux 
nommées Gavre et Schendelbeque, assises deçà l’Es- 
cault en mon conté d’Alost , lesquelles trois places, 
qui estoient fortes, mes ennemis rebelles et desobeïs- 
saus de madicte ville de Gand tenoient et occupoient, 
et par icelles avoient fait et faisoient pluseurs grans 
dommaiges en mes pais, et aussi en entcncion de ré- 
duire mesdiz ennemis en mon obéissance, je, dès le 
xii m " jour de juing derrenier passé, me suy mis sur les 
champs, atout mon armée, et ay mis siège devant 
lesdictes trois places. C’est assavoir : premièrement 
devant ladicte place de Schendelbeque, prouchainne à 
mes pals de Brabant et de ilaynnau et à quatre lieues 
de madicte ville de Gand, laquelle j’ay fait hatre d’en- 
gins et telement y besongnié qu'elle a esté reduille à 

i. Cette lettre a déjà été publiée par M.kervyn de Leltenliove, 
I. c., p. 538. 
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mon obéissance, et ceulx de dedens execulez critni- 
nelment, ainsi que bien desservy l’avoient, et ladicte 
place rasée et abatue avec certaines autres places que 
occupoient mesdiz ennemis près dudit Schendel- 
beque. Et de là, pour ce qu’il estoit nouvelles que 
mesdiz ennemis dévoient partir de madicte ville de 
Gand, à grande puissance, pour garder ladicte place 
de Pouques, je rapassay lesdictes rivières de l’Escault 
et du Liz,et, atout madicte armée, vins mettre le siège 
devant ladicte place de Pouques, laquelle, après qu’elle 
a esté batue d'engins, a semblablement esté reduitte à 
mon obéissance et rasée, et autres places voisines 
démolies comme dessus, et ceulx qui les tenoient 
executez. Et ce fait, pour ce que semblablement lesdiz 
de Gand firent courir voix et renommée partout 
qu’ilz me vendroient combatre se je venoie devant 
ladicte place de Gavre, je disposay de venir mettre 
siège devant icelle place de Gavre, combien toutevoies 
que je fusse adverti que par autre manière je povoie 
plus adommaigicr mesdiz ennemis du costé dudit 
Pouques que de assegier ladicte place, laquelle est 
celle desdictes trois places par quoy l’on a fait en 
mesdiz pais le moins de dommaige, pour ce qu’elle 
est assez longtaine de mesdiz pais de Brabant et de 
Haynnau, et à deux lieues et demie près dudit Gand. 

Et après que ledit siège a par moy esté mis devant 
ladicte place de Gavre, elle a tenu par aucuns jours, 
pour ce qu’elle est très forte de muraille, et aussi • 
qu’elle estoit bien assise et sur ladicte rivière de l’Es- 
cault, par laquelle lesdiz de Gand se povoient tra- 
vueillicr et secourir ceulx de dedens et les avitaillier. 
Neantmoins, par le bon plaisir de Nostre Seigneur, 
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elle fut, lundi passé avant midi, reduilte en mon 
obéissance, et ceux de dedens executez comme les 
autres. Et ledit jour, environ une heure après midi, 
les chevaucheurs de mon ost, qui estoient sur les 
champs, me rapportèrent que lesdiz de ma ville de 
Gand estoient partiz hors de ladicte ville en très 
graut nombre et comme de xxxvi à xl mil hommes, 
et qu’ilz s’en venoient contre inoy en bataille, et en 
grant ordonnance, pour combatre moy et mes gens. 
Lequelles nouvelles, que trouvay véritables, par moy 
oyes, je prins place pour attendre ladicte bataille et 
combatre mesdiz ennemis. Lesquelx assez tost vin- 
drent, c’est assavoir ceulx de leur avant garde, en 
grant nombre, tant de cheval comme de pié, et au- 
près d’eulx ceulx de leur bataille, avec grant foison 
d’artillerie. Contre lesquelz fut telement fait et be- 
songnié que, à l’ayde et par la grâce de Dieu, mesdiz 
ennemis furent vaincus et desconfiz, sans gaires de 
perte de mon costé. Et en la place y a eu desdiz de 
Gand très grant nombre tuez, et après ont esté mis en 
chasse, laquelle chasse a duré jusques au plus près de 
ladicte villede Gand; et dudit nombre ne sont rentrez 
en ladicte ville que environ de ni à ira** ; et n’a l’on 
peu au vray savoir le nombre des mors, pour ce 
qu’ilz ont esté chassiez eu pais de boscaiges, et graut 
nombre noiez en ladicte rivière de l’Escaült, selon 
laquelle les pluseurs s’enfuirent. Lesquelles choses, 
mon très redoublé seigneur, vous signifie pour ce 
que je sçav de certain que serez bien joieux desdictes 
nouvelles et de la grâce que Dieu m’a fait présente- 
ment. Mon très redoublé seigneur, je vous supplie 
qu’il vous plaise moy mander et commander voz bons 
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plaisirs et commandemens, pour iceulx accomplir à 
mon povoir de très bon cuer et voulentiers, comme 
raison est et bien tenuz y suy, prians le Sainl-Esperit 
qu’il vous ait en sa digne et benoiste garde. Escript 
en mon ost à Gavre le xxv m ' jour de juillet. 

Vostre très humble et très obéissant Plielippe, duc 
de Bourgoingne et de Brabant. 

Signé : Phelippe. 

Et plus bas : D. Milet. 

Au dos : A mon très redoubté seigneur monsei- 
gneur le Roy. 

De monseigneur de Bourgongne touchant le fait de Gond. Receu le 
ix® d’aoust cccc un. 



Post-scriptum de la lettre du duc. 

Mon très redoublé seigneur, depuis l’escripture de 
mes lettres èsquelles cestecedulle est enclose, et avant 
que ce porteur ait peu estre expédié, ceulx de ma ville 
de Gand ont envoyé devers moy leurs députez en 
grant nombre, ayans povoir especial etsoufRsaut de re- 
quérir ma grâce et miséricorde et de moy fere pluseurs 
grans ofTres; ausquelles, pour l’onneuret reverence de 
. Dieu, en préférant miséricorde à rigueur de justice, 
et sans avoir regart à leurs grandes offenses et à la 
victoire que j’ay contre eulx, je me suy condescendu, et 
moyennant les amendes honnourables et prouffitables 
qu’ilz feront présentement, et en acomplissant pluseurs 
poins et articles contenuz en leursdictes offres, me 
suy incliné à leur pardonner leursdictes deffaultes; et 
demain me doy trouver devant madicte ville de Gand, 
, atout mon armée , pour recevoir desdi/. de Gand 
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ladicte amende honnourable, et moy fere par eulx 
obéissance. 

(Original, M«. fr. 5041, f. 16 et 17.) 


XXIII 

Lettre du Dauphin au Roi. 

25 octobre 1452. 

Mon très redoubté seigneur, je me recommande 
humblement à vostre bonue grâce (autel si très hum- 
blement comme je puis. Et vous plaise savoir, mon 
très redoubté seigneur, que j’ay sceu qu'il est descendu 
une grosse armée d’Angloys en Bourdelois. Et pour 
ce que autrefois j’ay esté adverti que vous fustes au- 
cunement desplaisant de ce que, en vostre conqueste 
de Normandie et dudit Bourdeloys, je ne vous offris 
mon service, ce «pie je fis par F.stissac, Remon et Be- 
noist en s’adressant à beau cousin de Dunoys, nonobs- 
tant que estoyc en piteux estât de ma personne, et 
me desplaist de tout mon cueur s’il ne vint à vostre 
notice, maintenant, mon très redoubté seigneur, vous 
envoie mon amé et féal conseiller et chambellan le sei- 
gneur de Barry, pour vous y offrir mon service et y 
mettre corps et biens, si vostre plaisir est me faire ceste 
grâce de m’en donner la charge et m’y employer, 
comme plus à plain le vous pourra dire le seigneur de 
Barrv, lequel vous plaise croire , en priant le benoist 
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filz (le Dieu, mon très redoubté seigneur, qu’il vous 
doint très bonne vie et longue. 

Escript à Vienne le xxv" jour d’octobre. 

Vostre très humble et très obéissant filz. 

Lots. 

A mon très redoubté seigneur. 

(Copie, d’après collection de M. Menant, Foictaniro, portef. CXXU 
CXXII.) 


XXIV 

Meurtre de Jean de Fieffes. 

Août 1453. 

I 

Lettres de rémission données par Charles VII à Jean, 
seigneur de Flavy. 

Charles, parla grâce de Dieu, Roy de France, savoir 
faisons à tous presens et à venir nous avoir receu l’um- 
ble supplicacion de Jehan de Flavy, chevalier, sire 
dudit lieu, Vuiot de Flavy, dit Gauvain, Phelippot le 
Prévost, Jehan, bastart de Foleville, Jehan Brunet, 
Loyset Penel, Jehan Toulet, dit Bruyant, Alleaumet 
de Wunille, Robert de Bainast, dit Tristran, Jehan de 
Cromonlet Daniel Wians, contenant que, dès environ 
le mois d’avril derrenier passé, nostre très chier et très 
amé frère et cousin le duc de Bourgongne fist faire 
commandement aux nobles deniourans en son pais 
d'Artois, et autres ses vassaulx, qu’il/, le alassent servir 
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ou fait de la guerre qu’il avoit lors contre ceulx de la 
ville de Gand. Et à ceste cause ledit de Flavy, en 
obéissant audit mandement, pour ce qu’il est son 
homme, se mist sus pour aler oudit service, ctassembla 
plusieurs nobles et autres pour mener avec lui. Et pa- 
reillement se mist sus en armes Jehan de Fieffes, che- 
valier, et pluseurs gens de guerre en sa compaignie, 
qui se disoient au bastart de Bourgongne. Lequel de 
Fieffes, soubz timbre d’aucunes haines que il se disoit 
avoir aux habitans de la ville d’Outrebais, les siens fist 
logier en icelle, qui est voisine et contiguë de la ville 
de Maiserolles, appartenant à icellui de Flavy, et avoit 
ledit lieu d’Otillrebais en grant recommandacion et 
mesme en garde pour noz bien amez les doyen et 
chappilre de Parry. El y firent lesdiz gens de guerre 
pluseurs maulx, pour ce que au paravant dudit logeis 
ledit de Fieffes avoit demandé ausdiz habitans d’Ou- 
trebais dix escuz d’or, et avoit dit que s’il n’avoit les- 
diz dix escuz, qu’il y feroit logier grant nombre de 
gens d’armes qui leur feroient degransmaulxet dom- 
maiges. Laquelle chose lesdiz habitans ne osèrent oc- 
troier audit de Fieffes, obslant la deffense à eulx 
fnictc par ledit de Flavy de non eulx composer ne 
bailler aucune chose. Et depuis, en persévérant par le- 
dit de Fieffes en son mauvais propos, icellui de Fieffes, 
soubz timbre de ce qu’il se disoit avoir la charge de 
conduire aucuns des gens de guerre dudit bastart de 
Bourgongne, combien que de sa compaignie n’eustque 
de six à sept chevaulx, pour fouler et porter hlasme à 
icellui de Flavy, ala logier, lui acompagné de im xx 
hommes de guerre ou plus, en la ville de Cucliy, ap- 
partenant audit de Flavy, et où il estoit pour lors. I^e- 
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quel de Flavy, quant ce vint à sa cognoissance, se parti 
de l’eglise de la Ferté-Huberl, là où il faisoit faire ung 
service pour le salut de l’ame de son père, qui y est 
enterré, et s’en ala,lui vu*, audit lieu deCuchy, pour 
soy mettre et logier en son chastel d’illec. Mais in- 
continent que ledit de FiefTes l’apercent, il se transporta 
an point que l’en nomme le Pont de Pierre, par lequel 
icellui de Flavy entendoit passer, et fist ledit de 
FiefTes descendre à pié sept ou huit archiers, et bender 
leurs ars et mettre leurs fléchés en coche, faisans sem- 
blant d’en vouloir tirer contre ledit de Flavy. Pour 
quov icellui de Flavy leur demanda s’ilz le vouloient 
destourber d’aler en sa maison et passer par sa terre. 
Lequel de FiefTes, tenant et branlant une javeline en 
sa main, la pointe devant ledit de Flavy, respondi 
de mauvais et félon couraige que par ledit pont ne < 
passeroit-il point, et qu’il alast quérir autre passage ou 
bon lui sembleroit. Et alors ledit de Flavy, saichant 
que par autre voye ne povoit aler en sadicte place, 
obstant pluseurs mares et fossez par où nul ne povoit 
passer, et le mauvais couraige et voulenté dudit de 
FiefTes, ala jusques auprès dudit pont, et s’enhardy et 
mislen aventure ieelluy de Flavi,Iui estant sur ung bon 
et fort cheval, de passer oultre; ce qu’il fist en grant 
dangier et péril de son corps. Et lors ledit de FiefTes dist 
qu’il se logeroit en ladicte ville et y gerroit la nuyet, 
quiconque le voulsist veoir, tenant en sa main ladicte 
javeline; et ce fait, commanda comme on dit à ses gens 
qu’ilz feissent du pis qu’ilz pourroient. Et alors les 
gens dudit bastart de Bourgongne, voians sa mauvaise 
voluntéet conduite, disdrent que pointne selogeroient 
illce, et qu’ilz savoient bien que ledit bastart n’en 


Digitized by Googli 



^ PIÈCES JUSTIFICATIVES. 433 

<** 3r‘ •’*/ \ ' 

açi'oit pas connut. Et lantost apres se partirent, et alè- 
rent au service de nostre dit frère et cousin, comme a 
fait ledit de Flavy. Durant lequel service, qui dura 
jusques au mois d’aoust derrenier passé ou euviron, 
11e depuis, lesdiz de Flavy et de Fieffes n’ont eu quel- 
ques parolles ensemble jusques au mois de septembre 
derrenier passé, que ledit de Fieffes, accompaigné de 
six ou sept personnes embastonnez, passa parmi la- 
dicte ville de Maiserolles, appartenant audit de Flavy, 

• Jà où pluseurs des serviteurs ou subgez d’icellui 
de Flavy prenoient leur repas pour disner, et estoienl 
en joyeusetéen une place au devant de la taverne, au- 
près du chemin par lequel ledit de Fieffes et ses com- 
plices passèrent. El pour ce que il, ou aucun de sa 
compaignie, demandèrent où estoit ledit de Flavy, fust 
respondu par aucuns d’iceulx serviteurs qu’il n’estoit 
point en la ville, mais estoit en la ville de Doullens aie 
jouer et vouler dès le jour precedent. Et prestement 
ledit deFiefffes, ou aucuns de sa compaignie, deman- 
dèrent quel/, gens il avoit avec lui. Lesquelz respon- 
dirent qu’il n’estoit que lui troisiesme, en leur présen- 
tant à boire de leur vin; ce qu’il refusa, et passa oultre 
en alant vers ladicte ville de Doulens, là où ledit 
de Flavy estoit alé deux jours paravant ou environ. Et 
adonc aucuns desdiz serviteurs dudit de Flavy qui illec 
estoient, doubtans que icellui de Fieffes voulsist fere 
emprise sur la personne dudit de F’iavy et le injurier 
comme autres fois il avoit fait, montèrent à cheval, et 
alèrent oudit lieu de Doulens. En alant auquel lieu, 
leur fu rapporté que icellui de Fieffes avoit encores 
demandé icellui de Flavy en ladicte ville d’Oulrebais, 
savoir s’il estoit encores retourné dudit lieu de Dou- 
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lens ou non. El à cesle cause, eulx venuzen icelle ville 
de Doulens, advertirent ledit de Flavy de ce que dit 
est; lequel ilz trouvèrent esbatanl au jeu de l’arba- 
lestre, avec les bourgeois de ladicte ville, ou jardrin 
des arbalestiers. Et combien que par aucuns eust esté 
dit et remonstré en ladicte ville de Doullens audit de 
Fieffes que ledit de Flavy n’estoit pas content des in- 
jures et voyes de fait par lui tenues envers ledit de 
Flavy, en la manière que dit est, neantmoius icellui 
de FiefFes, en persévérant tousjours eu sou inauvaiz 
propoz, respondit de félon couraige à ceulx qui en par- 
loient, qu’il avoit intencion de le veoir ainçois qu’il se 
partist de ladicte ville; qui s’enteudoient parolles de 
menasses. Et encores pour plus faire desplaisir audit 
de Flavy, ledit de Fieffes fist aler et promener ses gens 
et chevaulx pardevant l’ostel où ledit de Flavy estoit 
logié. Et depuis, tantost après, ainsique ledit de Flavy, 
ne pensant audit de Fieffes, retournoit dudit jardrin 
aux arbalestiers de ladicte ville où il s’estoit esbatlu, 
en alant en son dit logeiz, ledit de Fieffes, aiant sou 
espée xaincte, les mains au costé, et accompaigné de 
ses gens embaslonnez, cuidant trouver ou rencontrer 
ledit de Flavy ainsi petitement accompaigné comme 
on lui avoit dit estre à présumer, lesdiz de F ieffes et 
ses gens, ainsi embastonnez, sevindrent pourmener en 
la rue au plus près du logeis dudit de Flavy, et eulx 
promenans ainsi que dit est, apperceurent assez près 
d’eulx ledit de Flavy, qui estoit accompaigné desdiz 
- Guiot de Flavy et autres dessus nommez ses serviteurs. 
Et lors ledit de Fieffes entra en une maison lui et ses 
diz gens, et adoncques les gens d’icellui de Flavy des- 
sus nommez et autres, aians souvenance ou mémoire 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. , 435 

* ' *+ ( ^ ^ *' M 

des oultraiges el injures ainsi faictes par ledit de Fieffes 
à leur dit maistre et à ses subgez, et de la manière de 
faire qu’il aurait tenu et tenoit, le suivirent et entrèrent 
après icelluy de Fieffes en ladicte maison, et ledit de 
Flavy après eulx. En laquelle maison les aucuns des 
serviteurs d’icellui de Flavy battirent et navrèrent le- 
dit de Fieffes, et lui donnèrent pluscurs coups; et entre 
les autres fut frappé par lesdiz Aleamet et Daniel, 
et en ce conflit eut ung coup en la teste , et sans ce 
que icellui de Flavy y touchast ne frappast oncques. 
Desquelz coups et bat eures icellui de Fieffes, parfaulte 
de bon gouvernement ou autrement, six ou sept jours 
après, est aie de vie à trespassement. Auquel trespas 
ledit de Fieffes confessa, présent pluseurs personnes, 
que ladicte bateure il avoit bien desservie et le par- 
donna aux facteurs. A l’occasion duquel cas icellui de 
Flavy s’est absenté du pais, et doubte que l’en vueille 
procéder contre lui à bannissement et à confiscacion de 
corps et de biens, et par ce n’oseroit jamais retourner 
au pais, se uostre grâce et miséricorde ne lui estoient 
sur ce imparties, en nous requérant que, ce considéré 
les oultraiges que avoit faiz ledit de Fieffes audit 
Jehan de Flavy, qui est jeune chevalier, clerc non ma- 
rié, par quoy condempnacion corporelle ne se pour- 
raient ensuir sur sa personne, et les services que ledit 
de Flavy, ses prédécesseurs, oncles et parens, ont faiz 
à nous et à noz prédécesseurs ou fait de noz guerres 
et encores font de jour en jour, et que en autres cas il a 
esté et est de bonne vie, renommée, et honneste conver-* 
sacion, et que les dessus nommez ses serviteurs, ne lui 
aussi, n’avoient pas entencion de le tuer, et ne lui eus- 
sent jà fait mal s’il ne se fust ainsi venu présenter et 
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pormener devant ledit logeiz, il ne nous plaise sur ce 
„■ ( leur impartir nostre grâce et miséricorde. Pour ce est 
il que nous, ces choses considérées, mesiuement que 
ledit de Flavy est de noble et ancienne lignée, et 
que ces prédécesseurs ont servi les nostres, et lui et 
ses parens nous et la chose publique de nostre 
Royaume , especialement au recouvrement de nostre 
pais et duchié de Normandie, où ledit de Flavy fut en 
personne, voulans, tant en faveur des choses dessus 
dictes, comme à la prière et requeste d'aucuns des sei- 
gneurs de nostre sang, qui sur ce nous ont fait supplier 
et requérir, miséricorde en ceste partie preferer à ri- 
gueur de justice, audiz Jehan de Flavy, Guiotdé Flavy, 
# dit Gauvain, Phelippot le Prévost, Jehan bastart de 
Foleville, Jehan Brunet, LoysetPenel, Jehan Toulet, dit 
• Bruyant, Aleaumet de Wumille , Robert de Bainast, 
dit Tristran , Jehan de Cromont et Daniel Wains avons 
quicté, remis et pardonné, quiclons, remettons et par- 
donnons par ces présentes et à chascun d’eulx de grâce 
especial, plaine puissance et auctorité royal, le fait et 
cas dessusdit avec toute peine, offense et amende 
corporelle, criminelle et civilleen quov, pouroccasion 
d’icellui cas, ilz ou chascun d’eulx sont ou pevent estre 
encoruz envers nous et justice, ensemble tous bans, 
deffaulx et appeaulx qui contre eulx s’en pourroient 
estre ensuiz, et les avons restituez et restituons à leur 
• bonne famé, renommée au pais et à leurs biens non 
, , confisquez, satisfaction faicte à partie civilement tant 
seulement, se faicte n’est. Et sur ce imposons silence 
perpétuel à nostre procureur. Si donnons en mande- 
ment par ces présentes au bailli d’Amiens et à tous noz 
autres justiciers ou à leurs lieuxtenans presens et à 
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venir cl à chascun d’eulx, si comme à lui appar tendra, 
que, de noslre présente grâce, quiclance, remission et 
pardon, facent, seufTrent et laissent Ipsdiz supplians 
joiretuser plainementet paisiblement sans leur mettre 
ou donner ne souffrir estre fait, mis ou donné, ne à 
aucun d’eulx, en corps ne en biens, aucun destourbier 
ne empeschemenl, ores ne pour le temps à venir en 
quelque manière que ce soit, ainçois, se fait, mis ou 
donné estoit , le mettent ou facent mettre tantost et 
sans delay à plaine délivrance. Et afin que ce soit chose 
ferme et estable à tousjours, nous avons fait mettre nos* 
tre seel à ces présentes, sauf en autres choses nostre 
droit et l’autruy en toutes. Donné au lieu de Censet 
près Melle en Poiclou, ou mois de novembre l’an de 
grâce mil cccc lui et de nostre régné le xxxn'. Ainsi 
signé : par le Roy, le sire de Villequier, maistre Es- 
tienne Chevallier, et Pierre d'Oriole et autres presens.. 

Du la Ixjf.rk. Visa conlentor. Chaligaut. 

(Archives, JJ IX“II, p. 15.) 

t 

II 

Récits du meurtre extraits des registres du Parlement. 

Du jeudy second jour de janvier 1111“ uni. 

Entre le procureur general du Roy nostre sire, le duc de 
Bourgoigne, messire Waleran de Fieffes, chevallier, dame 
Marie de Dompmarl, sa femme, père et mère de feu mes- 
sire Jehan de Fieffes, en son vivant chambellan dudit duc de . 
Bourgoigne, et dame Jaqueline de Regnauville, vefve dudit 
defunct, et ledit messire YValeram, tant en sou nom que 
comme ourateurde Anthoiue de Fieffes, fil/, d’icellui defunct 

et de ladictc vefve, demandeurs en cas d’excès, t rimes et des 
1 • • ’ 



438 CHRONIQUE DE MATHIEU D’ESCOUCHY. , 

lictz, d'ane part; — et messire Jehan de Flavy, chevallier, 
seigneur de Flavy, Philipot le Prévost, Jehan Brunet, Loyset 
Penel, Robert de Beynast, ditTristan, et Jehan de Cronaont, 
tous familiers, valletz et serviteurs dudit messire Jehan de 
Flavy, deffendcurs èsdiz cas d’excès, crimes et delictz, et 
requérant l’enterrinement de certaines lettres de remission 
par eulx obtenues du Roy nostre sire en ceste partie, 
d’autre part. 

Plaidoirie de Poupaincourt. 

r 

Dit que le trespassé estoit doulx, vaillant en armes, 
a servi le Roy en sa conqueste de Normandie, et estoit 
vassal de Bourgoigne, lequel, se puet estre pour sa 
guerre de Gand, fist faire son bam, par quoy le Ires- 
passé, aagé de xxvi ans, se mit en armes, et pour ce 
qu’il estoit fort renommé de grande conduicte, le bas- 
tard de Bourgoigne, aiant la principale charge, l’en 
cbarga, et pour lors furent rompues toutes gardes de 

villes et de chasteaulx. Dit que Oultrebois, près de 

Doulens, appartenant à l’eglise de Paris, Flavy lavoult 
maintenir en garde , ne scet par quel moien. Or de 
Guerville, aiant charge de gens d’armes , s’ala logier v 
à Oultrebois. Si fut rapporté à Flavy que c’estoit le 
trespassé; dont n’estoit riens, car avoit clievance ilec. 
De ce Flavy fut mal content. Se myt en armes pour se 
revencher, se loga à Berenelle, appartenant au seigneur 
de Fieffes, où il se gouverna bien estrangement, tant de 
vivre que touchant ravissement de filles. Dit que, en 
passant , le trespassé et sa compaignie se logièrent à 
Cunchy, appartenant à Flavy, où repeurent trois heu- 
res. De là s’en alèrenl leur chemin. Dit que Flavy et le 
trespassé, eslans en l’armée, par long temps furent sans 
parler ensemble. L’armée, saillie , Bourgoigne appella 
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ses capitaines, à Hesdin pour l’ordonnance de sa 
guerre, où alèrent ensemble le seigneur de Rocheba- 
ron, nepveu de Bourgoigne, et le trespassé. Et en retor- 
nant de Hesdin, ilz passèrent par Mezerolles et Oultre- 
bois,pour venir à Doulens. Mais tantost que ceulx de • 
Oultrebois sçeurent qu’ilz aloient à Doulens, ilz le vin- 
rent, significier à Flavy, qui estoit à Doulens. Après que 
Rochebaron et le trespassé se furent logez à l’Ange et 
que fust venu à la congnoissance du trespassé que Fl&vy,. 
à toute puissance, assembloit gens, il se cuida destorner, 
mais il n’en fut riens, pour ce que Rochebaron l’asseura 
fort, lequel alaau devant de Flavy, qu’il trouva en at- 
mes et fort esmeu, venant de l’Eschequier à l’Ange. 
Lui remonstra qu’il mettoit en grant dangier sa per- 
sonne et sa cbevance, en le requérant qu’il se depor- 
tast; mais il dist qu’il n’en feroit riens. Et lui dist Ro- 
chebaron s’il ne le vouloit faire pour lui, qu’il le fist 
pour l’amour de Dieu et de Bourgoigne son oncle. 
Mais Flavy dist qu’il n’en feroit rieus. Par quov le 
trespassé, de ce adverti, fut tellement pressé qu’il ne se 
peut eschapper. Et avec lui se mirent deux hommes 
qu’il en orent compassion, et furent appuiez les huiz 
de Testable de l’Ange; mais, à chevrons, partie adverse 
les abatirent, entrèrent impétueusement dedans. Si se 
mit le trespassé à geuoulx en criant merci. Mais néant- 
moins, ilz le bâtirent et les deux hommes d’avec lui, et 
ot le trespassé xi plaies. Et atant se départirent partie ad- 
verse. Et, en retournant, Flavy demanda à ung nommé 
Aleaumet se le trespassé estoit mort, eu lui disant 
s'il n’estoit mort qu’il le tueroit. Par quoy Aleaumet 
relorna, frapa le trespassé sur la teste, tellement qu’il 
lui lisl voilier les yeux delà teste. Dit que son hostefit 
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le mieulx qu'il pot, car il courut à la clpclie de la ville 
et la sonna, et y vint grant peuple. Mais Flavy y estoil 
fort craint. Aussi y avoit gens d’auctorilé quidesmurent 
le peuple. Dit que, après le cas, partie adverse longue- 
ment se promenèrent par la ville, repeurent derecliief 
en leur hoslellerie, et s’en alèrent à leur aise. Et, cinq 
jours après le cas, le trespassé mourut. Par quoy le 
, bailli d’Amiens fit appeler à bam partie adverse, qui 
obtindrent rémission adreçant au bailli d’Amiens, 
mais nonobstant les appeaulx à bam ilz se desmirent, 
et se rendirent prisonniers par devant le bailli de 
Caulx . 

Du lundi xvii 1 "' jour de février nu' liiii. 

* < 

Réplique de Poignant. 

Dit que Flavy, entre ses autres seigneuries, est sei- 
gneur de Mazerolles. Prèsd’ilec y a ung village nommé 
Oultrebois, appartenant à l’esglise de Paris, lequel de 
tout temps a esté en la garde de ceulx de Flavy, et 
mesmement du feu seigneur de Flavy. Après le trespas- 
. sentent duquel les liabitans d’Oultrebois firent supplier 
- à Flavy de les prendre en sa garde, dont il fut refu- 
sant. Mais finalement, considérant quelesdiz liabitans 
avoient tousjours esté en la protection de son feu père, 
t il fut content de les prendre en sa garde et leur bailla 
son seellé. Dit que environ mars im c liii, feu Fiefies se 
œist sus, lui iii 1 ® 0 , et se myt soubz la garde du bastart de 
\ Bourgoigne. Fist assavoir aux liabitans d’Oultrebois qui 
lui donnassent x escuz. Qui lui dirent qu’ilz estoient 
à l’esglise de Paris, et en la protection de Flavy qu’il 
leur avoit défendu de riens bailler. Pour quov Fieffes 
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usa de liaultz termes, en disant se ne lui bailloient les 
dix escuz il serait tant moins tenu à eulx. Et tantost 
après ce, lp seigneur de .lanly, compagnon du bastart 
de Bourgoigne, vint logier avec sa compagnie à Oul- 
trebois; qui fut grant injure à Flavy, lequel neantraoins 
le porta paciemment. Mais Fieffes, non content de ce, T 
assembla de im^àcent hommes de guerre npn soudoiez, 
et les amena logier à Cuncby, appartenant à Flavy, qui • 
pourlorsestoitprèsd’ilec,en l’esglisedela Feire-Hubert 
où faisait faire service pour les trespassez. Ce venu à sa 
congnoissarice, et après que le service fut achevé, 
Flavy, aiant cinq ou six personnes seulement, monta 
à cheval pour venir à Cunchy. Mais feu Fieffes estant 
en aguet, s’en vint mettre à ung pont appellé le Pont 
de Pierre. Et quant il vit venir Flavy, il se misf au de-^ 
vant de lui, et les hommes de guerre bandèreqt leurs 
arcs et y mirent fleuches; et dist Fieffes, en tenant une 
javeline, à Flavy, qu’il alast passer autre part, et que 
par là né passerait point. Flavy lui demanda s’il lui 
vouloit denier le passage pouraleren son liostel. A quoy 
Fieffes lui dist qu'il n’y passerait point, en lui mettant 
la javeline à l’ueil. Mais Flavy, à la seurtc de son che- 
val, passa parle pont, en grant dangier de sa personne. 
Après ce, Fieffes dist que, qui le vouldroit veoir, il loge- 
rait à Cunchy. Si lui dist Flavy qu’il s’en povoit bien 
déporter, mais s’il le faisoit, il apperroit comment il s’v 
gouvernerait. Par quoy Fieffes lui demanda s’il le me- 
naçoit, en disant qu’il aurait une foiz ta vie de lui. ^ 
•Dit que en toute la guerre de Flandres, Flavy efFiçffes 
s’y trouvèrent; mais Flavy ne lui en fit pire cliiôrèV Et 
depuis la guerre finée, et ou mois de septembre, f ieffes- 
et-messire Glande de Rochebaron, en venarfrac Hes- 
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din, passèrent par Mazerolles, combien que ne fèust 
leur cbemin.Ont fait illeo enquérir où estoit Flavy. Fut 
respondu qu’il estoit, lui son iin m ' ou cinquiesme. Fut 
demandé aux dessusdiz s’ilz vouloient boire ; et atant * 
se départirent. Et apperceurent les compagnons de 
Mazerolles qu’ilz avoient mauvaise voulenté. Les des- 
susdiz rencontrèrent Robert de Vitry, qui y congneut 
Fieffes. Lui demandèrent où estoit Flavy et quelle 
compaignie il avoit. Qui leur respondit qu’il estoit à 
Doulens. S’en vint à Mazerolles, et ilec demanda se gens 
estoient point passez yla. Lui fut dit que cinq ou six 
personnes estoient passez, qui ne congnoissdient. Vitry 
leur dit qu’ilzavoient demandé où estoit Flavy, et que 
* Fieffes y estoit. Par quoy les compagnons de Maze- 
•rolles, sachans la noyse d’entre Flavy et Fieffes, s’en 
partirent pour aler à Doulens, afin d’en adverlir Flavy . 
Mais ilz n’y peurent si tost aler que Fieffes et sa coin- * 
paignie estoient desjà logiez en l’ostellerie de l’Ange. 

Dit que Jehan de Crouches vintveoir Flavy, ainsi qu’il 
âisnoit; qui lui dist qui se disnast avec lui. Mais il lui 
respondit qu’il ne le povoit faire, et qu’il estoit avec Ro- 
cbebaron. Siiuidist Flavy qu’il alast dire à Rocbebaron 
s’il vouloit venir disner avec lui qu’il auroil de telz 
biens qu’il avoit ; ce que fit de Crouches. Mais pour ce 
que Rocbebaron demouroit trop, Flavy se mit à table 
pour disner. Et après son disner, il s’en ala ou jardiu 
des arbalestriers de Doulens, sans penser aucunement 
de Fieffes. Lui estant ilec, les compaignons de Maze- 
rolles arrivèrent à Doulens, et l’un d’eulx vint par de-, 
vers Flavy rapporter le cas , et comment Fieffes avoit 
dit à Mazerolles que avant qu’il partist de Doulens il 
verroit Ffnvy. Lequel pour lors, aiaut souvenance, des 
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ouït rages que lui avoit fait FiefTes , fut fort esmeu de « 
le grever; et, sans distance de temps, s’en vintàl’esche- 
quier où il estoit logié , dont n’y a que cinq ou six 

* maisons jusques à l’ostellerie de l’Ange, et l’ostel où 
furent pris les basions est entre deulx, Flavy dist à ses 

* gens qu’ilz prinssent des basions, et s’en vindreut à . 
'l’Ange. Rochebaron saillit hors et dist à Flavy : « Je 

te pry, ne lui fay riens. » Qui lui dist qu’il entreroit 
dedans, ce qu’il fit. Mais Fielfes n’y fut point trouvé, 
et fut dit à Flavy qu’il s’en estoit alé. Pour quoy il se 
départir (sic) de là. Mais en se retournant, ung page, 
en s’escriant, dist : « Veez le cy! » Pour quoy les gens 
de Flavy s’en retournèrent. Si se retrairent en l’estabie 
des chevaulx Fieffes et les deux compaignons dont a 
esté parlé, et apuyèrent Puis d’une pièce de bois. Se 
myrent en defense et se defendi très fort Fieffes, et d’une 
•javeline bleça pluseurs des gens de Flavy. Mais il ne 
fit semblant de se mettre à genoulx ne de crier mercy. 
Aussi Flavy ne fut point à batre Fieffes, mais s’en te- 
noit en la court de l’Angel. Et après la bature, Fieffes 
s’en vint en la court, où il parla à pluseurs et de là s’eu 
ala de son pié en la sale haulte; ne n’eust oneques 
Fieffes une seule plaie ou visaige, for celles que le pro- 
cureur du Roy a proposée. 

t * 

(Archives, Registres du Parlement, Criminel, X, 8858.) 
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XXV 

h 

Extrait d'une lettre de J. Meurin , clerc de Jeun Sckoon- 
hoven, secrétaire du duc de Bourgogne, à d autres secré- 
taires du duc, restés en Bourgogne. 

» ■' . * 

’ 6 juin 1454. 

..... 11 vint aussi audit lieu de Lanshong pour 
festoyer mondit seigneur plusieurs autres seigneurs et 
gentilzhommes, et y sejournasmes par x jours entiers. 

Et n’estoit jour que, pour honneur de mon avant dit 
seigneur, ledit duc Loys n’eust à sa despense et li- 
vrée bien jusques au nombre de dix huit cens à deux '* 
mil hommes et autant de chevaulx; et pendant ledit • 
temps de Lanshong, chascun jour estoit festoyé de 
danses, de chasses, de joustes et autrement, le plus 
grandement et honorablement du monde. Et pour vous 
dire, l’on y jousta par mi ou v jours de fers esmolus, 
et ne se y faindoit point ledit duc ne le marquis (de 
Brandebourg), car tousjours il/, estoient des premiers 
sur les rancs ; et là eussiez veu bon duc, marquis et tous 
autres, qui joustoient cop à cop, clieoir de hault en bas 
de leurs chevaiilx, et estoit merveilles que à chascun 
cop il/ ne rompoient le col. C’estoit grant orreur de 
les veoir, et bien souvent chéoient chevaulx et tout; 
et joustoient tous sur ces petites selles d’Allemaigue. 

En vérité, je ne vous saroye escripre les gratis chières 
et festoyemens que l’on a fait à mondit seigneur et 
cetilx de sadicte compaignie. Et quant c* est venu que 
mondit seigneur a voullu partir pour retourner ès par- 
ties de par delà-, les dames ont donné à mondit sei- 
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giieur le duc ujig fermeillel d’or moult gent et riche- 
ment aourné de pierrerie, et dit l’on qu’il vault grant 
argent. Et avec ce, à chascun des chevaliers et gentilz 
hommes de son hostel, aussi ung dermeillet d’or es- 
tofTédedyamans, rubis, saffies, et, comme j’entens, il y 
en a eu en nostre compaignie jusques à XLfermeilletz, 
et mon maistre a eu un aneau d’or qui est bien "eut. * 
On dist que, pour vérité, oultre ce que dit est, que ilz 
ont donné aussi à moudil seigneur le duc et autres de 
sa compaignie aucuns chapeaulx couvers de grosses 
perles de compte, valissans grant chevance, en especial 
cellui de mondit seigneur le duc; mais que mondit 
seigneur le duc de Ëourgongne a donné de sa part, à 
l’encontre de ce, à la duchesse de Bavière, certaine ba- 
gue plus riche et plus valissante que tous les dons ne 
la despcuce que lui ne ceulx de sa compaignie ne out 
. laicte en son pays; et avec ce a douné semblablement 
autres dons aux dames, damoiselles et gens de la- 

dicte duchesse, moult beaux et riches, dont 1 

Et à nostre parlement on nous disoit villonie quant 
voullions payer vin ou saulse. 

Dudit lieu de Lanshong sommes partiz, et, de retour, 
ledit duc a convoyé mondit seigneur jusques en l’une 
de ses villes, qui se appelle Ingelstat , qui est à deux 
t journées dudit Lanshong, et illec mondit seigneur ne 
voult nullement souffrer qu’il passast oultre, dont 
toutesvoies ledit duc fist moult grant prière à mondit 
seigneur, et ne voulloit retourner. Et quant il perceut 
• que mondit seigneur voulloit qu’il retournas! et ne ve- 
nist plus avant, il print congié de lui, et lui supplia 

J . , . . 

1 . Le bas du feuillet est coupé. 
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moult humblement que il lui pleust prendre en gré la 
povre recepcion , disant que entr’eulx d’Allemaigne 
estoient gens gros et de rudes manières, en offrant à 
mondit seigneur tous ses pays et places et aussi aux 
siens, et le remercioit de ce quêtant il s’estoit humilié 
vers lui, qui estoit son povre parent et de son sang, 
que de le avoir alé visité en ses terres et hostelz. Et 
d’illec s’en est retourné le bon duc vers Lanshong, 
comme j’entens; et à son partemenl nous fist entière- 
ment deffrayer. Après nostre parlement d’Inglestat, 
sommes en deux journées arrivez en cette ville, et 
avons en chemin esté par sesdis pays delTrayé entière- 
ment, et tieng que aussi on nous deffrayera en ceste 
ville; et ne partirons que jusques après ces jours de la 
Penlhecouste, comme l’on dit. Et quant partirons, 
nous devons tirer àStolkart, qui est audit comte de 
Witemberg; et le veult mondit seigneur aller veoir, 
en tenant ce qu’il lui promist à son parlement dudit 
Lime; et de là à Neufchastel, et dudit JNeufcliastel à 
Noseroy vers monseigneur le prince (d’Orange), et 
d’illec, au plaisir Nostre Seigneur, à Dijon vers vous ; 
et ainsi que je perçois que nous cheminons, il sera prez 
la fin de ce mois avant que soyons en Bourgongne. Et . 
((liant est de l’estât de mondit seigneur, vray eslqueau- 
dit lieu de Regembourg il fut malade par un ou v jours . 
de fièvres et de rume; aussi fut-il ung jour ou deux « 
mal disposé audit Lanshong; et nous arrivé en ceste 
ville, il est malade des broches, comme l’on dist, et n’a 
pas esté en luy de povoir partir, puis que y sommes 
arrivez, à ceste occasion ; mais, la grâce à Nostre Sei- 
gneur, il est de présent assez en bon point, et lui est 
le grant mal cessé, et espoire que temprement et avant 
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ladicte Penthecoste il sera tout net gary. En oultre, 
mes très honnorez seigneurs et maistres, pour ce que 
je sçay que desirez aussi sçavoir du besongné qui 
a esté fait audit Resgembourg à ladicte journée, je 
vous envoyé vcy enclose une cedulle contenant les 
ouvertures y faictes de la part de l’Empereur, et une 
autre contenant en effect la responce que tnondil 
seigneur, en sa présence, a fait faire, tant aux lettres 
dudit Empereur comme sur la matière de ladicte 
journée; et le demeurant pourrez plus à plain savoir 
par mon maistre, quand serons par delà. Et autre 
chose n’y a pour le présent, qui à escripre face. Par le 
premier alant par delà, vous escripray d’aultres nou- 
velles, s’ aucunes en surviennent. Mes très honnorez 
seigneurs et maistres, tousjours me commandez voz 
bons plaisirs, et je les acompliray à mon povoir de 
très bon cuer, comme faire le doy et tenu y suis, et 
me pardonnez ma povre simplesse. Je prie au benoit 
Saint-Esperit qu’il vous doint à tous bonne vie et 
longue et accomplissement de voz désirs. Escript 
audit lieu de Longingen , le vi° jour de juing 
an 0 Lira. 

Je vous mercie de ce que vous, monseigneur l’au- 
diencier, et maistre Nicolas, vous a pieu moy rescriprc 
de l’estât de par del.a , et que il y a des bons vins, car 
ceulx de par deçà sont taut vers qu’ilz font aux gens 
mal eu la gorge. Escript comme dessus. 

Vostre très humble serviteur et petit cler, J. Meu- 
rin, clerc de M c J. Scoenhove, secrétaire. 

A mes très honnorez seigneurs et maistres messei- 
gneurs maistres Jehan Gros, audiencier de la chan- 
cellerie, Jehan de Molesmes, Nicolas le Bourguignon, 


♦ 
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Jehan de Maubeuge, Jehan Gros le petit, e! à chascun 
d'eulx. 

(Copié du temps, Ms. fr. 1278, f. 184.) 
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Lettre du comte d Lu, à l occasion de son* mariage. 

• • * 

« 1" novembre 1454. > 

Très chiers et cspcciaulx amis, je me suis puis na- 
gtteres mis en l’ordre de mariage avec une des filles 
d’Anlhoing, et m’a, entre autres choses, esté baillée 
au t raidie de mondil mariage la terre et seigneurie 
de Rouy, laquelle, comme j’ay entendu, est en la 
main de monseigneur le Roy, par faulte d’ommaige. 
Et pour ce que n’en ay encores prins ne fait prendre 
possession, je vous prie que dudit hommaige et au- 
tres devoirs faire, pour raison de ladicte terre et sei- 
gneurie de Rouy, me vueille/. tenir en souffrance, et 
d’icelle faire lever la main jusques à ce que j’aye esté 
devers mondit seigneur le Roy icelui hommàige et 
devoir lui faire, qui sera brief, et sur ce inoy donner 
voz lettres au cas appartenans. Et en ce faisant, me 
ferez grant plaisir, et se choses voulez que je puisse, je 
la feray de bon cueur, priant à Nostre Seigneur qu’il 
vous ait en sa saincte garde. 

Escript eu mon cbastel de Eu, le premier jour de 
novembre. 

!.c conte de Eu. % 

Signe : Charles.’ 

Et plus bas : Gepers. 


* 
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» 

Au dos : A mes très chiers et especiaux amis les 
geDs des comptes de monseigneur le Roy, à Paris. 
(Original , Mc. fr. 10238.) 


xxvu 

Derniers moments de Charles Cil . 

I 

20 juillet 1461. 

Lettre du comte de Saint-Pol au Dauphin. 

Monseigneur, je me recommande tant et si très 
humblement comme je puis à vostre bonne grâce. Et 
vous plaise savoir, monseigneur, que j’ay receu voz 
letres que par le seigneur de Sebourch envoiet m’avés, 
et par lesquelles me mandiés que vous feisse savoir des 
nouvelles. En vérité, monseigneur, je n’ay riens sceu 
depuis que seurement eusse peu rescripre, attendu 
que les raports se faisoicnt en diverses mannières 
jusques à présent, que mes gens, dont l’un se parti de 
la court jeudi et l’autre vendredi derrenier passé, 
m’ont rapporté que le Roy est très mal disposé de sa 
personne et en très grant dangier se Dieu n’y met 
remede. Se (sic) que je vous rescrips; et se autre clioze 
survint, je le vous feray savoir en toute diligence. 
Monseigneur, plaise vous moy tousjours commander 
voz bons plaisirs, lesquelz je suis prest accomplir à 
mon povoir, comme tenus suis, priant Noslre Seigneur 
que à vous, monseigneur, doinst bonne vie et longue, 
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aveuc entier accomplissement de vos très haulz et 
très nobles désirs. Escript à Marie, ce lundi, environ 
vi heure du vespre, xx" jour de jullet. 

Vostre très humble et très obéissant serviteur. 

Lors. 

Au dos : A monseigneur. 

(lettre autographe signée, Gaighisbss, CCCI.XX, f I.) 


Il 

Lettre du Dauphin. 

De par le Dalphin de Viennoys. 

Très chier et bien amé, nous avons eu en plusieurs 
et diverses façons des nouvelles de monseigneur; 
mais en efîect toutes dient que l’on n’y attend vie. Et 
pour ce, se le cas advient que vous oez dire qu’il soit 
trespassé, nous vous prions que incontinent vous 
montés à cheval et vous en venez, vous et tous voz 
gens en leur abillement, par devers nous, vers les mar- 
ches de Bains, où vous nous trouverez, se Dieu plaist. 
Et en ce ne faictes faulte, sur tant que doublez 
d’encourir nostre indignacion.Très chier et bien amé, 
Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript. . . . 

(Minute originale, Gaighièrrs, CCCLXXII, f. 73.) 


III 

Extrait du journal du prieur Maupoint. 

Le dimanche six" jour du mois de juillet 1461 , ainsi 
comme environ sept heures après midi, furent aportées 
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lellres à monseigneur <le Paris, par lesquelles lui esloit 
mandé par le conseil du Roy Charles, septicsme de ce 
nom, que ledit Roy esloit fort malade. Et, pour ce, 
ordonna mondit seigneur de Paris que, afin de Dieu 
prier pour la santé du Roy, on feroitle lundi ensuivant 
processions generales solennelles , à chappes et re- 
liques , en l’eglise Saincte -Geneviève ; et furent 
faictes, etc. 

Le mardi ensuivant, pour ceste cause, l’université 
fie Paris feist processions generales en l’eglise Nostre- 
Dame de Paris. Le mercredi ensuivant fut lejour de la 
fesîe Marie Magdeleine, etc. Le jeudi ensuivant, par 
monseigneur de Paris et tout le clergé et peuple de 
Paris, furent faictes processions generales et solemp- 
nelles, et en très grant reverence de prelas et nobles, fut 
céans apporté le précieux corps de Nostre Seigneur pris 
en Sainct-Jehan en Grève, etc. Le vendredi ensuivant, 
messeigneurs de la chambre des comptes, cstans en la 
Saincle-Chappelle du pallaix à Paris, et cuidans faire 
une très reverende procession, nulx pieds, avec cierges, 
il leur furent apportées lettres par lesquelles il leur appa- 
rut certainement que, ledit jour de mercredi precedent, 
ledit Roy Charles estoit trespassé à Meun en Berry; et 
partant cessèrent de leur procession , et feirent dire 
plusieurs messes de Requiem. Et en especial par les 
chanoines et chappellains de ladicte Saincte-Chappelle 
furent célébrées et commendées messes des trespassez 
pour le sallut de l’ame dudit feu Roy de France 
Charles vu*, cui Dieu pardoint. 

(D. Grkmkr, CIV, p. 42.) 


FIN. 
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NOTA. 


Nous avions annoncé qu’on trouverait dans les Preuves des 
extraits du compte des obsèques de Charles VH. L’abondance des 
matières ne nous a pas permis de les donner. Nous les pu- 
blierons dans Y Annuaire-Bulletin, avec divers documents formant 
le complément des pièces éditées dans le présent volume. 
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304, 810, 314, 319, 325, 328, 
335, 336, 35*: « 

JOUVKNEL DES ÜRSINS (Jacques) , 
archevêque de Reims, 148, 154, 
164, 199, 252, 264, 315, 319 
325732873337 " 

J lui ers (prieuré de), 162. 

Justice : ne règne plus en France, 
70 ; comment elle doit être ad- 
ministrée, 71. 


K 


Kf.hmoysan (Tugdual de), dit le 
Bourgeois, 260, 263. 

Kossova (bataille de), 341 et s. 


L 


Ladislas, roi de Hongrie, 401 et s. 
Lalain (Simon de), 417, 4 22. 
Landshut [Lausltong], 444 et s. 
Langres , 99, 101, 104, 105. 
Languedoc , 5, 7, 14, 23, 130, 251 , 
264, 386. 

Laon, 50, 66. Gouverneur de — , 
228. 

Laonnais , 350. 

Laurkxs (Raoulin), 373, 377. 
iMutrec , 127, 140. 

Lavai. (André de) , seigneur de 
Lohéac , maréchal de France, 
234, 314. 


Laval (Guy XIV, comte de), 148, 
314, 416. 

Laval (Louis de), seigneur «le 
Chastillon, gouverneur de Dau- 
phiné, 266, 282, 293, 295, 301 . 
304, 307,319,330. 

Lavardin , l80, 199T2Ü0. 

Lavingen , 446, 447. 

Leaul (Perrin de), 424. 

Lectoure , 123, 136. 

Lcr y ( Saint-Ouen-de-), 210, 227, 
391 . 

Libourne , 395. 

Liège, 2857~290, 293, 298, 299, 
320 ~528",~533; 5357 

Liégeois , 322 et s., 326. 

Ligne [Lignejr] (Jean, seigneur de), 
424. 

Lille, 277, 303. » 

Lim bourg, 409. 

Limoges , 3. 

Loches, n~, 12 , 19 . 22 . 

Lodève (évéque de). Voy. Gaujac. 

Loèrr (Jean de la), 239, 265,380. 
389, 395, 399, 437. 

Loges (Jean des), 392. 

Lohéac (seigneur de). Voy. Laval. 

Lomagnb (vicomte ac). Voy. Ar- 
magnac. 

Lomuayn. Voy. Louvain. 

Londks (G. de), 275. 

Londres , 149-50, 165. 

Long (le), 115. 

iMngingen . Voy. Lavingen, 

Longny , 374. Capitaine de — ,ibidr 

Longukval (Régnault de), 258. 

IjORin (Jacques), vicomte de Gi- 
sors, 365: 

. Lorraine , 5, 54, 95, 96. 

IjOrraine (Isabelle de). Voy. An- 
jou. 

Loucrli.es (Jean de), 211. 

Louis XI, dauphin de Viennois, 

53, 64, 92 et s., 98, 111, 122, - 
T3?7~PÆT145, 2657 25575UU; 
3Ü27 3Ü3~ 5187 “3197 ~529~ et s., 
333, 335~7338 et s. Son attitude 
pendant la Praguene,2, 4, 7, 8,- 
12 et s., 18, 21 ; sa rcqoéte au 
roi, 22 et s., 28, 29; mêlé au 
mouvement de 1442, 33, 91 ; 
doit avoir part aux afïaires7"76 
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et s.; requis de ratifier le traité 
d’Arras, 106 ; mêlé aux intrigues 
de la cour, 268, 272 et s., 276 
et s., 282 et s., 287 et s., 297, 
298, 306 et s., 32T et s.,~53l 
et s. ; fait interroger Mariette, 
312 et s.; mal avec Brezé, 227 ; 
malade à Nancy, 332; envoie 
Mariette au duc de Bourgogne, 
332 ; écrit à son père, 429-30 ; 
lettre qu’il écrit en apprenant 
que son père est à toute extré- 
mité, 450. 


Lotis (maître). 324, 

Loiirraillf. (Thoroi 


326. 

bornas de) , 212 , 
216, 221, 223. 

Louvain (Pierre de), 256, 260, 
349 et s., 395-96. 

i55, 156, 158, 201, 203, 
211, 213, 214, 225, 227, 2557 

LuflUv, premier queux du roi, 256. 
Lucé (Thibaut de), évêque de 
Maillezais, 138, 245. 
Lutzelstrin (Jacques, comte de), 
424. 


Luxembourg (Jacques de), 424. 

Luxembourg (Jean de), 347. 

Luxembourg (Jean de), bâtard de 
Saint-Pol, 2, 148, 331. 

Luxembourg - (Louis de), comte de 
Saiut-Pol, 420, 449. 

Lyon y 5, ^ 14, 161, 265 et s„ 
289,~294 et s., "299” ët~s„ 329, 

* 333, 337, 339. SâiïïF- Jean de—, 
294, 29(T Bailli et sénéchal de 
— , voy. Valprrgue. 

Lyonnais , 289. 

Lys (la), 425, 426. 


M 

Macos (bailli de). Voy. V alpeu- 
GUB. 

Maçonnais, 109. 

Magurlonne (évêque de). Voy. 
Rouvres. 

Maille/ais (évêque de). Voy. 
Lucé. 

Mailly (Jean de), évêque deNovon , 
395. 


Machet (Gérard), évéque de Cas- 
tres, 319. 

Macuicourt (Gillet de), 378-79. 

Maine (comté du), 80, 153, 159, 
165, 168, 170 erX,T75 ëTsT; 
Ï9l etX7193Tt s., 1597227. 

Mai ne-la- J uht Z, 199. 

Maine (comte du). Voy. Anjou. 

AJaiseroIlcs ( Met cr plies ) , 4 1 et s . , 439 
et s. 

Majoris (Jean), 319. 

Malet (Jean), seigneur de Graville, 

258, 283. 

Malet (Louis), seigneur de Gra- 
villc, fils du précédent, 283. 

Maltcornr (le seigneur de), 319. 

* Matines, 410. 

MannreiUc-la Pipard , 387. 

Mans (le), 159 et s., 1557~168, 171, 
175 et s., 181 et s., 193 et s., 
201, 368. Capitaine du — , 158. 

Mantes , 161, 162, 365, 382. Ma- 
récha 1 de— 

Makton ou Menton (François de), 
424. 

Marc (Pierre du). 366. 

Marche (comte de la). Voy. Ar- 
magnac. 

Marks (Charles des), 98, 100, 223- 

Marguerite i>’ Anjou, reine d’An- 
gleterre, 146 et s., 150, 155, 
156, 161 et s. , 170, 3~2fr 

Marguerite d’Écossf, dauphine. 

23, 24 143 et s., 320. 333. 

Marie d’Anjou, reine de France, 
7, 33, 257, 259, 261, 263, 270, 
279, 320, 333. 

.Mariette (Guillaume). Son procès, 

• 265-341. 

Mariette (N ), père du précé- 

dent, 271. 

Mariveu [Me y mets ?), 113. 

Mark (Everard de la), 322-23. 

Marie, 450. 

Masoucles (Huguenin de), 109. 

Matvsselin (Donot), 255. 

Mathieu (Jacques), 293. 299. 

Maubrugf. (Jean de), 4477 

Maupoint (le prieur), 450-51, 

May mers. Voy. Saint- Mamers. 

Mazoli an (Guillaume de), 252. 

Mkaulx (Jacques), 139. 
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Meaux , 5, 6. 

Mkauzk (Jean de), 256. 

Melle , 12, 437. 

Mf.li.erot (Bernard de), 424. 
Mex.uk (Prégente de), 257. 
Ménonval , 393. 

Mekypkry (Guillaume de), 172, 
175, 188 et s., 379, 385. 
Merblry (Jean), 380. 387. 
Merbuky (Richard), bailli de Gi- 
sors, 365, 380, 387. 

Meredithe (Louis de), maréchal 
de Mantes, 146. 

Meskil-Slmor (Jean du), 199, 

m. 

Met z y 95. 

Meulant , 161. 

Mellhok (Pierre de), 253, 287. 
Meun-sur-Ytvrc, 337, 451. 

Meurik (le clerc), 444 et s. 

Meuiis (Théodoric de), archevêque 
de Cologne, 166, 323. 

Meuse (la), 95. 

Migkot (Bertrand), 392. 

Milan y 255, 283, 3297503. 

Milak (François SForza, duc de), 
403. 

Milet (D.), 428. 

Millau, 112, 114. 

MocQrF.UK (Jacques de), 424. 
Mocqlruk (Jean de), 424. 
Modoetia. Voy. Monta. 

Molf.smks (Jean de), 447. 
Moleyks (Adam), évêque de 
Chichester, 149 et s., 157,162 et 
s., 178 et 777 181 , 197, 199, 
2027ÏÔ3, 209, 211. 

Moukklx (Nicolas), 146, 170-71. 
Momikon (Jeanne dé), 257. 
Mokjaucourt (le seigneur de), 

251 , 

Monnaie, 129, 142, 379. — de 
Normandie, 379, 381,382,386, 
394. 

Mons , 298, 333-34. 

Mo as (duc des). Voy. Saxe. 
Montagu, 15. 

Mont ar gis , 21 0. 

Monticlliard , 98. 

Montdoublcnn , 9. 

Morteil (seigneur du). Voy. Au- 
mrssoBf. 


Moktejean (le seigneur de), 18. 
Montferrand , 4, 14. (Cordeliers 
de — , 16. Jacobins de — , 16. 
Moktprrrakt (Bérart de) , 130 , 

143. 

Moktferrif.r (le seigneur de), 115. 
Moktfort (comte de). Voy. Bre- 
tagîie. 

Moktgascoh (seigneur de). Vov. 
TOUS (la). 

Mortgon (Antoine de), 386. 
Montils-les- Tours , 183, ~TïWy 267, 
294, 297. 

Montivil Tiers, 360, 362, 383. 
Montluçon , 6. 

MoxtmartiîT (J acques de), 424. 
Mortmorekcy (Jean II, sire de), 

375 . 

Mortmorekcy (Louis de), 375 , 
388. 

Mortmorik (le bâtard de), 94. 
Mortpersirb (comte de). Voy. 

Bovubor. 

Mont richard, 1 1 . 

Monts (les), 8. 

Mon t-S ai nt- Michel, 371. 

Monta, 403. 

Morhier (Simon), 220. 

Mortain , 213, 220, 227, 232, 236. 

Saint-Guillaume de 245. 
Moselle (la', 95. 

Motif.r (Gilbert), seigneur de la 
Fayette, maréchal de France, 5, 
7, 245 , 3 1 9, 354,358,359. “ 
Motif.r (Charles), seigneur de la 
Fayette, 256. 

Motte (Jeau de la), 375- 
Mocchkt (Liénard), 424. 
Moütardet (Mortadkt ?) (prieur 
de) t 114. 

Mullain. Voy. Milan. 

Murpeporo (Oshurn), 158, 170 et 
8 ., 18! et 8 ., 200, 202, 209, 
211, 354 et a. 

Mysok (le seigneur de), 319. 


N 

Xamur , 409. 

Xancv, 1477298, 332. 
N art (l'abbé de), 113. 
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Naples, 406. 

Narbonne (vicomté de), 387. 

Narhohne (Jean de), seigneur de 
Talleren, 386. 

Navarre (Isabelle de). Voy . ARMA- 
GNAC. 

Nrrly. Voy. Rbly. 

NesUs , 348, 350 et s. 

Neubourg (le), 386. 

Neupchastki. (Thibaut de), sei- 
gneur de Blamont , 421 et y., 424. 

N eu fc hôtel , 388, 393. Hôtel-Dieu 
de —, 393: 

Neufchàtel (Suisse), 446. 

Nirurvimi (Ainhlart de), 424. 

Nevers, 1 et s., 37 et «., 41_ et s., 
49, 52, 59,68, 90, 91. 

Nevkhs (comte de). Voy. Bouh- 

GOGNE. 

Nevill ( Edward ) , lord Berga- 
vcnny, 360 et s. 

Nevill (William), lord Faucom- 
berge, 203, 211, 216,250 . 

Nicolas V, 166, 257, 2627 298, 
401 et s. 

Aiemcport , 99, 100. 

Nîmes (évêque de). Voy. Estoute- 
yille. 

Niort, ^ 12, 13, 42 et s., 51^ 
52, 59, 60, 68, 69, 80,81. 

Non., huissier, 113 

Nogent-le-Bernard , 367. 

Nogen t-le-Hotrou, 161 . 

Noter o y , 446. 

Normandie , 80, 163, 184, 195, 196, 
202, 205, 208, 213, 217, 218, 
2297W7 232, 240, 244 et s., 
292, 359, 365 et s., 372, 375 
et s., 379 et s., 382 et s., 390 
et s.,429, 436, 438. Roi d’armes 
de — , vov. Goloiit. 

Normandie basse). 220, 231. 

Nohwice (évoque de;, 169-70. 

Noron, 50, 66, 350. 

Noyon (évêque de). Voy. Mailly. 

Nycaise, sergent, 350- 


O 

Ooaet (maître). Voy. Caprel. * 
Oldhall (Guillaume), 368. 


Olor. Voy. Aulor. 

Orbec (vicomté d’), 385, 387. 

0&BEauAs(le bâtard d'),348 et s. 

Orange (jprioce d*). voy, Cualox. 

Ohiolk (Pierre d*), 437. 

Orléans, 6, 7, 33. 

Orléans (Charles., duc d’),j2 et s., 
10, 29 et s., 3^ 34^ 35 et s., 
38 et s., 48 et s., 64 et §., 78, 
737 116, 120^ 13^ 146, 

259, 271, 303, 324. 

Omléans (Jean d* , comte d'An- 
goulême. 106. 

Orléans (Jean, bâtard d’), comte 
de Dunois, 2^ et s. t 7, 8, 30, 34 
et s., 38 et s., 41 et >., 59, 60, 
65 et s., 116, 118, 121, 134, 
146, 161, [1637 1647 175 et s., 
184, 188 et s. t 193 et s.. 199. 
213, 214, 241, 263,324, 355 et 
«., 373, 391, 397 et s., 429. 

OHLÉANs(Marie de Clèves, duchesse 
d’), 2, 3, 55. 

Ormessac (prieur d’), 1 13-14. 

Ormonu (maître). Voy. Butler. 

Oh val (seigneur d’). Voy. Alhhrt. 

Ostende, 99. 

Oudrac, avocat, 349. 

Ouhhbhec. Voy. Aurebruciik. 

Outrebois , 431 {et s. , 438 et s. 


V 

Paige Jacotin le), 351. 

Paicnon Guillaume , 376. 

Paix entre la France et l’Angleterre, 
5, 10, 15^47 et s., 50 et s., 57, 
58, 62 et s., 65 et s., 87. 

Palatin nu Rhin. Voy. Bavière. 

Palmier (Nicolas), 382-83. 

Pannessac (le sire de , 9. 

Pape (Guy), 266, 293, 295, 301, 
304, 305, 3ÎTët s., 316, 3307 

Parade prieur de la , 113. 

Paris , 7, 108^ 109^ 13Q50, 164, 
173, 275, 299, 328, 361, 3827 
386, 394, 431, 438 et s.,,451. 
Notre-Dame de — , 451 • Église 
Sainte-GenevièYe à — , 451 • 
Église Saint-Jean en Grève a — , 
451 . Saiute-Gha|>elk-, 451 . llôtel 
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du Porc-Épic à — , 109. Châte- 
let de — , 159. Université .de—, 
451l 

Paris (évoque de). Vov. Chartier. 

Paris (Michel de 157 , 2 1 6 , 
22^ 

Parlement de Paris , 133, 138 , 
230. — de Toulouse, 113, 138, 
139, 251. — anglais, 153, 155. 

Par no* (Perron) (Jean), ~42¥. 

Partrnay , poursuivant , 177 - 78, 
196. 

Patriarche (le). Voy. Harcourt. 

Paviot (Pierre), 263. 

Pfjnchoh (Jean)^ ~2ÏP. 

Pfi.issor (N...., dit), 256. 

Penel (Louiset), 430, 436, 438. 

PKirrHièvRE (comte de).Voy. Blois. 

’ Perche , 374. 

Périgord, 12ÉL 12^ 141. 

Per fiant, 350 et s. 

Pérouse ^evéque de). Voy. Vah- 
VUGCI. 

Perriket, chevaucheur, 225. 

Personne (Guv la', vicomte d’Acv, 
347. . 

Petit (Etienne), 251, 264. 

Petit -Pierre (comte de). Voy. 
Lutzelstein. 

Petit- Jf.h ak. Voy. PoQirrrr. 

Petit-Lo (Robin 256, 264. 

Pèuvilleuze , 388. 

Philippe VI dp. Valois, 107, 109. 

Picardie, 30, 110-11. 

Picart (le). Voy. Bounc. 

Picquigny , 111, 

PtERRF. (messire) , chapelain du 
comte d’Armagnac, 1 14. 

Pikard (Martin), évéque d’Avran- 
clies, 216. 

Plaisance-les-Paris, 108. 

Pi.ais.vkok (evéque de), 401. 

Plcsseix de Rezac (le), 4L 

Poigkant, avocat, 346, 440. 

Poisieux (Aymar de), dît Capdorat, 
288, 304. 

Poitiers , 13, 14, 45, 285. 

Poitiers (Charles de), seigneur de 
Snint-Vallier, 252. 

Poitiers (Guillaume, bâtard de), 
seigneur de Barry, 252, 284, 
288, 429. 


Poitou , R 12, 13, 43, 437. Séné- 
chal de — , vov. Brezr. 

Pôle ( William de la ï , comte de 
Suffolk, 147,150,163,165,213, 
280, 304, 319. 

Pologne , 342. 

Pommer ici. Régnault de), 256. 

Pok (Laurent du), 264. 
Pont-Audemer , 354 et s., 381, 385, 
386. Vicomte de — , voy. Gras 

Pont-de-T Arche , 201, 213 et s., 
223, 227, 250, 360, 383. Vi- 
comté de — , 391 . 
Pont-de-Pierre (le), 432, 441. 
Ponthieu , 54, 99, 102, 108. Séné- 
chal de — , 1 10. 

Pontoise , 31, 58, 86, 87. 

Pontorson , 216. 

Poquft (Jean), dit Petit -Jean, 
tailleur des robes du Koi , 

255, 

Porte, secrétaire, 412, 421. 
Porte-J oye, 391 . 

Port-Saint-Ouen, 242. 

Portugal (roi de). Voy. Edouard. 

— (Éléonorede).Voy.ÉLÉOKoRK. 

— (Isabelle de). Voy. Bour- 
gogne. 

Pot (Guiot), 413 et s. 

Poucques , 425, 426. 

Poup Ain court (Jëïfh de), 438. 
Proguerie (la), I, 5 et s., 11 et 
s., 16^ et s. 

Prkc.tgny (seigneur de). Voy. 
Beau vau. 

Prévost (Louis), 266, 294-96. 
Prévost (Philippot te), 4307^36, 
438. 

Prévôt de l’hôtel, 254. 

Prie (Antoine, sire de^), 18. 
Princes du sang . Leurs prérogatives, 
76; inspirations qui les font agir, 
77, 78 ; leur concours est indis- 
pensable, 82; intercèdent pour 
le comte d’Armagnac, 116 et 
s., 133 et s. f 
Pristina , 342. 

Procureur général. Voy. Dauvbt. 
Provence , 252. 

Piq (le), 5, 256, 264- 
Puy (Ion du), 9. 
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Q 

Quakmf.ni-Gingamp (sin* dc).Voy. 
Guémknék. 

Quercy , 12^ 129^ 141, 146. 


R 

Rabatkau (Jean), 138, 319. 
Raguieh (Antoine), 156, 372, 390. 
Rainchamp (Thibaut de), 424~ 
RA.MiiF.yuE ou Rebecque (Mathieu 
de), 424. 

Ralis bonne [ Regembourg] , 446-47. 
Raidir, 239, 242, 244, 3QgT 
Ravaige (Thierry de), 387l~ 
Ravenrl ( Jean de), 378-79. 

Ray (Antoine de), 424. 

Ray (Guillaume de), 424. 

Rébus, 353. 

Rrdpohd (Henri), 358 et s. 

Redon , 41. 

Régnault (Pierre). Voy. V ignolbs. 
Régnault (Raoulin ou Robin), 192, 
262. 

Reims , 50, 66, 347, 450. 

Reims archevêque de). Voy. Jou- 

VKNEL. 

Rély (Martin, dit le Bon de), 258. 
Remo», serviteur dt> dauphin, 429. 
Rennes (éréqu* de). Voy. Rivière. 
Rethel, 2 33 et s. 

Rhône (le), 294, 297. 
Ribraufikkhk ou Riiiial-pré (le 
seigneur de), 424. 

Rides (André de), bâtard «l’Arma- 
gnac, 126 et s., 139 et s. 

Ri ce y s (les), 92. et s. 

Richard 111, roi d’Angleterre, 11. 
Ridkvevil. Voy. Zidktkuil. 

Rikux (François de), seigneur de 
Rochefort, (neveu et non fils du 
maréchal) , 347. 

Rinel (Jean de), 168. 

Riom , 5. 

Rivière (Robert de la), cvéque de 
Rennes, 247, 250. 

RtYxiftK (Pcrrette de la), dame de 
la Roche-Guyon, 260. 


Roche (Jean de la). 

Rochibahon (Claude de), seigneur 
de Cennes, 351, 439» 441 et s.; 
sàfcpmie, 351. 

Rochecorhon . 256. jm* ’ 3 '’ 

Rochc-t/e-Xolay (la), 109. * 

■Rochefort (Charles de), 281-82. 
Rochkli.k (Jeanne), 259. 

Roc h es- Tranche lion (les), 245. 

Rocquk (Archembault la}, 11 . jfc 
Rodez (comté de), 123- 
Roof. (Auhferton), 264- 
Roger '■Damien (Robert), archevê- 
que d’Aix, 262, 275. 

Rogif.h (Jcan)7 ?r7. 

Roi. Ses droits, 18, 19. Renommée 
des — de France, 61 : les — dé- 
biteurs de justice, 70 ; doivent ap- 
peler les princes du sang dans 
leurs conseils, 76, 77. Maison du 
—, 25 1 . Gardes du corps du — , 

254 et s. 

Rolaht, secrétaire du roi, 139. a 
Rolin (Nicolas), seigneur d’An- 
thune, 92 et s., 268, 274, 283 ' 
et s., 288, 291, 302, 306, 320 , <* 


s , 326,328, 


432 ^ *35.y ; 

des). Voy. Frede- 


* Romains ( roi 
hic 111. 

Rome, 401. et s. Palais de Saint- 
Pierre, 406. Monte-Mario, 401. 
Château Saint-Ange, 406. Église 
Saint-Pierre, 402 et s. Saint- 
Jean -de- La trân7 406. Sancta- 
Alaria in Crcspedina , 406 . 

Romefort (Laurens), 374. 

Rompt roulx ( Ricnpeyroux ) , 127, 
140. 

Roncin (le), 92, 94. 

Roos (Robert), 130, 143 , 146, 178, 
181, 197 et s., 202, 2Ô372T1. 

Roos (Thomas), 360 et s. ' 

Roquetaii.ladb ( le sire de) , 387. 

Roque -Valserguc (la), 123, 136^ 

Roscavel (le seigneur de), 114. 

Rosier (prieur du), 113-14. 

Rosnivinen (Guillaume de), 256. 

Rouen, 158, 163, 180, 1827T83 
et S. , T9Ô7 Î93T2Û0 
217. 225 et "s7T231 . 244, 358""ë^ 
s., 368, 370, 373 et s., 379, 
3607~382 et t;, ~539 . 394 r v* 
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comté de -—,376, 378, 383 et 
s. Célestins de — , 384. 

Rouen (archevêque de). Voy. Rous- 
sel— (vicomte de ). Voy. Fon- 
taiks , Gombaut. — (capitaine 
de). Voy. Brkzé. 

Rouer gue , 6^ 121, 123, 128 et s., 
136, 1417 Sénéchal de — , 130, 
142. 

Rougemont (Thibaut de), 424. 
Roussakcourt ou Rauchicourt (le 
Bègue de), 424. 

Roussel (Jean), 371, 

Roussel (Pierre), 371. 

Rouville, 210. 

Roussel ( Raoul ) , archevêque de 
Rouen, 203, 2) 1. 

Rouvres ( Robert de ) , évêque de 
Maguelonne, 138, 245, 319. 
Roujr, 448. 

Roy (Perrin le), 392. 

Roye, 110. 

S 

Saillens (Louis de), 318. 
Saint-Amand , 105. 

Saint-Aman n (Pierre de), 380. 
Saint-André (prieur de), 114. 
Saint-André-dc-Goufficr , 390. 
Saint- André-de- Majencoules , 115, 
Saint-Antoine , 315. 

Saint-Chely, 114. 

Saint-Denis , 347. 

Saint-Étienne , 339. 

Saint-Flour (Pleur de), 114. 
Saint-Geniez , 123, 136. 
Saint-James-dc-Beuvron , 201 , 208 , 
213, 216, 220, 226, 227, "235; 
236 , 245 . — — 

S A TNT-J F.AN-DB-jTÉRUSAI.BII^ ( prieur 

de), 170. Wr 

Saint-Laon - de - T iiouaus (l’abbé 

de), 145. 

Saint-tfalxent, 12, 13. 
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ERRATA 


Page* 92 et 24. 

Au lieu de : le Boucin , lisez : le Roncin. 

— 93, ligne 1. 

On a laissé tomber le mot ilz. 

— 95. On a laissé tomber le chiffre de la page. 

— 112, avant-dernière ligne. 

Au lieu de Milan , lisez : Milan. 

— 113, avant-dernière ligne. 

Au lieu de Tabbé Dcnaut , lisez : l’abbé de \ant. 

— 115, avant-dernière ligne. 

Au lieu de CIX , .lisez : CXIX. 

— 139- Au lieu du chiffre III, lisez : IV. 

— 146, 156, 158, 200, 203, 210, 211, 217. 

On a pris grand soin de rectifier le mot payement , écrit 
uniformément paiement (comme à la page 180, ou l’on a 
oublié de le corriger). Chacun doit avoir, ce me semble, la 
liberté d’adopter telle ou telle forme orthographique^ et 
dût-on invoquer l’autorité de l’Académie, je n’en persisterais 
l>a* moins à protester contre ce que M. Rordier, dans un 
» spirituel article [Correspondance littéraire , t. V, p. 371), n 
justement appelé la tyrannie typographique. Il n’est pas 
permis non plus d’écrire - trêve. On ne l’a laissé qu’une fois 
(p. 178), et aux pages 145, 146, 149, 150, 155, 158, 163, 
171, 172, 199, 201 et 212, on a systématiquement corrigé 
par trêve. 

— » 161, ligne 23. 

Au lieu de coppie t lisez : copie. 

— 270 note 4. 

Au lieu de Marguerite d’Écosse, etc., lisez : Catherine de 
France, comtesse de Charolais, morte le 28 juillet 1446. 

— 277 note 3. 

Au lieu de Bernes , lisez : Berne. 
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